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CHAPITRE XXU. 

t . ' 

Du Royaume, (T ^ngîeterrt, 

D. de la Grande- Bretagne étoit- ta Grani 

elle connue des Anciens? de-Breta- 

R. Ni les Grecs ni les Romains n’en ont 6"^ 
en une connoiflânce exafte jufqu’à ce que xacic^ 
Jules Céfar réfolut d’y pafler , après avoir • ^ 

fait la conquête de la plus grandêpartie des 
Gaules. Ce Pais connu d’abord fous le nom 
d^Âlbion , & dans la fuite fous celui de Bre* 
tagne, étoit alors regardé comme un nou- 
veau Monde. Les Gaulois même 'n’en, a- 
voient que de.s connoHIàiices fort’confufes, 
parce qu’il n’y avoit’ que leurs Marchands 
qni en fiflent le voyage : encore ne péné^’ 
troient-ils jamais dans le pais, enforteqU’ils ' 
n’avoient d’idée précifément que des Ports 
où ils faifoient le commerce. 

JD. En quel tems & par quels motifs Cé- de 1U>.' 
far entreprit-il cette expédition ? me <97 , ' 

R. U l’entreprit l’an de Rome 697, & a- avant j. c. 
vant J. C. 55, fous prétexte de la juftice & V' 
de l’utilité. 11 nous dit lui -même que les 
Bretons avoient prefque toujours envoyé céfar à f« 
du fecours aux Gaulois dans leurs guerres rendre 
contre les Romains ; & il ajoute qu’il devoit dans cette 
lui' être tout-â^Eiit avantageux de connoître 
les Ports ■& les Côtes de cette Ile , les Mœurs 
des Habitans", & leur manière de combattre. 

D. Quels furent fes préparatifs pour l’exé- sesDr/aa,» 
cution de ce projet? mid, 

P 3 ' S’é- 
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R. S’étant rendu dans le pais desMorios 
.(a), il raflembla le plus de Vailleaux qu’il 
lui fut polüble des pais voiflns , & manda 
la Flotte qu’il avoit fait conftruire l’année 
précédente , pour la guerae contré les -Vénè- 
tes. Peu fatisfait des éclairciflemens qu’il 
put tirer des Gaulois touchant l’Ile de la 
Grande-Bretagne , il envop un Officier Ro- 
main , nommé C. Volufénus , avec un Vais* 
leau de guerre pour -en viiîter les Cdtea, & 
' • venir enfuite lui faire fon rapport de tout ce 
qu’il auroit vu Â remarqué. Volufénus fut 
cinq jours en mer, &:n’a 3 nuit ofé défcen- 
dre en aucun endroit; il ne j^t rendre comp* 
te que des deb^-s & des aprocbes de l’ile. 
Lerbruit du deflêin de Céfar s’étant répandu 
dans la Grande^retagne , plufieurs Peuples 
lui envoyèrent des Députés, pour lui faire 
leur foumiffioD , & pour offrir de lui don* 
ner des Otage». C4far les rwut grarieufe- 
ment , & les renvoya en les fai&nt accom* 
' pag^er de Comius Artéfîen , qu’il avoit fut 
Roi de fa Nation, avec ordre de .parcourir 
différens Peuples , & de les exhorter è rci* 
connoître l’Empire Romain. 

4 Ba Flotte.^ D. En quoi conllffoit la Jlotte .de Cé* 
far ? ‘ 

R. 'Elle étoît compofée^ de Vaiffeaux 
longs, c’eil- à- dire, de Galères armées en 
'guerre, & de VailfcaiK do ’ charge qui al* 
loientà la-voile. Il embarqua deux Liions 
fur 8o Vaiilèaux dé charge. U ne nous dit 

' ** point 

‘ '(a) Peuples de la Gaule Bdgi(]tte, qui habi* 

soient l'ancien Diocèfe de Terouenne. ,Oa:ciok 
^ que la Cité entière des Monns comptenoit toute 
rétendue des Diocèfes qui ont été lonaés de ce* 
lui de Teiottejuie, ikroic Boaloaae, Su Qmex 
& Ypres. " 
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Du‘RorAUME,D’ANGLETEa*e , 343’ 
point quel nombre de Troupes montoit les 
Galères , qu’il diftribua en Efcadres fous le 
commandement du Quefleur & de Tes Lfeu* 
tenans Généraux. 11 dedina' au tranfport 
de la Cavalerie i8 VaiCTeaux'de charge, qui 
étoient retenus par le vent‘dans un Port fi- . .• 
tué à huit mille pas au deOùs de celui d’oii 
il partoit lui-même^ 

D. Quels étoient ces deux Ports ? ‘ 

R. Cefar ne les nomme ni l’un ni l’autre. 

Mais fi celui d’oîi' il partoit cette année , eft 
le Port Itius ou Iccius, où il s’embarqua 
l’année fuivante pour faire le même traiet» 
il paroit que le Port inférieur eft Willân, 

& le fiipérieur Calais. Tous les arrange- 
mens étant pris , Céfar profita d’un vent fa- 
vorable pour fortir du Port. Il partit fur 
le minuit, & envoya fa Cavalerie s’embar- 
quer i l’autre Port.’ * ’ - 

D. Céfar trouva-t-il de la rélîftance de la 
part des habitans de l’Ile. ^ ‘ ^ 

R. Les Barbares, qui n’avoient pas perdu 
de rue la Flotte Romaine, entreprirent de 
s’oppofer avec toutes leurs forces au débar- 
quement. Leur rélîftance fut inutile. Les 
Romains prirent terre, & les i^ilêrent fi 
vigoureufement , qu’ils • les diiÏÏpérent en- 
tieremenL Les Barbares envoyèrent ^rs . 
des Députés an Général Romain , lui firent 
faire des piotellatidns de foumifiion & d’o- 
béilTance , ■&. lui tendirent Comius , 'Roi des 
Artéfiens., qu’ils avoient retenu prifonnier. 

D. Ne fe commit -il pas des hoftilités 
entre les Troupes des Barbares & celles des piufieuw 
Romains? . de fes 

R. Oui ; él: voici et qui y donna lieu. U- J"®*?** 
nefurteufe tempête difperfa dans la Manche 
une partie des X8 vaiiTeaux de charge quiavecietiii. 

F 4 ame-faUUci* 
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§44 Du' R oyaume d’Angletebre. 
amenoient la Cavalerie , & ils fe trouvèrent 
heureux de pouvoir regagner la terre • ferme. 
D'un autre côté, les Galères, qui étoient à 
fcc fur le rivage, & les Vaiiîeaux de trans- 
port, qui étoient à l’ancre, furent foulevés, 
battus, fracaffés par le flot, fans qu’il fût 
poflible d’aporter remède à un fî grand mal. 
Les Barbares voyant leurs Ennemis fans 
. , Vaiffeaux; fans Cavalerie, entreprirent de 
les enveloper , en étendant autour d’eux 
leurs chariots de guerre. Les Romains fu- 
rent d’abord mis en defordre, & fort era- 
baraifés à fe défendre. Dans une féconde 
aélion, qui fe donna au bout de quelques 
jours , les Barbares prirent enfin la fuite , 
mais avec très peu de perte. 

■ Ilrepaflè D. La négociation ne fe renoua -t- elle 
en Gaule pas ? 

Mtes avoir R, Les Brétons qui fouhaitoient de voir 
ces , incommodes étrangers for tir de leur 
^ *■* . Ile, envoyèrent d Céfar des Députés pour 
* lui demander la paix. Le Général Romain 
” faifit l’occafion de fe tirer avec honneur de 
l’embaras où il fé trouvoit , demanda des 
Otages, appareilla au prémier beau tems, 

. . - & repafla en Gaule,- «près avoir perdu dou- 

ze VaiiTeaux. 

Il repafle D. Céfar ne paflTa-t-il pas une fécondé fois 
l’année des' Gaules en Angleterre? > 

damla* L’année fuivante s’étant embarqué au 
Grande- Pott Itius, il entreprit une fécondé expé- 
Brctagne. dition, entra dans l’IIe,’ & après quelques 
^ . efcarmouches qu’il eut avec les habitans, 

il fe retira avec toutes fes Troupes fans ' 
mettre le païs fous contribution. Cette en- 
treprife de Céfar augménta'plutôt là gloire 
* y de fa Patrie, qu’elle n’en, étendit i’Eni- 
prre.'^ ' ' . - - , ^ 

* '* • D. Cette 
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Do Rotaume d’Angleterre. 345 
D. Cette lie ne tomba - 1 - elle pas dans Cette Ite 
ta fuite fous la puiffance des Romains?', réduite ett 
R. L’Empereur Claude l’ayant 
avec vigueur , en conquit une partie fans fou™f»Ein. 
beaucoup de peine, parce que les Habi-peteiu 
tans étant divifés entre eux , ne fe mirent Claude, 
pas en devoir d’unir leurs forces pour s’op- 
TOfer à l'EnnemL* Elle fut alors réduite en 
rrovince Romaine. » ' * ' 

Sous l’Empereur Domitien Jules Agrico- ^ Ecof. 
h traverfa tout le pais avec fes Légions . 

viftorieufés , & domptables Calédoniens,’ ou 
Ecoffbis , après lès avoir défaits dans un reur 
rude combat. Les Empereurs' Adrien Amitieu. 
Sévère féparôrent ces Peuples du refte de la * 
Grande-Bretagne par un grand foifé qu’ils 
firent creufer au travers de l’ile. • Au refte •* 
les' Romains ne paflerenc jamais en Ir- ’ 

lande. > 

• X>.'I.a Grande-Bretagne refta t-elle long- La 6ran- 
tems fous la domination des Romains? de- Br©. . 

R. Après l’avoir poffedée plus de quatre 
cens', ans , ils l’abandonnèrent volontaire- pat les Ro. 
ment, lorfque des Barbares fortis du Nord mains, Sc. 
vinrent attaquer les parties occidentales pourquoi, 
de l’Empire. • ' 

V D. Quel fut le fort ‘de la Grande - Bre- Conquife 
tagne après la retraite des Romains? parlcsPiç. 

. R. Les Piéles & les Calédoniens qui ha- caleck^* 
bitoient la partie fepeentrionaie de l’EcolTe, nient, 
fortirent de leur païs maigre & ûérile, & 
vinrent ravager ces Provinces fertiles & ' 
abondantes. Les Bretons élurent alors’ ' ' ‘ 

pour leur Roi Vortigernus, qui n’ayant pa 
être fecouru des Romains, appella à fon fe- 
cours les Anglo-Saxons, qui s’étoient- ren- '» 
dus célèbres‘’dans l’Allemagne par leurs vic- 
toires. dans la Bretagne leurs des»- 
centes.. P S. 
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84^5 Du Roïaums ô*Ainu;BTSsin.' 
ftctiAngV>-t Ces Saxons fous -la conduite de leurs 
faxoïu vi- Chefs Hengiftus j& Horfus vinrent au fis- 
enaentau couj-g des Peuples de la Grande-Bretagne 
& * 1 “' étoient réduiu aux abois. Vers fao 
fubjugucut 4^50 ils thailèrent les, EcofToisi & bientôt 
enfuût après ils impofèrentle joug à ceux 'qui îles 
avoient appeliés pour les affranchir d’une 
domination étrangère. On en vint à une 
guerre ouverte. Les Saxons renforcés d’na 
fecours I confidérable fubjuguèrent d’ahord 
la partie Orientale de Plie, & envahirent 
enfuite tout le rede, à la referve de la 
Province de Galles , . qu’ils ne purent rédui- 
re à caufe des montagnes^ ' - 

Cadwalladarus , qui étoit le dernier de 
la race des anciens Rois Bretons , voyant 
qu'il ne pouvoit réCller aux Saxons, fe re- 
tira à Rome, où il fe jetta dans un Mo- 
nallère. - 

Les Saxons établirent dans l’Ilê fept Ro- 
yaumes, qui néanmoins; ne commencèrent 
établis parque les uns après les 'autres, 
ks Saxons,, ^e prémicr étoit le Royaume de Kent:, 
commença l’an-455, & qui a duré fou» 
le règne de i? Rois jufqu’à l’an *32 7, qu’il 
fut fubjugué par les Weff- Saxes. 

' «.oyaome Le (econd étoit le Royaume de Su^, 
desu^x. qui commença l’an 488, & oui a fubuffé 
fous le règne de cinq Rois jufqu’à l’an (Soi 
^ qu’il fut réduit en Province par celui, dé 
Weft-Saxe. . • - ' 

*.oy*ume Le troHIème étoit celui de Weft-Saxe^ 
deweft- qui commença l’an 5 19, . & qui ayant été 
Saxe. gouverné par 19 Rois conlécuciK, durs 
561 ans. 

Origine de Lc onzieme de; ces Rois , nommé Ine^ 
r Aumône fit une Ordonnance , par laquelle chacun de 
duKoxou fes Sujets,. qui avoit dix-oeuf denicus vail- 

. lant. 


Sort du 
dernier 
Koi Bre- 
ton. 


Sept Ro- 
yanmes 
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Kmt, écpic obligé ^’en donaer Jin tous neaiodi 
■les ans M Pape .de Rome. Cetee im-Sc.lieac^ 
jpodtion fut prémieiemenc nommée l’Au- 
nvftne du&oi, .& enfuite le Denier de 2 aint 
Pierre. , , . 

quatrième .étoit celui d'EiTex, qûi fut Koyaiuat 
l^rémiereaafint établi l’an «►2^7 , j& qui ïub- 
. lifta fous le règne de 14. Rols jufqu’i l’an 
1808 *- qu’il .fisc fnbjueué par les Weft- 
Ssxes. 

Le cinquième fut celui' de Northumber- itoraume 
lond, qui commença >Uan 547, & data fous de Nort- 
Ic règne de.23.R0is juCqu’à j’an 926 , qu’il h“®l>et- 
,fiit fournis à lu . domination des*. 

Saxes. . . 

Le ftxième étok celui de Mercie, qui Ro^'aiune 
l’établie .ptémiereiiient , l’an 522, & quideMercic, 
tprès avoir été gouverné par vingt Rois ... 
•ooofécutife, finit Tan 724., iQu’il .tomba en 
■k puiflànce des Weft.Saxes. . 

Enfin le feptième étoit celui des 
Angles,. qui commença l’an 575, & qui^^w* 
ûibfifta fous le règne de quinze Rois jus- 
qu’â l’an $26; «de ce fiit alors qu’il fut réu- 
ni â tout le relie fous la domination du Roi. 

Athelftan. t ' ■ - > 

Lorfqu’Egbert , Soi dps Weft - Sazes,j eut «R 
inéduit l’ai) .'818, tous les autres Royaumes 58 ^**^ 
'on Provinces, oU' qu’il «ut contraint leurs rÎ,*"’ 
Bois à reconnoitre la domination, .pn neyaumes en 
lui donna plus,, ni à ïes Succeffeurs, leProyiaces. 
mom dcRois de la'Grande- Bretagne, maj.<t Origine da 
-BS furent nommés Rois- d’Angleterre,, pat- 
i«e que tes Angloâs s’en étaient, rendus les * 
joaîtres. ■ ‘ 

_ Ce fut fous le règne dè ce Roi^que les Les Da- 
iDanois cntrèrcnt<en'Angieterre pour lapré-“oû «• 
©ière fois;, ce qu’ils cominuèrwit de faire**®*'* 

PO' fous 
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" 348 Du Roÿaümé d’Angleterre.' 
’Anéleter- fous les Rois fuivans. Après avoir ‘été 
*’y plufîeurs fois repouflfés ils s’allèrent établir 
ÉtabulTcnt. jg d’Angleterre‘, où lis vécu- 

'rent longtems aflez paifiblement,- rendant 
aux Rois d’Angleterre l’hommage & l’o- 
béïffance qui leur étoit dues. • 

579* Sous le règne du Roi Ethelred, qoî 
Kavaeedes commença l’an 979 , les Danois firent des 
Danois. ^ irruptions dans la partie méridionale d’An- 
gleterre, où ils forcèrent les Angloisàleur 
fournir de groffes fommes , violèrent les 
femmes, & jettèrent tellement la fraleur 
& l’épouvente par -tout, qu’on fut obligé 
de les nommer Lards Danes^ c’eft-à- dire. 
Seigneurs Danois. Ethelred fut enfin con- 
traint d’abandonner fon Royaume tout dé- 
^ fblé & de fe fauver en Normandie*, mais 

Mort de ' Suénon ayant été tué au facagement du 
Sutaon. eloiire de Saint Edmond dans la Province 
de SuiFolk , Ethelred rcpafia de Normandie 
^ ' en Angleterre, chafia Canut fils de Suénon 
& le ‘contraignit de s’en retourner en Da- 
nemarc. Cependant celui-ci revint avec 
’vne puiiTante armée,' & dans le tems qu’E- 
telred tâchoit de lui faire toute la réfilUuice 
poflîble, il mourut l’an ioi(S. 

T*ta- ■ Son fils Edmond fe défendit vaillamment 
Edmono, contre les Danois fur lesquels il auroit auflî 
remporté des Viéloires , s’ü n’en eût été 
emj^ché par les ilratagèmes du perfide 
’ Èdrick; mais enfin ces deux Rols ayant 
voulu terminer la guerre par un Duel, dans 
lequel Edmond avoit déjà porté un dange- 
reux' coup à -Canut; il fe laiiTa perfuader 
de partager le Royaume avec les Danois, 
■ * & enfuite s’étant retiré à quartier pour fe 

-décharger le ventre, U fut tué en trahifoa 
‘ par Edrick.* - - , . sju . • ...i 

. . - Aprèj 
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OO'RofAÜMS d’AnGLE'TERR*. ' 34 î> 

Après la mort d’Edmond, Canut fit âf- 1017. 
fembler toute la Nobleflfe d’Angleterre & Caauu 
leur demanda, fi par le partage qu’il avoît. ' 
fait avec Edmond , il avoitété ftipolé que ' ‘ 
les Frères ouïes Enfans du défunt auroient " ‘ ’ 

• droit de préoendre au Royaume; mais lors- “ *’ 
que tous les Nobles . par la crainte qu’ils 
avoient , eurent répondu tout d’une vois 
que non , il reçut alors de tout leur corps 
le ferment de fidélité, & fe fit couronner 
Roi de toute UAngleCerre î’an ibiy. Ou- 
tre cela il extermina tous ceux qui refloienc 
de ia Famille Royale,. ' - . 

■ Pour gagner l’afifeRioti du Peuple, il prie 
en mariage Emme, veuve du Roi Efhelred, 
renvoya Ta piupart des Danois chez eux, fie 
;de très bonnes ioix, & gouverna le Royau- 
me avec beaucoup de ^oire & de -répued- 
tion. Il mourut l’an 1035. .• <• 

Canut eut pour fuccefieur â la Couronne i«tf« 
d’Angleterre fonfils Harald, qui ne fit rien Haxald. 
de mémorable, fi ce n’eft qu’il m’aflicra mi- 
férâblement (a Belle-mère Emme avec fes 
•Enfans, qu’il avoit attirés par, artifice de ,* 
'Normandie en Angleterre, il mourut fans ' 
Enfans l’an 1039. - . . • - . 

Après la mort de Harald, les principaux ‘ 

.du Royaume >• appellèrent de Danemarc, j^**^"* 
Hardiknut fon demi- Frère puisque Canut 
J’avoit eu d’Emme , Veuve do Roi Ethel- 
red. Ilavoit tellement aliéné les eiprits de 
fes Sujets, que i’orsqu'it vint à mourir fu< • 
bkement . dans un fellin la deuxième an- 
née ^ fon règne , ils en marquèrent leur 
joie dans les mes par des |mx publics^ 

Avec lui finit en Angleterre la domination 
des Danois,: qui dorant 240 ans y avoient 
£üc de graB(k ravages, mais qui néanmoins 
•v. P 7 
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a’avoient occupé le Tzône ^e refpaee de 
n6 ans. 

T«4>T. A Harcfiknut lùccédk Edouard, (umom- 
^uaidlcjné leGooleireuE, quiétoitfils du>Roi Ethel- 
?red & d’Emme.,. & qui par conféquent 
étoit Frère utérin de Hardikout. Edouard 
«voit toujoun demeuré en Normaadie pour 
têtre en fureté de.fo vte. D’aiiord qu’il eut 
dté CQuronoé l’aa 1042, H déchargea fea 
!fiu«ts de oct Impôt qu’on nommoit alo» 
Hsnegildt & que ie 4Fêiq>le ayoit été con- 
ttzaiBC de p^cr dunoit plus de 40 ans^ Son 
règne fut auez paiilble, fi Qe'n’ed; qu’il fut 
«ttaqué par les Pirates de Danemarc & 
.d’Irlande, qpi £uent .aéaiimoios f bientôt 
chaHés. 

'< ll'fut le préiBter qui ceut kt vata, qor 
-les Rois d’Angleterre prétendent avoir ea« 
core aujourdhui, qui m de .pouvoir guérir 
' les Eaouelles par le moyen de l’attouche* 

- jnenc. U mourut l’an ia6o< fans kilTer de 
-podérité. - ; - 

s«ss. ^ mort d'Edouard le Coo&flêur laiflàlc 
GaiUaometrône en : proie i l’ambition .de trois &!• 
l,ditleBâ-.vaux, .quiavoient:tou8 des avantages pour 
jttid,&eii-y monter,. . Edgard, defeendu das Monar- 
ques du Païs, y était appeUé par fa naif- 
sant?!** < lance. < Hérald , Fils du Comte Godwio,. 
ïdiHifbe abfolu qui Svoic préparé Ton élé- 
^ion , avolt pour lui jin pajÆi nombreuT» 
Guillaume le^ Bâtard , . Duc de'Notmnodier 
alléguoie en fa . faveur le ;Tedament du fem 
Roi,. qui l’avoit Sut fon héritier, pour re* 
connoltre la manière dont ce Duc l’avoit 
âraité pendant le tenu qu’il «voit demeuré 
chez lui. ’ . r. 

Edgard fut aifément écarté : le fang nv 
yal qui couloit dans ües veines ne put ;b*> 

\ - lance» 
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Do ittDTnxjÈa m^AtaaiXfpàngc». ssit 
bnoer>les forces de ifes deux Gonewrenv 
Hérald écolt craint »' puidânt , eûimé^ aimé. 

Guillaume étoic né .^and, il s’érâit rendu 
habile, & il. avoit <^rouvé ailèz’>fouveiit 
les faireuis dé h fortune pour pouvoir las 
efpérer encore. La tache de Su 'nailEraot^ 
cKpofa là jeunelTe aux trabifoos de fes Coo> 
currens, àla révolté de ifes Sofet»^ mab 
Xbn cour^ & (es talens s’ea éévelopft^ ' 

arent plutôt , & brillèrent >enfujte avec plue 
d’éclat. • ' ' 

“Hérald l'emporta 'fur fes 'Rivaux , <&: il n jWt ose 
légnoit déjà lorfque Gulllauiae entreprit de «»«•»»« 
hii difputer la Couronne. »üné Flotte de 
neuf cens voiles porta -le Duc fur 'les Gô- 
tes d’Angleterre ; cinquante mille ‘hommes juxerUbai» 
^’il avoit lui -même formés au combat, reromplè* 
le fui virent. ‘ Après avoir brûlé fes Vaif- J* 
fcaux , Il aUaicberdser ^Ennemi, lui livra 
bataille dc le^débt. 'Hérald perdh; la Cou* 
ronue A: la vie en combattant vaUlamamb 
Les débris de l’Armée Angloife fe réfugié' 
lent avec 1 précipitation dans*: les murs de 
Londres. ' . . 

A l’aprocbe des Conquérans, les Sci- Ueft dé- 
gneurs. les 'Maglftrats ,'les Prélats afrem-«**®Ao». - 
blés conjurèrent uDanimeinenc GuiHauma 
de régner fur eux. Lës jotns les plus 
, timés de ces règnes fameux , ■ que rHUloire Beatis 
»: toujours' propofés < pour modèles , n’éga- eommen- 
lent pas; l’idée parfaite -qu'on nous a 
des préfiièrs tems de l’adroinidration de 
Guillaume. Des Edits précis & bien en- 
tendus apurèrent le bonheur des Aoglois^ - 

ft fixèrent les Normands dans l’ordre. 

La> tranquilité ne dura pas loi^tems. A- H change 
près de légers mouvemens excités fourde- coadui- 
aeat pour «iKicteair dans le Peuple un ef-^^* 
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35» Uü^ÎLoTAÜMB D’ANGLRTOkRfc’ 
prit de féditiwi, les faftions fe muItipHf- 
îent , & furent fucccflîvement fomentées 
par le Prince Edgard, pas lesr Danois, pat 
les £coflbis, une fois même par. les Nor- 
mands. Guillaume changea alors entière- 
ment -de conduite. 11 ne gouverna -plus 
avec le fceptre, mais avec l’épée. Le droit 
de conquête fut pouffé Jufqu’où il , pouvoit 
aller. 11 anéantit les privilèges des Anglois» 
il s’apropria- leurs biens , il leur donna 
d’autres loix. Le pouvoir arbitraire fut 
f ,1 ' [établi, dans toute fou étendue; & des Peu- 
• v': pies quit avoient voulu 'feçouer l’autorité 
Ce virent forcés à gémir fous l’em.- 
pire du Defpotîfme. . ^ ,i 

Sestalêas. Guillaume le Conquérant doit être mis 
au nombre des Rois qui ont honoré leTrô* 
' ne d’Angleterre. - Ce fut un prodige pour 
le llècle barbare qui le vit. naître. 11 eut 
toutes les qualités éclatantes qui éblouiffent 
les yeux de la Multitude t un air: de 'dignité 
^ui annonce un Héros; une force de corps 
qui.cxcitoit toujours l’admiraticm &>la fui> 
prife; une valeur qui méprifoit & qui furr 
' . ■ montoit les plus grands périls ; un bonheur 
qui ne connut point les revers , pas même 
KSi avantages médiocres.. Les Anglois lui 
doivent la gloire qu’ils fe font aquife dans 
la fuite. Inconnus ou méprifés jufqu’alors 
. dans l’Europe» ils commencèrent. à y jouet 
' • • . un grand rôle par leurs lumières , par leur 

puiffance , par leur commerce & par leurs 
conquêtes. i 

U meurt i s I*hilippe I, Roi de France, ayant fusdté 
des affaires en Normandie,GuiIlaume ht une 
■ irruption en France , ravagea une grande 
étendue de païs , & mourut à Rouen l’an 
1088 , laihâac la Normandie à Robert . foa 
, ‘ Fils 
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Du Royaume d'Angleterre. 353 
Fils ainé, & l’Angleterre à Guillaume fon 
' fécond Fils. 

. Guillaume II eut la guerre avec fonFrè- >®*** 
re Robert, qui prétendoit que la Couron* 
ne d’Angleterre lui appartenoit , & il ne noînmé* 1 « 
l’appaifa que par la promefle qu’ihfit de Roux, 
lui donner tous les ans trois mille marcs 
d’argent, avec le droit de lui fuccéder après ■ 
fa mort. Il remporta de grands avantages 
contre les EcolTois, & réduifit la Province 
de Galles fous fon obéiflance. Ce Prince 
étant à la chalTe fut blelTé d’un coup de fie*. ■ 
che dont il mourut l’an 1 100. r - 

-Henri, troiiième Fils de Guillaume le ii«o. 
Conquérant, fuccéda à fon Frère, ayant Henri l. “ 
été préféré à Robert qui étoit alors dans la 
Terre Sainte, où il aida à prendre la Ville 
de Jérufalam.^ Les prémiers foins de Henri 
furent de faire de bonnes lois & de foula* 
ger Tes Sujets. Il accorda une’ Chartre, 
par laquelle il conUrmoit les droits de l’E- 

f life, & abandonnoit fes prétendons fur les 
Ivêchés vacahs. Cette Chartre n’eut ce- 
pendant pas fon exécution. * 11 remit les 
Fommes dèes à la Couronne, & pardonna 
toutes les offenfes commifes avant fon cou- 
ronnement. 

Pour punir fon Frère Robert, qui avoic 
rompu le Traité qu’il avoit fait avec lui, Il 
pafla en Normandie avec ùne Armée, le 
•délit, le prit prifonnier, & lui fit créver 
les yeux. La Normandie fht alorè ahnéxée 
à l’Angleterre, à condition néanmoins que 
Guillaume, Fils de Henri', prêteroit fer- 
ment de fidélité au Roi de France pour ce 
Duché. Guillaume ayant péri dans un nau- 
•frage/ Henri fit enforte que les Etats du 
Royaume prêtèrent ferment de fidélité à fa 

fillQ 
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354 Du Royaume d’Anoletebki. 
fille Mathilde, qu’il maria d’abord ayec< 
l’Empereur Henri IV, & enfuîte avec Go- 
defroi Flaatagenete , Fils de Foulques Com> 
te d’Anjou. Henri, Roi d’Angleterre, mou- 
rut l’an 11S5, & avec lui finit la Ligne 
mafculine des Rois Normands d’Angle- 
terre. 

Après la mort de ce Prince , Etienne,, 
«Comte de Boulogne & Fils deda Sœur de 
■Henri, s’empara du Trône, quoiqu’il eût 
’■ prêté 'lui -même, avec les Etats du Ro- 
lyauoie, le ferment de fidélité i Mathil- 
de. Ce Prince gagna les efprits de fes Su- 
jets par de grandes libéralités. U foulagea 
le Peuple de quantité d’impofitions dont il 
étoit alors chargé , & il accorda aux No- 
•bles la permilHon de .bâtir des Châteaux & 
des Forts fur leurs Terres. Il s’aquit 1 ’^ 
-snitié des Prêtres , en les exemtant de la Juri- 
diction Civile. 

Bon règne fut troublé d’un côté par les 
Ecofifois, & de l’autre par les Nobles. Il 
défit les prémiers dans .une fanglante bataU- 
)le. L’Impératrice Mathilde trouva tant d’a- 
tpui en Angleterre où die s’étoit rendue, 
jque le Roi fut fidt prifonniœ: dans la ba- 
taille de Cheiter. Cette PrincefTe avoit ua 
rfils , nommé Henri , qui étoit Seigneur de 

a uatre grands Etats. Du côté de fon Pèse 
avoit hérité de l’Anj'ou; il avok eu la 
«Normandie du côté ^ (à Mère, ôc.poflé- 
>doit la Guyenne & le Poitou par fa Fem- 
Eléonore, FiHe & héritière de Guillatt- 
ane dernier Duc de Guyenne. Henri ayant 
.lait une invaflon en Angleterre, à la' tête 
lÿune puiflante Armée , Etienne crut ne 
^uvoir mieux faire, que, de conclurre ua 
Traité avec Henri, .pv lequel il l’adopta 

pour 
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T>\y Kotaome d’Àngl*tbr*e. ■355 
fK>ur fan Fils &fon héritier. Btienne mou* 
rue peu de tems après l’an HS4* 

‘Henri II choiflt dos Confeillcrs d’Etat fa> 

^es‘& difcrets, & établit des hommes 
vans & capables pour réformer les abus in-^* 
■troduits dans les Loir. 11 congédia l!Ar-* 
xnée étrangère ,< que fon .prédéceffeur avoit 
confervée fur pied , & détruifît les Châteaux 
& les Forts que les Nobles & les Prélats 
^voient fais bâtir fous le règne précédent. 

Il conquit l’Irlande, & l’aooéxa à Ma Cou- 
ronne d’Angleterre. - 

Le différend qu’il eut avec Thooaas Bec- * ' - 

ket. Archevêque de Gantorberi, le brouil- * . ' 
‘ la entièrement arec la Cour de Rome. Cet 


e 

3 » 

it» 


Archevêque ne vouloit pas .fouffrir que les 
Prêtres,' qui avoient commis des crimes, 
ffilTent fournis au Tribunal de la ‘PuilTance 
Séculière , alléguant pour .raifon que c’é- 
toit agir.' contre l’honneur de Dieu. Henri 
Payant hUt mal 9 u;rcr, fut excommunié par 
le Pape; mais reconnoillânt fa faute, irie 
Xonmit.i la pénitence que lui impofa le 
.Souverain Pontife. .Ce Prince , abandôa- 
sé de fa.Femmev de fes amis , & perfécutê 


par fes enfans qui lui avoient .fait .la guerre» 
jBOurut de cha^n l’an 118 9. 

^chard, fon Fils, fumommé :Cœur de 
Lion, à.caufe de la grandeur de fon cou-?^“"f ^ 
aage,!eut lai (ainte fixlie.de fuivre d^ns ICcSude 
•voyage de la Tene -ISainte , Philippe - Au- xjga, 
«aile, Roi de France. /Four . fournir aux 
•mbc' de cette expédition, Ml extorqua de 
liaient de fes Sujets par .toutes forces de 
•voies. Ilifemiten mer- avec la Flotte Ma ' - 


iplus paii&nte êcila plus riqhe qu’on éâc ja- 
mais vue £n .Angleterre. Sa prémière con- 
quête fut celle ae l’Ue de Chypre. Aprè» 

foa 
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355 Bu Roÿaume d'Angleterre. 
fon arrivée dans la Terre Sainte il vainquît le 
Sultan Saladin en plufîeurs batailles, prit 
les Villes d’Afcalon, de Joppé, deCéfarée, 
& fe comporta en toute rencontre avec 
* . beaucoup de courage & de valeur. 

De retour en Europe, il trouva quePhi- 
lippe-Augufte , qui avoit quitté la Palefti- 
ne, s’étoit jetté fur la Normandie. Il mou- 
rut en France en 1199 d’une blelTure qu’il 
reçut d’une fieche au liège du Château de 
Chalus. - 

riM. A la mort de Richard, Jean fon Frère, 
fani' furnommé fans Terre, fe failit du Royaume, 
Teae. ^u préjudice d’Artur Comte de Bretagne,^ 
Fils de GeofFroi fon Frère aîné. Jean n’ell' 
célèbre que par fes crimes & fes malheurs. 
.C’étoit un Prince fans honneur , fans Reli- 
gion , un vrai fcélérat. II n’eut de l’efprit 
que pour nuire, du courage que pour dé- 
truire. Il fut réfola d’anéantir fa dignité, 
pour élever fur fes ruines la liberté, ou 
une efpèce d’indépendance.. . 

• Les Barons formèrent ce projet, & mi- 
rent à leur tête le Cardinal Langeton, Arche- 
vêque de Cantorberi, Ce Prélat, homme 
iaétieux & violent , .joighoit à la duplicité 
d’un adroit Courtifan l’audace d’un mao- ^ 
vais Eccléfiaftîque ; & à l’intérêt politique, 

• ; “ • . qui uniflToit les Conjurés, il ajouta le lien 
’ " ; religieux d’un ferment folennel. Londres 

entra dans la Confédération & le Roi fe 
, voyant univerfellement abondonné , fut ob- 
ligé d’accorder, des privilèges qui le ren- 
doient efclave , &■ dégradoient l’autorité , 
La Grande Royale. L’Afte arrêté fut nommé la Gran- 
Chartte» de Chartre, laquelle a fervi de prétexte à 
toutes les guerres civiles qui ont déchiré de- 
puis l’Angleterre. _ . . ; 

Jean, 
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Du Rotaüme d’Anoletewæ. 357 • 
Jean , au defefpoir d’avoir commis ' cette • 
lâcheté , jura hautement fa vejïgeance. In-' 
nocent III , ce Pontife orgueiileux qui.avoiç. 
toutes les vertus , excepté celles de fon 
état , devint ià reifource. L’imprudence du 
Roi l’avoit brouillé. avec ce Pontifie pour > 
fe réconcilier avec lui, U lui en coûta fon 
indépendance, dl ne fortit de l’abîme ou 
les foudres du Vatican & la fuperfiition du 
Peuple l’avoient jetté, qu’en foumettant fa: 
perfonne & fa Couronne au Sl Siège: Lon*' 
dres devint tributaire,' de Rome, Jean fit ^ 
envifager,au Pap&Ies entreprife des Barons', 
comme. un attentat contre les droits de la 
Cour de Rome, Innocent excommunia les 
Rebelles, & déchargea le Monarque oppri- 
mé des promefiès & des fermées 'que lui 
avoir arraché la violence. • 

Le Roi comptoir beaucoup fur ces ex- 
communications & encore plus fur de bon- 
nes armées. Avec des Troupes étrangères 
il porta le fer & le feu dans toutes les par- 
ties de l’Angleterre. .Les Seigneurs An» 
glois , pour fe • venger , offrirent la Cou- 
ronne à Louis, Fils aîné de. France. 
l’arrivée de ce jeuûe Prince , tout plia dans 
l’ile. Londres entraînoit , dé|a les autres 
Villes, lorfque le Légat, en lançant contre 
lui les foudres de l’EÎgUfe, arrêta larévolu- 
i 'tien. ' Jean ne fe fervic de ce précieux inir 
» tant que pour aigrir davantage fes- Peuples 

e par fes incendies & par fes ravages. ' Il 

y mourut l’an 1216, après avoir perdu pref- 

0- que tout, laiffant Henri fon héritier au 

itfe berceau; fon ennemi fur fon Trône, & les 

ji- Peuples en poffeflion de tenir tête à leurs 

• i Souverains. La jeuneffe-,de Henri excita 

de- U cooipaflîoa; on le proclama Roi » & ' 
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de dix ans .;> & Louis repaiT» Ja Mer a- 
vec beaucoup de chagrin & fore peu de 
^olre. 

Le Comte de Pembrok, Grand Maréchal 
» d’Angleterre, qui aroit mis l’Aniiée Eran- 
çoife en déroute près de Lincoln, battu 
enfuite fur mer let fecours qui venoit'dê 
Erancepour la renforcer ^ fut chargé, en 
qualité de Régent, de l’admimilration' des 
i^ires.. Cet; homme célèbre fut par fes 
foins étoufer les diffentions ' civiles^ qui ve- 
noient de déchirertfa patrie», il rappella 
les Sujets à- leur devoir, contint les Grands 
dans la. foumiflion!, prévint, les -plaintes 
du Peuple, réprima les entreprifes des Fac- 
tieux, rendit la force aux Loix , rétablie 
l’-ordre^ dans les Finances , rmnit la difcipli« 
ne parmi les' Troi^s, aiïura le repos. du 
Ro)^ume. . 

• ■ Cette tranquilité ne fut pas de longue du- . 
’ rée. La mort du Régent ne perdre à l’Etat 
le feul Pilote qui pouvoit le conduire. Le 
jaune Roi étoit né fans talens, & l’éduca-» 
tion n’en donne point. Ce fut un homme 
mou , qui ne fut jamais fe roidir contre au- 
cun obRacle; un Roi de thé&tre, qui ne 
joua jamais qu’un rôle emprunté , & qui 
n’eut de volontés que celles qu’on lui fit 
avoir. Après avoir paffé une partie de' fou 
règne à accorder des privilèges ^ les ré- 
voquer , à foire des fermens -& à les violer^ 
i céder fon autorité & à la reprendre, à fe 
rendre efclave de fes Peuples & à en devcr 
nlr le tiran, le cahos fe débrouilla, & l’Etat 

g rit enfin une confifiance. Le mariage da 
oi avec Eléonore de Provence hâta cet in- 
^Raot funeite. Bientôt les Provenceaux eu- 
‘roBt dus leuri maiDS tom-lca biens, & fur 
. 'i . : leur 
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Du j^TAOin D’A 2 Muaaut& ssit, 
leur tête tous, les honneoi»: de l’IIe: .LeSi 
privilèges de la NatioD^& les articles j de ha 
Grande Chartre fureati violés avec des eicèti 
jufquialors igconms. I ' ,i 

Les Anglois murmurèrent de .tous, cet: •< 
malheurs , & engagèroïc dans leur cabale 
Simon de Momfoitv Comte de LeyeeUre^ 
François, & l'homme de toute TEurope le 
plus redoutable; Héritier par fa mère des 
biens de- la MaKbn- de LÔ^cellre, iLétoit 
devenu Anglois; U afpira àsout par ambit 
tioDs & il parvint à tout à. force ae mérite. 
Le<Gouvemeraeiic de Guienne lui fut confié 
comme au feul Seigneur d’Angleterre aifee 
expérimenté pour dorntm* les Gascons , & 
tdez fier pour les humilier. Cette grande 
place lui fut ôtée, &poor fe venger de l’af- 
front qu’on lui faifoit., il fe joignit aux Fac- 
tieux- & devint l’ame de la Ligue. Après 
bien des troubles, on en vint enfin à une 
guerre ouverte. v 

Les Armées - fe trouvèrent en préfence à Roi 
Leufes dans le Comté de Sufiex. Le Roi 
verdit la bataille; tomba, entre les mains de 
Ton ennemi, & ftit forcé. de fe foumettte 
j’avance à. tout ce qui fcroit arrêté pour la 
réformatioD de l’Etat. Leycefttefavoitvaln- 
:re & profiter de fa, viÂoire. 11 força le 
Mouarc^ à créer certains Officiers, qui, > 
bus le titre de Confervateura, nommèrent 
je la part du, Roi quatre Chevaliers de cha- 
que Comté pour ailifler i la prochaine Af» 
Temblée, & y repréfenter leurs Provinces. 

C'eft à cette époque célèbre , à ce que pré- 
tendent quelques Auteurs , qu’il faut rapi 
poitw l’origine du Parlement d’Angleterre. 

Les Hifloriens ne fe trouvent perpétuelle- 
ueac ea coQUadiè^on foi cotte importante 

ma- 
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3($9 Du Royaume d’Aikleteule. 
matière , que. parce qu’ila ont négligé de 
s’inilruire ou de s’expliquer. Trois mots 
fuffifcnt pour débrouiller ce cahos. 

Origine Si par le mot de Parlement, on entend 
du Parle- le droit ufurpé.par les Barons d’accorder 
wwr. au Roi les impofldons extraordinaires, le; 

Parlement remonte jufqu’aux prémiers Suc- 
cefTeurs de Guillaume le Conquérant. Si 
par le mot de Parlement, on n’entend que 
le nom même , il a commencé à Oxford en 
1248. Mais fi par Parlement, on entend 
une AlTemblée compofée des trois Corps du 
Royaume, il faut en fixer l’origine à l’évè- 
sement de 1264 dont nous parlons: c’eltla 
' prémière fois qu’il eil fait mention des Com- 

munes dans les Archives de la Nation. Or^ 
les Uifioriens fi attentifs à parler du Haut 
Clergé & de la Haute Noblefiè, fous le nom 
• générique de Barons ou de Seigneurs , qui 
pollëdoient des Fiefs immédiats de la Cou-, 
ronne, auroient-ils négligé ou évité de par- 
io i ‘ 1 er du Tiers-Etat, s'il avoit eu quelque part 
' • aux affaires publiques ? 

Henri fé Leyceftre perdit, bientôt après cette épo- 
fauve de que, i’Autorité Royale qu’il avoit ufurpée. 
pufoo. Roi. ayant trompé fes Gardes, fe fauva, 
& alla joindre un corps de Troupes qui l’a t- 
tendoit. Après quelques fuccès , il voulue 
- tenter, encore le fort d’une bataille. Tout 
habile qu’étoit Leyceftre, il fe vit forcé à 
l’accepter ; & quoique brave , il la perdit 
avec la vie , parce qu’il ne fut pas fécondé. 
Ainfi finit fa carrière le Fondateur du Par- 
lement d’Angleterre, un des plus Grands* 
hommes qui ayent paru fur la fcèue du 
Monde. La chute du Catilina Angiois affer- 
mit le trône du Roi légitime. Henri finit 
.dans la.paû un long règne qu’il avoit paffé 

^ * A «1 
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^ Du Royaume d’Angleteihîp.' ,^5r 
au milieu des orages. Il mourut r^ji 27 a.. 

11 Faut remonter ce Prince’ malhabile & 
m^heureux pour trouver la fource.dcs fleu- 
ves de fang qui ont depuis inondé l’Angle-^ 
terre.' Il ne fit d’ailleurs rien dere|»arqua'-"^ 
ble que deux expéditions infruélueufes con- ‘ / 

tre la France. ’ u » * 

Edouard fdn Fils partageôit les travaux 
ingrats de l’expédition malheuteufe des -Croi- * • 

fés dans la Paleftine, lorfque la mort du 
Roi le rappella en Europe^, & le “plaça fur • 
le trône. Pendant fon abfënce , un Parle- ^ 
ment modéré & zélé pour l’orbe, tel p.eyt- 
ôtre que l’Angleterre n’en a plus vu , avoit 
pris les plus fages’ mdîires pour a{Turer le’’ 
repos public.' Une innovation rcmarqur. • 
ble rendit célèbre cette AlTeinblée. Depifls 
que îe Peuple' avoit commencé à prendre 
part à l’adminiflration' des aftaircs publi- 
ques, le choix de fes Députés avoit été 
fans contradiftibn au pfluvoîr du Roi. L’fS-^ 
loi^nement d'Edouard introduifit uji noi> 
vel’ûfage. Les Villes ^ les Provinces élu-» , ' 
rent elles mêjnes* ceux qui dévoient* les rc» 
préfenter', & qui "dans les règles aurofentj:, ' ’• • 

dû;; être du choix ‘des Régens du Royaurne. 

Le Parlement les reçut,' & les Gofnmunes'i 
ont joui depuis de ce privilègCr ^ • 

Lorfqu’Edouard fe vit aifez aimé ouaflez * ’ 
craint, il voulut eiFacer les taches , que fes 
deux derniers prédécefl'eurs & fa'prémière 
compkifance avoient faites au trône. 'Sans 
s’embarafler des privilèges de la Grande - • 

Chartre, il impofa lui-même des -SubAdes ' . ' 

2 Xtraordinairw«. ^ Les Evêques ,*■ tes Barons ^ • 

Sc les Communes uniropt leurs'Voîx^ leurs» * - 

■nécontenteiuens & leurs rem'ôntrances. Le _ 

Prince manquant alors_ de réfolution , cher- •• 
Tq::is W. Q * ' * 
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cha à.iès appaifer; jl convoqua une AfTenj- 
' ' blée*, 'OÙ il alTura lui -môme »aux Commu- 
nés leur, ufurpation. H* ordonna à ‘tous les 
Cherifs d’Angleterre que chaque Comté t>u 
Jl \ ’^Province députât* deux Chevaliers, châquè 
V Cité deux Citoyens, chaque Bourg deux 
•î -r j^Bouigeois au Parlement qui devoit s’affem- 
' *bler, afin de.confentir à ce qUe les Barons 
^ Royaume jugeroient à pro- 

‘ ■ pos' d’ordonner , Sc de l’approuver. Ladé- 
< datation d’Kdoiprd fut envoyée par '•tout, 

‘ ^ & enrégiftrée dàns tous les Tribunaux du 

' Royaume. , , • _ ’ 

. ^ * Ce fut ée, Prince qui réunit à la Couroti*'. 

•ne ta Principauté ne Galles, après avoir 
• *' Âéfait & tué dans une bataille Lyonel der- 
'■f riier Prince de- Galles, qui s’étoit révolté 
contre lui. ll^appuia les intérêts de Jean . 
Bailleul, Comte de Gallowai, contre Ro- 
'bert Brus, qui lui difpofoit la Couronne 
d’EcolTe; & après l'avoir élevé fur le Trô- 
■ lîe, il en exigea,' comme de fon Vaflal, un 
ferment de fidélité. Bailleul ayant vOulq 
^ révoquer. fon ferment, Edouard entra en 
;Eçt)ire, battit les Ecolîbis, & les obligea 
'de nouveau de faire' ferment de fidélité, 
y -^^aufli bien que leur Roi, qu’il envoya pri- 
’ ' fonnier en Angleterre. 

CarsAère II ell alfez difficile de fe former une jufle 
d’Edou- idée du caractère d’Edouard. Les'Ecoflbis 
' en ont *dit beaucoup de mal , les Anglois en 
ont fait l’éloge. Peut-être que ni les uns ni les - 
^ A autres ne l’ont bien connu , parce qujils 
- - ■ fe font trop laiffés prévenir, & qu’Edouard 

. , n’avoit pas -ce qu’ont, appelle^, des principes 

-, ■ *• un caraéjère bicn^ décidé. '"Ses vertus & 

' ‘-fes-vices dépendaient un peu.trop des oc- 
* faQons. On lui reconnoit de la, bravoure, 

> .■ du 
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difcourggej'de k bonté, de l’amitié * des*' 
mœurs pures; mais on prétend qu’il étoit * ’ . 
crtjel," dur, ^indicatif. 11 , mourut Han 130'^,''' 
•lorfqu’il fe prépi^roit férieufement àla'guer- 
re contre Robert Brus , quiiivoit prkjsof- 
Ceiîîon.de>la Couronne d’Ecoffe pendant' 
la ptifon de Bailleul. , ' ^ ' 

- Edouard II, fon l'ifs, fut un Prince fans' tïot/ 
talens & fafis vertus. Il époufa Ifabelle , 

Fille de Philippe de Valois, qui>|ui aporta 
pour Dot le Lkiché de Guienhe & le Coin- • - 

té 4 c Ponthieu. Il «fut entièrement 'dé- ^ 
fait par les EcalTois , cpntr» lesquels il eut . . 

guerre. ' ' ‘ 

Livré à fes Favoris, il en «devint le jouet, ses Mi-’I 
Son préinier Mignon fut Gavèlton hom gnem. 
me efféminé, qui âvoit une figure char- 
mante, un corps robufle, le cœur tendre, 
l’ame héroïque, & qui.avec les' vertus des . . 
deux fexes avoit auffi leurs défauts. AGa- 
vefton fuccéda le jeune Speirfer , qui fut 
gagner le cœur du Monarque par les grâces 
du corps & de la figure', des meeurs lingu- ' 0. , 

Hères & dépravées, par la gayeté,'la vivà- * •• 
cité de fon efprit, &. part uns complaîfance . • • 

de tous les inftans & de tous les genres. • 

Ifabelle indignée de n’être ni Reine ni Mcconfci»- 
Epoufe, & cnnuiée de la froideur du 
fon Mari & du mépris» des Favoris, cher- 
cha Ain 'fouîagement à- fcs* peines dans un, 
commerce étroit avec les FaéKeux. Sous , *, 
prétexte rfè réconcilier l’Angleterre aveé la^' ' ^ 
France, elle fe rendit à Paris, où elle coit- 
duifit à la fois une intrigue de politique’ & 
de galanterie. Mortimer que le Roi rete- 
noit en prifon, poffédoit depuis lorrgtcms ^ 
route .la tendreffe de cette ’Princefre. . L’a« * , «. 
mour lui infpira tant de flratagêmes, qu’il . ‘ 

Ü 2 . trom- , 
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-^trompa la vigilance de fcs ennemis, brifa 
fes feps,& alla joindre la Reine en’ France, 

- *oîi ils fq^dédommagèrent faris contradiftion 

• / de c» qu’une réparation forcée leur avoit* 

conté dp chagrin. La fin de cette fccnc fuc 
•tragique. Ifabfelle rcpafla-la'mér avec en- 
viron trois mille illultresAvanturicrs, qu’et- 
Lt Rof eftlc joignit aux troupes des Faébieux. Le Roi 
mafl'acrc. prjg ^ enfermé dépofé , & la ' crainte 
de quelqug révolution fit hâter fa 'njort. U 
* ■ fut miférablement maffacré l’an i32^àprès, 

• ■ avoir été, privé de là; Coiupnne par unAr-« 

* rct du Parlement, qui la gt paÜTcr fiir la 
tete de fon Fils. Spenfer Ion Mignon fut 
livré ‘à la Reine i q^i le fit mourir. * ^ 
La Reine ■ Ifabelle &' Mortimer .furent accufés du 
& Morti* prémier de ces attentats. ^Le nonvcauRoi 
mer accu- le crut d’autant plus âifément, gu 1 l les dé- 
aitentat*^ teftoit l’un<'& Tautre pour leur orgueil 

leur tyrannie. II afla lui-même enlever le* 
Favori jufques dans le lit de la Reine 
le fit périr,» Cette’ Prlncefle elle-même fut 
renfermée, fes jours furent avancés; & la 
-* juftice le permettoit à un Roi, mais laNa- 
^ture le défendoit peut-être à un Fils. Ce 
- ,'n’en; lâ qu’une partie des catafti;pphes*iiui 
^ arrivèrent fous cc règne. ' 

• . ’ • .On peut regarder Edouard II comme I.c‘ 

• * deftrudeur de la Monarchie Angloife. Ce 

■ Roi foible n’étoit parvenu à'^fe faire, cou- 

. , ronner , qu’en jurant qu’il garderoit & fe- 

' roit obferver les Loix & les SttfPuts* que Iç 

' • Earlemént jugeroit à propos de faire. Ce 

ferment fit à l’Autorite Royale la brèche la 
plus funefte. Depuis ce tcms-là le droît 
des Loix n’appartient pas plus au Roi qu’à 
. fon Parlement. 

/ I^e règne d’Edouard III eft un règne glo- 

jieux 
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lieux & rempli de grands evèneinens. Les Edouard 
Anglois nous donnent ce Prince pour unjll»' • . ‘4 
des plus gtinrff Monarque^ qui ait occupé ‘ . 

te Trône d’Angleterre. Il faut cependant • 
avouer, qu’il ne fut pas lu? grand Roi, à 
prendre ce titre dans toute fqn étendue. Il 
abrégea par la dépofition du Roi fon Père 
le chemin - qui devoit le conduire, au trône J , ■ 

il l’illuftra dans la fuite par, fes exploits; • * . 
enfin il le deshonora par des amours ridi-» 

, ailes & fufannés. Ce fVince euf un graiiA - • . 
nombre de fils qui furent fa forte durant 
fe vie , & la ruine ^e fes Etats & de l’Au- ' 
torité Royale après fa mort. ' * . ^ 

Les defeendans .des' Ducs d’Yorc & de®>ofe-rOu- 
Lancaftreî fon troiifîème & quatrième 
fe difputèrent,longtems& vivement là Cou* * 
ronne. Pour 'appui er leurs prétentions, il 
fe forma deux Fâftions célèbres en Angle- 
terre , fous le îiora’ de Rofe-rouge dt de Ro* 
fe-blanehe. La^ prémière appuioit la Mai* 
fon de Lancaflre, & la fécondé la Maifon 
dTorc. L’Hiftoire eft fouillée des hor- . 
reurs auxquelles ccs.Faétions fe livrèrenu 
Leur fureur , égale à-l’ambition des Chefs, 
fit de l’Angleterre , pendant près d’un Cède, % 

un théâtre de carnage & de fang. , * 

• Le parlement profita de çes divilîons 
pour achever de ruiru;r l’Autorité. Royale. 

Les Pairs partageoient déjà le droit des loyale. 
Loix’'-avecIeuré Souveroins; mais les Cogi- 
mùnes ne joiiilToient pas’'encore de cet a- ,, 

/ÿantage * elles ne'i’aquirentr'que dans la • *• 

'fuite; ' ^ • 

Edouard |brtna;de grandes prétenfions 
■ fûr la France, parce- qu’il étolt^'üs d’ifas ' 

. belle ,’*Sœur qc Loui^ Hqjin^-jdê Philippe 
'lè Ldng &' dé Charles Rojs dé France, 

* ‘ ' Q^3 'morts 
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iHorts tous trois fans laifTer de Poftérîté 


' « mrffculine. Ayant pris le titre & les’armeff 

' ‘ , "des Rois de France, la guerre ^t déclarée 

entre les Anglots & les François. L’a». 
1340 Edouard déQt près de rEcliife la Kiot- - 
te de France, & battit même les François, 
quuvouloient' s’oppofer' à fa defeente en 
France; Tournai , Angoulême , & plufieurs ' 
*. autres Villes de Normandie & de Picardie , 
^ • furent prifes. Enfin l’an 1346 fe donna près 

de Crecy «ette bataille funefte à la France, 
oui perdit près de quarante mille hommes, * 
& environ quinze cens gentilshommes, qui • 
•étoientia fleur *de toute'^a NobleiTe. 

• • ' , Calais fut pris en»! 347. Le Roi 'ayant 
' « envoyé fon Fils Edouard en Guienne,xe 
' jeune Prince y aquit beaucoup de répifta- 
'• tion. L’an 1^6 il fe donna â deux lieues 
de Poitiers une fanglante bataille où les 
François furent mis en déroute. Le' Roi 
Jean y fut fait prifonnier avec le plus jeune 
defes Fils. La paix fe fit à Brétigni,près de 
Chartres, par la médiation du Pape; mais 
' à des conditions très défavaiitageufes à la 

France. Le Prince Edouard, à qui fonPè- 
re avoir donné le Duché de Guienne, fe 
f *■ rendit enfuitp en Efpagne, où il rétablit 
Pierre le Cruel fur le Trône de Caftille. ‘ 

, ; Une nouyelfe guerre s’étant rallumée entre 

■ ■ ' la France' & l’Angleterre , les François s’em- 

' < jiarèrent 4 e toute la Guienne ; à la referve 

■ de Bowdéaux & de. Bayonne. Ces pertes, m 
.* , ^ jointes à'ia tooit du Prfnce Edouard ,‘ cau- 

r feront tanc de chagiln au Roi Edouard; 

* qu’il mourut l’an I377‘, dix mois après fon 

• • •' ' Fils. . . V.; 

i}77i ^ Après la mort d’Edouard Wi Richard II , 
Richard J I. fpQ Retîl^fils ; &T 4 s ’d’fidouafd' prînce de-^* 

• . > . ' CaJie^ ' 
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Galles ' monta fur le tnônj^. Il n’y 'pona l<Jéa «le «c ^ . 

ni les vertus d’un Chrétien ', ni les qualités l’once,' 

d’un honnête homme, ni les talcns d’un ’ 

grand Roiî' Sdh règne fur celui des Fem- ’ • ‘ . 

mes, des- Favoris, des Minières. H man- . 

qua égalament d’efprit , de cœur , de mœurs. •; 

Ce Prince n’avoit- qu’on ze‘ ans lorfqu’il , v 
parvint à la Couronne. Les François, mé- 
prifant fa jeundTe, allèrent brûler plufieurs *■ .* * ' 
Villes fur les Côtes, d’Angleterre. Après ’ 

une trêve plufieût* ibis renouvellée ,’on en 
vint enfin à un accommodement ? - 
Cette guerre fut fuivie de troubles intef- Troubles 
tins, caufés par la rigueur qu’exerçoient inteftiiu. , 
ceux qui ^itoient chargés de la perception . ’’ 

des Impôts. Le Peuple dans fa fureur fac- ' . * 

cagea tout, même la Ville’de Londres. 
y A ces maux fuccéda la guerre que les^Goeneou- ^ 
Grands firent au Roi. Le Parlement s’en vêitc entre ' 
mêla , & entreprit de réduire l’Autorité Ro- 
yale, dans les bornes ^ que les Loix lui*” ' 
preferivent. Le Roi fut forcé de plier , la 
plupart de fes Favoris furent ou punis de 
mort, ou condamnés au bannilTcment , & 
irpromit avec ferment de fe. conformer à 
la vcJonté dés Grands. La mésintelligence 
augmenta î; on en vint â une guerre, l'buver-* * . 
te; le’ Roi fut pris par Henri Duc. de Lan, -, ^ 
caftre, & conduit dans la Tour de Londres,' 
où il fut mafTacré l’an -1399. ' ^ ' 

Le Duc de Lancaftre qui le détrôna, prit 
le nom de Henri IV. Ce Prince n’eut ni 
dés vices éclatansy ni l’apparence des gran-jj®^ • • 
'des vertus. . Il fut loué deâ Eccléfiaftiques, 
parce qu’il défendit les biens du Clergé çpn- . , 

tre les entreprifes du Parlemeut; des Dé- 
vots, parcequ’ilfif.^bruier les -Hérétiques j- ^ ^ 

des Poètes parce qu’il les paya bien. 11 

•. Q4 mou- • 
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' •* inouriit d’apopléxie>^’an 1413. - ’ , 

• • Henri' V, fon fils, fut aux yeux d'un 
J\ngk)is. plus -qu’un Alexandre, aux yeux 
’d’un François prefque 'un Néron. 11 dût 
. *• la conquête de la France à- fa .valeur, à» 
l’imbécillité de Charles VI , 'aux . fureurs de^ 
h Reine, i la jeimelTe dm Dauphin, ^aux 
divifipns ^ Miniftres. •’ 

Sts'expé- , Lorfqu’il paffa en France il prit Harfleup 
riitions en çjj ^ gagna enfuite la bataille 

d’Azincourt , fi fatale aux François.^. L’an 
I4Î9 étant entré pour la fécondé fois en 
, rFrance, il fe rendit maître de- Rûuen &de 
‘ pliifîcurs a«rcs Places.. Il épqufa Catheri-: 
ne de France, mais’à condition que durant- 
, ’la vie de Charles VI, il ne prendroit que 
'fia qualité de Régent, après quoi il auroit> 
;,^cel^e de Roi , ce qui fut ratifié à Paris par . 
* lès Etats du Royaume l’an 1420. Le Dau-.' 
phin- fut cité, .& faute d’avoir comparu, it- 
fut condamné à être banni de France àper-v 
pétuité , à caufe de l’alMînat commis en. 
la perfomie du Duc dé Bourgogne. Henri 
ayant voulu fecourir Cofne fur Loire, que. 
le Dauphin avoit afilegé , tomba malade, & 
fe fit porter au'. Château ^ Viocennes, où- 
ii . moütut dans- la fleur de fon' âge i’an 
1422. »■ . 

Flenri VI perdit en France tout ,ce que - 
cû procla-, fon Père y avoit conquis. Après- la' mort 
iîa -Charies <V 1 ^ U fut pioclamé Roi de 

, * Franc» à Paris j tandis que le Dauphin, 

' ‘ ^ ' fit.aufti -proclamer. Roi fous -le nom' de"_ 

’ Charles VII..-* X.’an 1423, les François fu-"' 
V - rent mis en déroute près- de Crévant en 
Bourgogne-, & 'Fannéê fuivante près - de 
Verneuil. - *■ • 

!'La lettée du fiège d’ôrléans fut l’époque/ 

, ' ' de - 
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dé la ruine des AngloiS.' Cette Ville droit fait Tévai 
dé]a.r< 5 duite à l’extrétmte, & prôtc'à fe 
‘àre lorsqu’une jeune''Villageoilb de Lor- “ ytléaij*. 
mine, nommée- Jeanne (f Arques’, ou la Pu- 
celltf d’Orléans*, releva “Je* cœur des Fran- »" 
çoist& les chaflTa dé devant Orléans. Cetté , . ‘ 
Héroïne fiir prife au fiège^de Compiègr*,'' 

& mife eittre les mains des Anglois qui 
la firenrbruler à Rouen comme Sorcière. , . 

-Charles VH ayant été' couronné à Rheims, Henri eft 
les Angloîs firent venir Hcnti d’Angleterre colonne 
en, France, & le couronnèrent à Paris l’an* 

1432, en qualité' de Roi d©- France. 'En 
i43d, la Ville de-Pafls,' qui .avoit été 17 
ans fous le domination des Anglois , le ren- 

■ di^ Charles avec plufiei^ autres Villes. 

L-|P i’449 les, Praî>coî« s’emparèrent dé 
toute la Normandie , & l’année fuivante ils 
les chaflerent da la tSuienne.' . • « * 

La caufe.de fOurtSi. ces pertes doit êire.ïerte*' 

imputée au peu d’habileté des ^Généraux An- 2“ 
glois, I h foibléfle de Henri, & auxirou-/".*""'®* 
blés que. Richard' Poe 'd’Yprc.avbit ©iÇkés* 
en Angleterre,, dans la vue de s’ouvrir.le-;, 
chemin «U Trône. ‘Le Reine Marguerite 
d’Anjou -ne laiiToit à Henri que le nom 'de. 

Roi. ' Cette Pékicefle, qui avoit *de granite 
ttrtens/- indifpofe^ toute la Nation- par l’em-v • .. 

pire qu’elle prit* fur le Roi & fur :fes Su- • 
jets. «. .. • - . .r 

La Malfon d’Yôrc falfît ce précîè^ûT' mo-, i,a Maifon 
ment pour faire valoir fes droits. Richard, d’Yorc fan 
qui en étoit le Chef; avoit (feux fils capa- 
bies de Taîder dans l’exécutioii de fes pro‘ couioa- 
jets; àc, pouf mieux ^réuHîr , if mit. dans rte. j 

fes intérêts les deux hommes d^Angleierre ^ 

les plus ellimés & les plus'dîgncs.de l’être, 
les Comte de Salisbun & de AYarwick. La 
’ Q 5’ 
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^ * J- perte de deux cens^ mille hommes,. d’envi- ' 

. - 1 > j-on quatre-vingt: Priuccs du Sang, depref- 
< < que tous l_cs grands Seigneurs du Royau-’^ 

' me, furçnt les frtrits 'malheureux «de «ette 
♦ union. ‘ , , *■ 

Hen>i dj*. .«-Henri fut d’abord" défait &*pris par le < 
Uit &pns, (l Yorc, qui' fe fit déclarer-. Proteéleur 
& Souverneur-Général du Royaume. Le^ 

■ .. cliofes changèrent bientôt de face* 'Le Due,* 

« * . d’Yoré & fon fecoiîd fils Je Comte de Rul-*. 

‘ land périrent dans une bataille , & JVlilord,. • 

* ^alisburi n’échapa à la fureur du Soldat que 
' pour porter fa tête fur un échafaut. 

Reine tvoulut pourfulVre les fruits de cette 
viéloire. Warwick qui étoit dans Londres 
* en fortit pour lui eh difputer l’entrée. Un ■ 
fécond 'diccés couronna le courage de ïifcr- ' 
guerite. Le Comte /ut défait, mis en fui- 

■ , re/v& .le Roi dont o» luU aypit confié ‘ ■ 

• fdt .délivré. Ce malhcitreux Prince 
. recouvïa tout à la fois fa liberté, Ci fem- 
' me , db» fils- unique, fa couronne.-* ‘ ’ 

* Le-jpuné Duc. d’Yorc,, après avQir défait 
;pune année de Lancallrlens pjès d’Herefort * 

. bcralfemblé les débris dé Warwick, marcha, 

. vers Londras,"', &»-y -entra fans * obftacle. 
Après s’être mis fierement & fans délai la»* 
couronne &r la, tête, >& avoir, pris le nom 
• -, d Ëdouard IV , il fuivit la Reine qui fe re- • 

i tirolt & qui’n’ayoit pas jugé à propos *de ' 

^ hazardef une aéliomfous fcs murs d’une vil- v 
. le qui lui étoit contraire. .Les armées fe 
joignirent au?, en virons» d’Yorc. Le Roi 
y'' JTiigitifavoit pIus de'Trpupes, mais le nou-, r' 
viâoire'* meilleures. Quaran-.. 

Qu’il rem- te. mille morts couvroicnç déjà le champ de^, -- - 
fotte fur bataille^ -& cependant la fortune fembloit 
Uciuiiv.^ ipcettainc. ‘Enfin Edouard & Warwick fa- • 
V . • r I r ' fixè- 
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fixèrent; daiM 4 e«(r parti par des adions ex- ^ 
traordinaires. 'Henri & Marguerite, quî*^ 
s’étoient retirés à Yorc avant la bataille, fe • • 
fauvèrent en Ecoffe'pour y attendre un meil-f. 
leur tcras. Lorfqu’Edouard fut de retour” 
ù Londres, le Parlement approuva folennel^' 
Icmenttout ce que le Peuple avoit fait en 
appellant ce Prince au trône, & tout ce 
qu'il avôit fait lui-même en y montant. 

C eft fous le règne d'Edouard IV que la . 
Chambre BalTe à commencé .à jouir de la . * 
Puilfance législative.* On çonjeâure quece.r- 
Prince , par ce privilège , voulut rendre fon- • 
Couroruiemenc agréable au Peuple qui y 
paroilüjit fi fenfible. Au-licu de dire com- 
me autrefois ; „ Accordé auî prières & aux 
, fupplications. des Communes par le Roi* * 

., & les. Seigneurs , on mit. Accordé parie 
., Roi.& les Seigneurs,, avec le confente- 
, ment des Comupnes Mais la partie 
iu Gouvernement "qu’on appelle exécutive, 

'üt toujours reteQue-par Edouard & fesfuc- 
refleurs. * ’ . , • 

Édouard ne tarda pas à fe livrer, à *fon Ses 
rartélère. On ne vU. plus’.en lui <ju’un vo- 
uptuetix ,.'un indolent, un efféminée i,ll fe 
i vi a’ à ‘des amours de «tous les genres*. II. 
rn eut dé férieux & d’enjoués, de nobles 
de bas, de vagues &de fixes, de paffion-',*- 
lés & .de frivoles, i N 'ayant -pu corrompre \ 
ane Veuve de qualité nommée Elizabeth 
Yodwile’, il l’époufa} & ce mariage plon- 
gea l’Angleterre djns de ^pouveaux trou- 
oies. Il ne 'fut libre de toute inquiétude' - 
qu’après la captivité de Marguerite', & la 
mort de Henri VI qui finit fes jours dans la ’ " 
prifon. Edouardmourüt l’an 1483.,' lorsqu’il 
fe préi^aroit à déclarer |a gucr^eà la Fiance. • . 

■ Q û ' * ' Edouard 
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i48î.‘ ^ Eilouard V,*fon Fils, n’av^il qife onze' 
EHonaid. âns lorfqu’ll-fut proclamé'Roi; mais* il ne • 
' refta pat longtams £lir ie Trône. Richard, 
Duc de Glocefter fon-Onde paternel, Prin- 
ce) cruer& inéchanr, s’étant fait déclarer 
Tiueun du jeune Roi & dé fon Frère, fo 
failk de leurs perfonnes , & les fit poignar- 
der, d’autres diient étoufer dans la Tour de 
I.ondres au mois de Mai 1483. Richard't 
■ s’étoit fcrvi des Prêtres pour femer par tout- 
’■ -le.bruit qu’Edouard étoit -le fruiFd’iin âdul-- 
- tére.-. . f- , » 

T4SÎ., ' > Cet Ufurpateur, connu fous lenomdeRi- 
Rkhard chard III , avoit une amo.perverfe dans un-> 
Dateur ménageoit pas fon • 

Son caraç- fanç dans la guerre, mais il abufoit de la^ 
tère, paix pour répandre celui de fes ennemis.*; 
Ses carelfes êtoient «{îerfides.- • Jamais* on ne 
lût dan» fes yeux les fecret» que caeboiti 
fOn ame. Ce fut- uit monftre qui eut de - 
grands talons , point de vertu» & tous' les- 
^ vices. L’iîofreur d’un tel çaradtère étonni ' 
les*Ang!ois mêmes. LeS' plus* fages- d’en--, 
■ tre ébx formèrent le projèt de détrôner le*.' 
Les AniTiran." Ils offrirent la Couronne au'Comte 
çloisof- de Rielfemoud J' trifte & unique œfter d’un 
Co"/ronnc pafloit'dans l^fctevage,.’ 

nu Comte. loin dè patrie, une vie ^ue les 'Ancêtres- 

de Riche- javôient finie dans des batailles ou 'fur l’é-, 
moncl. ^ehafaul. ' 

Ce Prince que la’Duc de Bretagne rete- - 
noit depuis dix-fept ans dansles fers, fut' 
affez heuréux pour brifçs fa prifop dans lé 
• .'tents tbÿine que les vœux'de'lé'Nation l’ap» 
pelloieiitau trône. 1 II joignit fes amis 'ave‘c^ 
. * ufT fccours de quatre lûUle Normands' que ■ 

lui aVoif accordé- la Fj^nce; &'il marcha. 

fan» tarder à Richard. . -» • r* 

. r ' T 
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• Ea bataille commenta au lever- du Soleil, BataïUe- 

& fe termina en faveur' du* Coihtev LcTi- ou^tkiioid • 
’raT) ne fiiccombà qU’après nvoü; fait des ef-êfttué* 
forts dont on eft fâché de trouver *un fi nié-, 
chant homme capable. ‘Après‘la mort-de j 
eef’rince, la plupart dé fea* PartHans Ctr 
Ibumirent au Vainqueur, & l’amour ’de I» 

Patrie prit la place des farèUK civiles. - ’ • 

• D’une voix unanime on proclama l’an H*r* 
1^85 fur le champ de bataillé, Kicheinond 

Roi 'd'Angleterre , (bus le["nwn de' Henri 
Vïi , & on lui’ attadia la Coiiroiift» de Ri- 
chard que avoit élé* trouvéfe parmi les dé- , 
pouilies. Au-Iieu -de- détruire tout ce tjui ^ , 

reftoit dé I3 Maifon'^d’Yorç ,• Comme on le ' 
lui aVoft confeill^,'-*H éjtoufa Elizabeth, hé- 
ritière .d’Edouard fV;*& par-Jà ft tiKUvè- 
rent réunies les deux -M'ai fons'd’Yorc &-de 
Lanèdûre , ou de Rôfe* Rouge dt de ,Rofe , , 
Planche.-' Il défit T’itnpoft^f Lambert Sim-'^^m 
nel , •Fik d’un Boulanger, qui fe faifoitpofteiu».- 
paiTerpbur Edouard Comte- deWarwick, & 
qui s’étanr fait proclamer Roi en-^drlat^e, 
afvoit paiTé'en Angleterre avec-uoe Armée. ^ 

Perkin »W arbeck ,* aùtré' Impofteur , qui fe ' ’ 
dtfoit Fils' cadet- d’Edouard IV, & qu/avoit 
même'époufé une parente du -Roi, tomba 
entre' Ha unains de Henri qui le^-fit exécu-r 
tfr i mort.1 \ * 

Ce Prince'alla uflîégerBoulôgite en i4î>T-, 
mais il fe retira au moyen d’une fomtoe'" 
d’Brgént-qhe Jui donna Charles -VIlî. ' L’an' 
ritoi 'il donna .à .Jaques Roi d’Ecofle fa > 
Filîe'^Marguerite en- mariage. H rechercha ... - 
pour^Aftur Dqc'll'’Yorc, fon Fils aîné,-Ia 
Pfincefiè' Catherine , Fille de Ferdinand le , -î ''' 
Catholique ; mais "Artur étant mort fans - 
avoir coirfomu^ le mariage, il donna 'Ca-‘* 

. ^ ■ Q-.7- tharine .: 
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- therine à Henri fqn fécond Fils âgé feuiç- 
^ ment de dçuze ans. ® . _ V • * 

Avant que ^es fuccès d« Henri lui eufleüt » 
donné la^Couronnç, les Seigneurs étoienc j» 
feals . maîtres , y feuls propriétaires des ter- ., 
res. . C’étaient comme ’ autant de Souve-i 
rains , qui tençient leurs Cours féparé.es- 
dans les Provinces, & qui exerçoient leur 

• domination ou leur tirannie. La Loi leur dé- 
fendoit d’aliéner leurs Domaines , & de ven- 
dre leurs Fiefs. Les Communes étoient leurs • ^ 
Vaffaux. Ila.é£oient obligés de prendre les ar- 

. ^ mes par leurs ordres de. fervir à la guerre^. 

' fous leur .conduite* de^paroître à. leur 

■ fuite dans toutes les occafions publiques..y , 

■» Pour afFoiblir le pouvoir des Grands, Henri 
fit propoffr fous mains. dans.le Parlement un ... 
Âfte , qui permît aux Seigneurs d'aliéner; 
kurs Terres. jLes Pairs, ainollis par Iç ' 

’ luxe & ruinés pat les guerres civiles , gc^- ' 
’v'’iérent cette ouverture; & l’argent immenfe, . 

qu’on leur ofFroit- de leurs Fiefs , leur fit fa-’’' , . 

, crificr Içyrs plus précieux intérêts. Cette 
innovation en élevant extrêqiement les. 

* ‘^'Communes eft devenue, par dcj^rés la ruine 

- dU‘^ Pouvoir Royabôc.de l’Armocratique. ' 

La conduite.de Henri en cette ocçafion , & • 

en plufieuvs autres, donne lieu de/ croire # 
qu’il ne fut pas un Politique du pjémferorr ‘ 
dre> Ce^Princc avoit du^bon -'.fens,, mai&iî ”•> 
manquoit de'g'-'ide. Il fut à la fois avare ■ 
& magnifique. Il mourut l’an 1509, après » 
aVoit réullî dans tousTcs projets. 

Heuri.VIlI, fbn.Fils & fon fucceffeur ,:a- * 
i* vêc moins'de talens 'âc plus, de vices , régna 
plus paifibicment ST plus a.^)IumenL., Pour, 
obéir au Roi fpri Père, il éjxjufa Catherine 
d’Arragon, Veuve de fon FrèreArtur, mais 
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STCC Difpenfe du Sl Siège. De con- Guerre 
cert avec l’Empereur Maximilien,!, ii alla avec U' 
en France, prit Therouenne, qu’il fit rafer, 

& é’empara enfuite ctei Tournai# Ayant fait 
la paix avec la France en 1514, il maria; fa. 

Sœur Marie ^ avec Louis XII. Pendant fon 
abfence , Jaques IV, Roi'd’Ecofle, avoit 
attaqué l’Angleterre*, à, la follicitation des 
François ; mais il perdit une bataillé dans l^*- 
quelle irfue tué. En 1522 il déclara la guer- *" 

TC à François, I; mais les Troupes tju’ il fit. .*• 
p^ilcf en «l'rançe n’y firent pas de grands • “ 

progrès. » « % • . ^ ►* 

Henri dût fa grande autorité à un évène-"Aquoi cç 
ment qui jdans^un autre ■fiècle, ou fous 
.autre climat,’ Tauroit perdu fans reflburce. ■ 

Il iitfpira*’du rpfpeél pour le Trône à fon 
Parlement, en lui donnant du mépris, 
pour la Thiare. Il reflerra les liens qui Iqi • 
unîilblént fes Sujets, en bri^nt. ceux qui. Içs 
tenoient, attachés à Rome. Les Anglois . • 

trouvèrent plus beau ou plus fingulier d’étre . , 

les arbitres de la Religion" que de-l’Etat;* * 

& la plupart fe Jivrèrent à ce changapaent 
de fcène .avec un* empre&ment , & une ar-'.*^ 
deux qui-eft'fans exemple.’ . 

Le caraflère de Henri étoit rinconflancc ' 
môme. Six Reines partagèrent fucceflîve- 
Hicnt fa couche. La répudiation futde’par-. 
tage de deux , & deux laflîerent le'ur Coh- •* 
ronne fur. un 'écha&ut; les autres éployé- *. 
rent des jours malheureux à craindre l’up,&‘ • 
peut être à fouhaiter Tautre. ■■ Il fut incoq- • * . ' - 
liant dans fes* projets, dans fes alliances, ' 
dans fes amitiés ,,oians fes goûts. Sa vie fut ^ 
un-tiiTu de contradiélions. Il né fut Con-* - 
Rant 'qqe* dans les -fureurs. De fon propre 
aveu., il n’épargna aucune femme dans fa ‘ , 

'■ • pas- . ' 

• 4 
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-, • paillon, ni aucun homme *«Jâns fa colère j " 

& félon l’exprelîlon d’un c; 5 lébre Anglois * 
‘„vSi tous les portraits d’un'Princèimpitoya- 
„-ble, qui font dans le' monde,* venoient à- 
yt fe perdre, on pourroit les peindre tous 
,1 une fécondé fois au naturel, en tirant' 

' „ leurs traits fur la vie de Hcnr! Vill”. Ce 

Prince, à qui la Cour de Rome avoit donné 
. le titre de Défe^eur de /a mourut le 
it8' Janvier 1547. '• * / ' 

, ...Edouard, fon Fils, rre fic\que paroître 

n’y joua point de*- rôle';- on - , * 
tpÂjn s'en pourtant qu’il -aurok bien^repré- ' 

mine. fenté.* Les Proteftans .le regardoient déjà- 
^ , comme leur Apôtrd; & les Catholiques coni-- 
i me un Fanatique, qui cproüvcroi^ quelque 
jour leur foi.- Ce Prince mourut l’an 1553^.'- 
II flétrit fon règne par une injuflicé, en é-- 
' carrant da Trône Marie & Elizabeth fes't 
’’’ . ‘deux fœurSï & en y appellant Jeanne Gray 
. fa coufine.^ Cette jeune per fbnné , dont lés 
. Lettres avoient altéré* l;j foi, poli l’èfprir,- 
formé le cœur, élevé les fenthnens; téinoî* • 
gna là répugnance la plus décidée &'la plus • 
‘Àncére pour le’perfonnage qu’efn la priait 
;^é* repréfenter. ^L’obfllnation fes parens’ 
tiîoinphar è la fin^de fa réfiflance. Elle paya " 

. . . de 'fon fang une Royauté f^cée>de neuf* 
joqrs' mourut plus glofieufemcht fur un* 
éehafaut-, qüe’ Marie ne vivoiéfur le'T’rô- 
•’ V* ne.’ - k ' - ’ * . 

Tî,r?. Marie & Philippe^ Prince d’Efpagne fon 
Miiie. ■ Epoux, travaillèrent au. rétablifTeihent delà; 
Religion Catholique avec toute la hauteur,'* 
toute 1,1 dureté, toute l’infléxibilité de lelir . 
caraélèfe. On* employa pour ramener les 
Anglois â l’unité, des voies a'iiflî fanguînai-'” 

. m, que Iluïu'i'VJil, en avoît mifes enufa* 

fie- 
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pour'^les en' éloigner. Une Religion de. 
douceur ' s*ârma du glaive. Le projet étoit 
arrêté d’obtenir par la précipitation , par la . 
violence, par l’autorité, ce qui devoitêtre • 
l’ouvrage, de" la. charité y de la patience & du 
zèle. La mort de^Marie arrivée l’an 1 558* 
plaça .fur-' Je‘Trône la plus grande Pmeeffe 
qui y foit peut-être jamais montée. • . 

Elizabeth* qne l’admiration univcrfelle a ' ijr*; 
placée ■ au - delTus de’ la critique, étoit Fille Elizabeth.'! 
de Henri Vlil & d’Anne de Boulen., Elle 
l>rit les rênes d’un Empire agité, -dont mil- 
le ennemis tous redoutables & tous dange- 
reux avofent médité la ruine. On eft éton- 
lé encore aujourdhui- comment une jeune 
Princeflfe fans expérience, fans amis, fana 
ronfeil, fans un droit trop décidé au Tiô- 
le , a pu régner avec plus de dignité , d’au- 
orité, de tranq^ilité, qu’aucun Monarque 
]ui portât alors la Couronne^ L’Hiftoire. 
ioit reciieillîr avec foin les prindpes fubli- 
nes d’une adminiftration fi parfaite. Eli- 
:abeth, poür être jugée comme' il faut, ne. 
e doit être que pai deshommes-d’Etat, des - 
idiniftres & de's Rois;. 1 * ' 

Par arrêt . du Parlemenrelle introduifiede 
fouveau la Religion Réformée, que la Rei- ‘ 
re Marie avok entrepris d’abolir, elle dé- ' ^ 
èndk *^ux Catholiques l’exercice public de. 
eur Religion, & obligéa par ferment tous 
es Sujets de reconnoîtrerafouvcrâirie Puis-* 
i«cd’, mêiive 'dans^les tdFaiftfS Eccléfiafti-. 
rues.' ■ ' • . • •: 

11 y .. etib pliifieurs confpiratiorrs formées Supplice: 
ontrç fa'vievmais' eHes furent découver- de Marie 
es,^& on punit de- mort ceux quien é-^“'^r 
ofept les prîncipaux-ijtatears. Marie Stuart 
Uine -cTEcoire,' proche patente d’Elizabetl>, , * 

qui 
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. qui étoit entrée dans plus d’une confpiratlof» 
par les confeils du Pape, du Roi d’Efpa-, ' 
gne & des Guifes, eut la tôte tranchée l’an ‘ 

' I 5 Î 7 > & le Duc de Norfolck, qui avolc * 
* voulu époufer cette infortunée Reine,, avoit; 
auffi été décapité l’an 1572. 

Pour venger Ig mort de Marie, l’Efpagne ‘ 

Flotte furnommée l’invincibie; ^ 

projets de enticrenjent détruite & ffifperfôc 

iTEipagnc/par la tempête. Elizabeth fut toujours op- - 

* pofée àl’Efpagne,& ne contribua pas peu à 

faire échouer, les vaftes projets 'de cctt«. 

Cour. Elle aida d'hommes & d’argent la r 

France & ks. Païs- bas.' Elle envoya en 

Amérique François Drack qui incommodât 

beaucoup les Efpagnols ; & le Comte d’Es- 

fex alla à Cadix, qu’il prit, qu’il pilla, &, 

qu'il abandonna bientôt après. Plulleurs 

Princes la recherchèrent en ipariage , mais el- , 

k éluda toujours leurs demandes. On met de , 

ce nombre, Philippe, Fils de Charlequint; 

Charles, Archiduc d’Autriche; Eric, Roi de» 

Suède ; le Duc d’Anjou ,* le Duc d’Alençon 

le. Comte de Leicefter, &quelque» autres. . 

Gloire de Elizabeth porta la gloire dç l’Angleterre 

l’Angicter. à fon plus haut période.- L’empire de la - 

le tous fon jyjgj. fm- entre fes mains.. Par fes forces^ 

. maritimes elle fè rendit redoutable à fes*^ 

Ennemis', refpeétable à fes Voifins.** Elle- 

établit en Angleterre beaucoup de 'Manu-- 

factures, & fit profpérer le Commerce étran- f • 

ger. Les Sciences & les Beaux-arts fleu-- ' 

rirent fous fon règne; & plufieurs Grands-» 

hommes furent les'otnemehs de fa Cour. 

Cette fameufe Reine, chérie de fes Peu-<r 

pies, & admirée des Etrangers mourut , 

‘ ji'.l’an 1602, après un r^c de 44 ans. ’ 

ïtfot.* ' ijaques I, qui régna après Elizabeth,*' a- * 
laque* I V 1 i ^ 
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roit été nommé par cette Reine pour être rcanit les - 
'bn Succefil'ur. ff régnoit déjVen Ecofle c^uronu*» 
ous le nom de Jaques Vï, & étoit fils ded'Ang^- 
l’infortunée Marie à qui Elizabeth avoit fait 
couper la tête. Il dcicendoit de' MarguerP “ , *■ - 
:e, Fille de. Henri VII, mariée à Jaques « 

IV, Roi d’EcolTe; ce qui lui donnoit droit 
\ la Couronne d’Angleterre. Il prit le titre 
ie Roi de la Grande Bretagne, & en réa- 
liflânt en fa perfonne les Couronnes d’ An- 
gleterre & d’EcoiTe, il dilîipa'les femences 
le aivifion '•qu’il y avôit toujours entre ces ' 
leux Royaumes. Le Commerce fleurit fous- * ‘ 
on règne par les Colonies qu’il envoya 
lans Ja Virginie &^aillfurs.‘ . 

Ce Prince , abufé par les flatteries outrées 
le Tes Courtifans , s’étoic fortné de Ton pro« 

'>re mérite & de Tes talens-une trop haute 
dée. Il voulut être pacifique, & il ne fut 
]a’indolentj fage, & il ne fut qu’irréfolu;^ 
ufle & il ne fut que timide ; modéré , & 

I ne fut que mou ; bon , & il ne fut 
]ue foible: Théologien ,& il ne fut que fa- 
latique; Philofophe, &fl nefutquebifarre; 

3ofteur, & il neifut que pédant. On ne 
)odvoit être plus grand dans la fpéculation , 
li plus petit dans la pratique. Il penfoit . 

■n Légiflateur , il agiflbit en femme. De- 
mis Ja découverte de •l’horrible confpira- 
ion, dont les Jéfuites furent peut- être les ^ 
luteurs, le Parlement devint plus abfolu que* . » 
araais^ & le Roi plus dépendant... Ce Pria- 
:e vécut fur le Trône, tomme unPaiticu- ^ 
ier dans ja famille. Son inaéhon lui pro- 
:ura des jours obfcurs , &' prépara un régné 
ragîque à fonfucceiTeiir.Tl mourut l’an lôaj. * 

On fait quel fut. le fort de Charles I; Il ch«*ciî. 
)étic. fut l’échafauc. „ 'JL.es P^resbytériens , caofes ' dé 

, " * ■ »» ditfa mon.' 
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; dit un Ecr ivain* célèbre , foornirent, la 

hache qai coapa la tête^au Roi,’& li- 
. ,, vfèrent la viftime toute liée aux Indé-, 
y- ' •„ pendans qui l’égorgèrent»” Cet infortuné 

. ^ Monarque 'fiit conduit à une fin lî tragique 

, ^par les paffions de Buckingham-, le zèle im- 
pétueux de Laud, les hauteurs de StrafFord, 
ks indifcrétions déjà Reine, les divifîons • 
de fon Confeil*, la trahifon de fes Favoris, 
le .concert de te» Perfécutcurs , l’ambition 
de Croniwel,” 

ScHirmc . jLes nouveautés que ce Prince* avolt in- 
Mm Royaume contre les Loix 

^sTarle- furent la caufe de fes malheurs & de fa mort. 
BMntaixei. L’afî'aire de la Liturgie & de l’Epifcopat don*; 
na naillânee au Schifm'e des Ro'yalUles & 
des Parlementaires. Elle fut précédée par 
le malTacrc des Proteüms en Irlande -au 
mois d’Oélobre 1641. Les Irlandois Ca* 

^ tholiques* Romains , favorifés par la Cour 
en haine des Presbytériens, profitèrent des 
divifions du Roi avec Can ^rlement & des 
hrouilleries de FEpifix^pat pour poufler leur 
rébellion au plus haut degré. •• , * 

Charles - L’ Angleterre & rEcoffé s’en allarmôrent' 
entre- & longèrent à lever des Troupes.’ Le Roi 
prend dé pj^tendit que la levée & le commandement 
Sujets PM* apartenoient. Les Etats dirputèrent 

l* fbice.- ce droit & fe l’attribuèrent. Les Efprits s’aî- 
^ grirent. Les-» deux Nations s’unirent' pour 
-t défendre leurs Privilèges, & le'RQLfo mit 
/ «i- état de les réduire-, ü Je les obliger à 
reconnokie fon autorité. Delà ces troubles 
* & ces .guerres dqmeftlt}ues, dont le feu s’al- 
luma avec tant dé viotence qu’ihne fut plus 
poffible de l’éteindre. Du milieu de ces 
; ■* troubles- naquit le Gouvernement fîngulier 
de Cromwel ; qui , l^us le titre de Protçéleur 
* • , de- 
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de kl liberté, avoit toute l'autorité de Sou* ' 
h verain. • Enfin la dernière de toutes ce* 

li- trilles fcèncs'fut celle où le Roi fut aceufé 

ür * d’avoir fenverfé les loix, d’avoir fait répan- ' 

;ai dre le fang de pluficurs milliers de fiaèles • . 

)« . Sujets pour établir la Domination arbitrai- Heftdé-' 

:> re. -Après avoir été indignement traité par cij>«é. 
rd, ■ les Soldats , il fut décapité fur iin éehafaut ‘ - 

W devant'fon Palais de Witbebali le 30 Jan- 
s, vier J6f8, jour auquel la Nation marque 
03 tous les ans fon réperitir par.‘un Jeûne pu- 
blic. La Reine, qui étoit fœur de Louis 
iî- XllI, Roi de France , courut dans toutes 

lii les Cours pour exciter les Princes à la ven* 

it ge^ 5 e mais elle ne put lien obtenir. 

0- Cbartes avoit lailTé deux fils & une fille: 

S les deux fils fe. nommoîent Charles & Ja- 

il ques. Les efforts qu’ils firent'pour fe réta- 

aii Wir fur le trône, furent toujours inutiles: Cbar- 

i les , l’aîné , man qùa de périr & d’être pris pat 

ui les troupes de Ci-omwel,' qui avoient défait les * 
ÿ EcofTois , qui s'étoient déclarés j>ôur Charles. ‘ 
js ^ Cromwel après cette vifloire s’empara de ' eUvier 
B toute l’autorité ; & il gouverna, avec plus Cronî-A-ei 
de pouvoir oue s’il, eût été„Roi. Il fut re-déclatc 
jj • connu Protcaeur par les Princes de l’Euro- 
pe. Les Lfpagnols furent les prémiers Ji le re- 
;t coonoître , èt les autres fuivirent cet ejtemple. 

^ La conduite de cet Ufurpateur au dedans * 

j, & au dehors de l’Angleterre ,\efl quelque v 
U chofe d’admirable. Au dedans il fe fiterain- 
f dre, ayant toujours- Içs' armes à la maip; 
j au dehors^ il fit la guerre aux Efpagnols fans 
J -la leur déclarer', fe ligua avec la Suède’ 
contre le Daunemarc , battit les Hollan- 
j dois, & aida jes François à prendre Dun- . - , ' 
kerque, qui. lui demeura par engagement. • 

! Les maximes dc.ee fin Politique" éioient sesraa» 

i ■ ■ ■ • de mes. 


< . 


Oigiiized by Google 


I 


. ‘■•382 Du ROYAUJifE' D’ANCLETERRÉ. „ ; , 

. * de ne refpefter pas^'plus les Rois, &-de rie 
^ • - ■ les pas épargner davantage , quelesTimplci 

Particuliers , quand ils abufoient de letw' 

^ autorité. 11 mourut le 3 Septembre 16^8, 

‘ •':/* emportant la réputation d’un Grand Hipo- 

* crite, & d’un il luflre Scélérat. ’ 

' Son fils Richard', qu’il avoit fait recon* 
Richard noître pour fécond Piotefteur, ne,conferva 
ftcoiad * pas longtems ce poüe éminent dont il étoit 
' incapable de remploies fonélions; il y re- 
teur; nonça l’an 1659. •>•*’ rr ■ 

Le Général Monk, s’étant rendu maître 
dn Parlement, rappella Charles II, légiti- 
me Roi d’Angleterre , & le fit proclanjer au 
• - mois de Mai 1660. ... ^ ‘ 

i6(îo. Charles commença fon règne en rétàblis- ^ 
Char^ 'fant la mémoire” de fon Père. Les Juges 
qui l’avoient condamné furent piirrfs, & il 
, ^ remit les affaires fur le même pied’oü elles 
étoient avant ces grandes révolutions. Il 
, • ‘jépoufa. l’Infante de Portugal, de qui il n’eut 
point d’enfàns. 11 eut guerre avec les Hql- , 

^ landols; &, après avoir fait la paix ayeceux 
' • à Breda,'par l’entremife de la Suède, 11 fe 
ligua avec la France contre cette même Na- . 
tk>n,'mais il s’en Répara pour devenir l’ar- 
' bître de la guerre , & profita beaucoup pen- 
dant qu’elle dura. ♦ ' 

Confpira- U y eut contre lui pluficurs confpirations , 
rions.- ’ parce qu’on le foüpçorihoit d’être fecretfe- ' 
msnt favorable à la Religion Çatbolique- 
* Romaine, & qu’if avOit déclaré pour fon. 

“ fucceflfeur, le Duc-d’Yorc fon Frère, qui 
en faifoit une profeflîon publique. Charles 
mourut le 16 Février 1^85. . 

Son Frère le Duc d’Yorc fut auflltôt re- 
laquci H' connu pour Roi. Les Parleraens d’Anglc- 
* ./ , terre & d’Ecofle le 'reconnurent , & il n’y 

• , eut 

V* • » * .A 
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Du RoyAÜMR D’AKGLET£RRE. 383 
eut que quelques MécoQtens, qui rejoigni- 
rent au Duc de Montnaouth, Fils Naturel 
de Charles II,. qui fit defcénte en.Angletet-' . 
re, & déclara, qu’il venoit pour procurer 
' la liberté à fa*^ Patrie. Ce Duc fut batttiLeDucda 
par Mylord Duras , fait prifonnier , & con- Mont- 
duLt à la Tour de Londres „ où il* eut le 
fxrou coupé , '-ayant confpiré plufieurs fois . ^ 
contre Charle»^ qui s’étoit contenté ,de 
l’exiler. . . * ' - . 

Le Comte d’ Argile, ayant exdfé, de nou- Sort du 
veaux. troubles, eut le même Ibrt* que le comte 
’ Duc de Montmouth. La caufe de ja 
volte générale de l’Angleterre contre le ' 

Roi -Jaques, fut le rétabliiTement du libre 
exercice dala Religion Catholique- Romai- 
ne, & la fiipprellion du Teft en Eçofle. • - 
Cette révolté fut appuiée^par" (e Prince Le Prince 
d’Orange, appellé pour défendre la Liberté 
& la Religiôn. En 1688, ceTrince’ayant“P^l’ 
fait defcente en Angleterre, le Roi Jaques rc. 
fut abandonné de tous fes Sujets ; la Reiae 
fe fauva avec le Prinoe de Galles , par l’a- 
dreffe du Comte* de Lauzan , & fe réfughi • ^ 

i en France. Le Roi, après .quelques eiForts, 

,/ 5 fe voyant* abandonné de tout le monde, 

'voulut pafler en France, mais il fiic arrêté >- 
■ par des païfans,-& ramené à Londres. Le * 

Prince d’Orange , qui étoit fon Gendre, 
lui fit dire de Te retirer, &.lui permit {le 
choifir Rochefter. Le Roi n’y demeura 
I pas longtcms, parce que le Prince d’Oran- Fmte du 
gc, qui lui av^it donné des Gardes, Iui®-o‘J*- 
. facilita..le moyen de s’échaper. Jaques vint ’ 

* en France, où après bien des tentatives 
pour fe rétabljj^, il mourut en odeUr de fain- 
^ teté en 1700. ' ' ■ 

' Le Prince & la Princeffe d’Orange avoient . * 

... ■ ° ' ^j^Gmllaume 
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' Du Royaume b’ANTStPTERRB. 

lii,&Ma-été couronnés conyne Rot & Reine d’An- 
tic. gleterre en 1689. Guillaume fe Voyant en- 
poireffion. des trois Royaumes de la Grande 
Bretagne ;’po'u(ra le projet de la grande Al- 
î‘ < liance contre lad^rance*, pour fe venger de 
■ jcette Couronne qui s’étoit oppoféff à fon 
invafion, & empêcher que Louis XlV^ n’ac- 
lentât à la liberté de l’Europié, Le'SoMai 
*692 la Flotte d’Angleterre & de Hollande 
délit celle, de France près de la *Hogue en 
’ ■ Baffe Normandie. • ■ 

La mort de la Reine -Marie, arrivée en 
Mort delà 1694,, ne caufa aucune* révol utjon. La' 
\P.eine Ma- Grande Bretagne fit voir qu’elle ‘tenoit au ' 
***• Roi Guillaume par d’autres liens que pm: 
les, droits de fon Epoufe. Hne eonfpira- 
tion même, qui fut découverte . en 1696,' ' 
» . ' ne fit qu’affermir ce Prince fur le Trône.' ’• 

La Paix de Ryfwic, qui fc üt le 20 Sep- 
i,’Angiic. tembre 1697 par la médiation de la Suède;- 
terre re- réconcilia la France & l’Angleterre. Louis 
cotttiii^e Xl’V^ reconnut Guillaume en qualité deRoi*- 
î^raacc d’Angleterre, & promit de ne point trou» 
hier la fucceffion de .cette Couronne dans 
la Ligne Proteftante. Par lefaraeux Traité ^ 
de Partage, qui fe négocia le Oélobrefr 
- -1698 , Guillaume s’attira toute l’indignatioa 
de Charles II, Roi d’Efpagne. - j.**' 1 

Guiriaume Lorfqu’après la mort de Charles - 

.cherche à tament eut été rendu public', Guillaume vit 
s’opjofer bien qu’on l’avoit joué, mais ne fe trpu- 
à Ingram- vant pas^’ alors ’en état d’agir à force ouver-a 
I reconnut le Duc d’Ahjoii pour Roi' 
afran- d’^ppag^e, & ne laiffa pas* de s’aiTurcr en 
’même tems de l’alliance de la Maifon d’Au- 
triche & des Provinces Unies, en faveur de 
Charles Ill’fecond fils de l’Empereur. Léo- , 
g ' pold, pour*pouvoit -s’oppofer puiffamment 



- Du Royaume.’d’Angleterre. .585 
au trop grand agrandifleraent de la'France. • ' 

Il eut avant de mourir, le chagrin d'appren- ‘ * 

dre que Louis’ XIV, après la mort de Ja^ . ; 

ques II , Roi d’Angleterre , arrivée à St, 

Germain le 16 Septembre 1701 ^-^avoit re- * • 

connu le Prince 'de Galles Ton- Fils, Roi ' 
d* Angleterre, fous le nom de Jaques III.’ ' . • 

Guillaume mourut . lui - même le 9 Mars 
1702. . . . ’ ■* t J \ 

' Anne Stuart, fécondé Fille de Jaques II; *701. 
qui avoit époufé Frédéric Prince de Dan- 
nemarc fut appellée à la Couronne d’ Angle» 
terre après la mort de Guillaume' III. . tHe & l’EmpU 
fuivif^le plan de fon prédécelTeur , ’pourrc. , - , 
obliger Louis' XIV à rappeller d’Efpagne . i ’ 
fon Petit-fils, afin de mettre cette Couron- 
ne fur là tête de Charles fils de l’EmpereurI 
Ce fut) dans cette .^hJe qu© fe formai’ Al lian- • ' 
ce entre l’Angleterre ; la Hollande & l’Em- . „ 

pire, pour faire la guerre ida France & à * ' , * 

i’Efpagne. La * Reine ‘Anne donna le corn-:, 
mandement de Tes Troupes à Mariborough « 

Général le plus fameux qu’ait eu la Nation , * 
Angloife^ d^uis plufiéurs fiècles. Le.Roi , 
Guillaume avoit confeiUé à cette Princeife'' 
de s'en fer\dr , comme d’un homme quiavolt 
latête froide le cœur chaud. '■ « V wt ' » 

> La prémière aflion d’éclat fut celle de la EÎmepiû , 
Flotte Angloife , commandée par le Duc ft* de , 
d’Ormond , & jointe à' celle des Provinces- 
Unles, pour furprendre Cadix. L’attache- 
■' ment des habiuns pour Philippe V rendit gne. . 

cette entreprlfe • inutile. L’Année navale- ’ •• 

■ des Alliés fe dédommagea en attaquant & • . * . 

coulant à fond près’ de Vigo les GalJions * ’ • 

d’Efpagne. En 1703 le Roi de Portugal joi-; .• 
gnif fes Troupes à celles des Alliés , & donna^ ; . ‘ 

palTage p^t fes Etats pour attaquer l’Efpagne.'. 

. . Tome ir . *. R ' -i»* . . ■ ■ 

• ♦ 

. ■ ♦ 
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1704* l’ La yiftoire remportée à .Hochttet- 'en 
Bataille de 1704 par le Prince Eugène de. Savoie &' 
Hochftet. Marlborougli fut un'coup fatal pour la Fian-r - 
ce. LW.itoô la Reine Aline réunit le>9 
» - *■ 'deux Royaumes. d’Angleterre & d’Ecoflb 

• ' ' fous le titre) de Royaume de la Grande* 

• ' Brcta'gne. La célèbre bataille de.Ramillies 

"'gagnée par les- Alliés, les 'mit en pofircirion 
• ^ 'de la plus grande partie des Pars - bas Efpa- 

t/ gnols. Lé Roi Jatjués III ; plus connu fous 

* le nom de Prétendant ou de Chevalier; de 
St. George , fit; Ibr l’Ecofle en 1708 une 

• emreprife 'qui n’eut pas un heureux fuccès. 
i7if-i7Tt.* Après pluficurs autres expéditions, pref- 

raix d'u* toutes favorables aux Alliés , la paix 
«ccht, ' fut arrêtée en 1711 entre l’Angleterre & la 
France. L'année fuivante on' tint un Con- 
. - • ; grès à Utrecht, & la paix générale fe fit en 
- , . w *I713- Le Prétendant protefta tdntre tout 
■ ce qui avoir pu être traité à Ibn préjudice 
" yau Congrès d’Utrecht. 1 Une des conditions 
'de la paix avoit été qué ce* Prince fortiroit 
' de France; & .pour y.fatlsfaire, il fe retira 
en Lorraine , puis à Avignon , idc delà à 
. Rome, Où il époufa la PrincclTe Sobieski , 

' , ■ . de laquelle R' a eu deuxiils. ■.■’-'v 

''■^oft de - .La Reine Anne mourut le t -Aout i7r.j. 

h Reine Son. r^e a été fertile en grands ^evène- 
- Anne; foù méfisj mais on ne peut s’empêcher de faifé 
pbittait, honneur à fes Miniilres i d’une partie idc* la , 

. ■ ..gloire, qu’elle is’eft aqoife. Sa -douceur lui 
•'i* - ' Ht des Cenfeursi& des Partifans:, elle fupr » 

• porta'Ies outrages de plùfieuf*s de fes Sujets 

‘ ‘ avec une infenlibllité qui honore le'TrAne • 

. fdon les uns, & qui le dégradé félon d’au* 
v/tres. On (lui a réproché d’avoir fuiviia* 

, veugléraent 'les vues de- fon Confeil ; -fit 
.'d’avoir-fouvept trop donné aux yploniés de 

' , >1 . A > . des ■ 



. * - • •■•'DU' RôrAUME o’Angleterre. 

fcs ^Mîniûre.6 ; Jl'ftroit difficile 4 e combat- ; . • 

.. tre cette ^lecafatidn. Elle poulla- lîanioac * ” 

■ la complakanee„pour<le.Pritfcè de Daos » ' . . 

Tiemarc/fon Epçkux.-jufqü’à Paire avec -lui ; 

. - un ufage troç fréquent de quelques riqùein s: » , ; 

» ce;goût,*q»i n’étdit ni de fbn <fexe ni de. * ; ‘ . 

: ‘ fe dignité',- abrégea fes jours, &. ternit fa-- ■ V j ' 
gloire.,;. ' • . • v, • . 

Après h mort de dette PrincefTe, Gcor-' vi4. 

.. ge I, Eleéteur & Duc de Hajlovre, qui ,é-.^ 

toit petit-fila> d*Eli^betfr Stuart fut proclar ’ *. .. 

mé. Roi d’Angleterre .' 11 frit reçirà- Londres 
\^avec de grandes marques dé joie;- & le "îi J 

j'Oélobre; jour de^fan'Gouronnemênt ,*ful:»-. 
pour la Nation un jour de réjouilTandes* . ' 

Ces' folemnités furentaroubléês en plu- Manîfrfte 
* fleurs endroits par des actlamatîÔns«én 

veur de Jaques^ Ilf. ''Gct infortuné Prince ; 

• • avoit [publié le'aÿ Août un Manifefle pdulf '' ’ , 

,repréfentér fon '•droit; & ce'Manifefte \ 

,noft lieu, de proteftation. On j lifoit entré ♦ 

[ autres ces paroles dignes d-’attention? A^ • • * ' . 
*.J, près, le décès de la Prinoeflfe noVte Sœnr,' .* •• 

dont^ les boçnes:intcîniions «en' notré fi- ' . 
veut qui nous * étoient connues , de a- ' , 

■ voient caùfé* notre 'inaélion pendanfccâ ' 

' „ dernières années , n’ont im être effeéluées • ' 

; "jü par la fuqjrife de fa mort, il eil arrivé, ' ^ ■ 

- ’ On préténd en elFet que la Re^ne- * ' 

“*Anne avoit trayaillé fecrettement à metirè . ■.* ' ' 
le Prétendant fur le Trône.' , * ’ • • 

r' " Læ Manifefle du Qievalier de St George Seighettrs 
'• '/fe- trouva ,en'pèu de tems dirpe’rfé dans les q»» fe dé 
*-tfpis Royaumes , & y prddniflt aflez d’effet • ' 

: pour' inquiéter Ja Cotir, mais tr«j> peu pour . 

■' 'le fervir efficacement.' . PluOeurs Seigneurs .. 

f ‘ irircot fpn parti en Ecoffe; &,11 y arriva <• ' . 

ui-m6mé au.moR de Jaùvier 1716. 'Le 
•' V...-- . • R *2 ■ . Coin- • ■ 
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; Coriîte. de Marr , ayant lèwéj’étendard , le fîç. 

■ • proclamer* fous le titre de -Jaqueç VIII Roi 

• * d’Ècofle f dans plyfieurs, Villes. IL forma’ ' 
. divers Corps , • mais qui furent bientôt dilïi*^ 
Bataille dcP^s.< Il fe donna â Dundée* une bataille, où - 
Dundee, le Comte ^sde Marr fut 'défait par le Duc . 
' ' . d’Argyle.', Les J^cobites , qui occupoient la 
Ville de Erefton , . y' furent forcés^ par lé 
' ^ Lieutenant ■ Général Wils; & parmi'les pri-.: 
fonniers qu’on f fit il fe trouva 218 tant 
" ' ‘Lords que Gentilshommes. Le Prétendantr, 

- pour éviter le Dpe .d’Argyle qui le ferrolt 
de près, prit le parti de repafler la mer.^ ' 

, • . Les Lords Derwentwater & Kemnure furent* 

. - / décapités : le Comte de 'Nithisdale eut »Ie 

. 4» * bonheur de fe fauver de la prifon la veille * 
du jour niarqyé pour fon fuppiiee. . 

J717. • 'Pour prévenir de pareilles entrepxifes , le' 
de Roi George négocia, le Traité de la Triple 
Alliance avec la France & les Provinces- ' 
Unies , lequel fut %né à la Haye -le 4 Jan-" 

• , . vier lyiy. Ce Traité portoit entre ay très : 

. , 'que le Chevalier , qui étoit alors à Avi~ 

’ gnon ,.i(eroit obligé de fe retirer au-delà . 

‘ des Alpes, & que Sa Majefté Très Chré- 
- ' ‘ ' tfemie ne l’alfilleroit ni directement ni indi« ' 

' » •.reftement. 

Diverse- Les autres evènemens du règne du Roi * 
vènemens George, font la confpiration du Comte de 
di> règne _^Gyllembourg, Miniftre de Suède à Londres; 
du Roi jg Traité de la Quadruple Alliance, figné 
oeorge. Londres le 2 Août '17 17; unenouvdie ' 

. ‘ chtreprife faite fur l’Ecoffe l’an 1719,60 fa- , 

• ' ■ . veur du Prétendant; un Traité aVec la Rci- - 

ne de Suède, par-Iequel cette PrincefTe ce- 
. . doit au Roi d’Angleterre, comme Electeur ' 

. ’ de Brunfvyic, les Duchés de Brême & de 
' • Webrden ; deux Tiaités^vec l’Empereur & i 
. • -le * 
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Dû Royaume d’Angleterre. ^389 
le Roi de Pologne, -'par lefquels ôn s’enta; «• 
geoit mutuellement à fe donner des Trou- 
pcs en cas de befoin; le fecoürs dpnnà,àla • . * 
Suède contre le Czar; la fureur des* Avions, - - * 

'qui furent la ruine d’un grand nombre.de . - : . 
ramilles; le Traité conclu avec l’Efpagne le !. * * . 
13 Juin 1721, par lequel le Roi Catholique^ 
accordait aux Négocians Anglois’ divers . • ^ ^ 
avantages pour l’Affienfo ; la découverte fâî- . * ‘ 

te en 1722 d'qne confpiration j qui jetta Je 
.trouble en Angleterre, & qui'corfta la vieî 
l’Avocat Layeç, lequel. fut pendu & écarte- . • * 
lé; le fameux Traîté de Hanover de l’an 
1725, entre les Rols* d’Angleterre , de Fran- , 

. ce. & de Prufle , oppofé aux Traités de . 
Vienne • conclus entre l’Empereur dt l’E^a.* * * 
gne ; le fiège de Gibraltar entrepris par les . 
Efpagnols en 1727 ; les Préliminaires de . ' * 
paix, fignés à Paris le 31 Mai de la môme , ‘ * 

année , par lefquels l’Angleterre fe vit déli- . ' ‘ ' * 
vrée des inftances qu’on lui faifoit au fujet 
de Gibraltar. * > * 

Guillaume fe propofoit de régler encore 1717. 
quelques aSaires dans le Congres qu’on a- Sa mort, 
voit réfolu d’affembler, lorfqu’étant parti de 
Londres pour aller vifiter fes Etats d’AHe- 
•maçne, if fut -attaqué '*fur fa route d’une *" ‘ 
efpece de Jéthargie,. dont il mourut à Os-' 
nabrug le 22 Juin-i727*à 2 heures du ma- . , 

tin, dans ‘la même chambre où ilétolt 'né ”** • 
au même mois l’an 1660. , A . ^ 

: Ce 'Prince étoit Filsd’Emefte-Augufte'î stgénél 
prémier Eleâeur de Brunfmc'.Lünebourg,.logic, • < 
& de Sophie Fille de Fçédérit V’,' Elefteur * . 

' Palatin , élu. Roi. de Bohême , & Arrière- 
petit - fils de' Jaques I , Roi d’Angleterre & * ‘ . ' • 
d’Ecolfc, dont* ht jFflle ElizabefliM’Ai^le^ 
terref fut mariée à -Ffédéiiè V ; foo' Aieul, * ' " 

■ , * r /K 3 .11 ■*. 
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390 Du Royaume d’Angleterre, - 

Il ^ôiifa en 1682/ Sophie Dorothée Fiîîfé ' 
Ûilique de George Guillarjffie dernier Duc 
de ^ell, donfil eutCeorge-Attgûfte.'Print 
ce Ele^ôial, depuis Prince dé Galles, au-' 
'jourdhui 'Roi de la Grande - Bretagne fous - 
le nom' de George li, né le 30 Oftèbré 
1 ( 5^3 Sophie..Doroihée,iriariéeiau mois * 
‘^é Novembre 1706. avec Frédéric -Cuillau- ' 
n\«, Prince Royal ènfuiie' Roi -de Pruffe; 
inbrt le 31 Mai 1740,' & Père de Frédéric^ 
jl.gui elVaujoürdhui fur le 'Frône. *' [ 

, Les .belles (Qualités de ce Prince le firent 
tegietter. 11 étoit affaBIe, acceflîble’, pru- 
^ 'dené, attaché aux L(^,‘ zélé pour la Re- 
' . ligion 1 pl'ein d’airfour pour fes Peuples, . 

- < » d’une espérience confommée' dans'la'Poli- 

. * tique & dans les Armes; d’une application 
in/atigable aüx'^ afF^res , & d’une vigilance 
♦ ' ^ ’ extraordinaire à'prévenir les deflèins de ceux 
; ‘ ' ■ . qûi auroient voulil troubler le repos de Ibn 
Royaume ou lai tranquilité de l’Europe. 1 
Dès qu’on eut reçu à Londres la-nouyel- 
Ceofgçir. l€ de fa ,mort,-oa prodaiHa Roi George- 
. ' Augufte , ’fon Fils , 'fous le nom de -George 
ir, & il fut couronné au mois d’Oélobrede • 
la même année. Le Parlement qu’on aflem- 
Wa, entra dans -lès vues pacifiques de ce' 

" , 'Prince. ^ • 

-Traiic de Stanhc^e fut envoyé en Rfpagnê, & . 

Scviiie.' ri y' conclut' en- peu de tems le Traité de 
• :.Seville ,* avec les MinÜlres de cette Cour , 

’ 's*' & cèusc de France des Provinces- Unies. 

• ■‘■'‘Quelques chanCTnréns que! l’on fit à ce . 

• . ■ • - Traité déphifent a d’Empereur., & appof- 
,,,tçrent de nouvelles difficultés à l’ouvrage*' 
-''■.' de la Pacification. . Oiî étoit convenu d’in-*' 

■ ' ‘ tVoduire dtfns' les Places de Livome/*' Porto 
■* ' --*F«Tzaid/P^nn’e & .PlaiTance; un Corps *de ' 

. ‘ . ' ' . fix' 
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. fh mille Efpagnols pour là confervarion de • • 

la fucceffion de ces États en faveur de^Don j.' 

Carlos. • L-Empcreur,. fe plaignoir que l'on ' • ' • 
jx>mppit les liens les plus. dTentiels.'dc la * 

Société, en difpoÉàiTt des biens des perfon-’ • . * 

nes'tierces. -Cependant apres bien.dîes Né* 
gociations Sa Majefté Inip^iale confentit 
■à l’iiKroduftion de ces Troupes, & promit ' . 
en même teras'de faire cefler pour toujours 
Itout ; Conmerce aux. Indes Orientales dans* - 
les. PaïS' bas, Autrichiens.. j. i . • 

• t Ces difficultés applanies le Roi d’Angle- Flotte en- 
terre envoya dans la Méditerranée une Flbt->oyée dans 
* te„-.qui s’étant jpinte à celle. d’Efpagne,|^®^‘‘ 
4 ida ài^tranfporter en: Italie les Troupes *. 
’Efpàgnolcs'deftinées à afiùrcr à DonCaJos , 
la^ ftieceflîon des Duchés de'Tofcanc, de 
' • Farme & de Plaifance. , . . , • . 

J La mort d’Auguûe, Roi de Pologne,- • ly». 
ayant donné lieu i la -France de - rompre ,llan de 
avec l’Empereur, l’Angleterre fit tous'fes 
efforts^ pour former en faveur de Charles 
- Vi une Alliance nouvelle, fous. prétexte de *. 
maintenir l’équilibre. Elle fe réduifit ce* 

' pendant à une médiation pacifique, & pio- 
pofa, de concert avec les Provinces- Unies, 

, un pian, de pacification , qui feryit de bafe 
aux Préliminaires de Vienne , lignés* le , 3 
' Oélobre-1735;- . ' • - . 

* •' Les deux Cours d’Efpagne & de Portugal lyj/., 
“'fi’étant brouillées au commencement dé l’an- BrouîUe- 
■ ’ née a 735, à l’occafion d’no événement de 

très ineu 'd’importance,, le Roi de 'Portugal 
. envoya. là* Londres Don Marc- Antoine A- •' 

, tévédo, pour demarider -,à, Sa Majoré. Bri- 
',-tanniquè, les feçours ftipulésf par les Tral- ♦ ^ ■ 
tés.d’ Alliance qui fubfiftoient entre, les deux 

• Cours. Les ;Anglois’= aVoieàt . des 'motifs -i . 

Z': ' k 4- 
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• 3<)2 Du Rotadme 'd’Angleterre. 

• particuliers de ne pas abandonner le Por- • 
^ \ tugaJ. en cette occafion. Leur, grand com-. - 
- V* * merce dans ce Royaume leur' en rendoît 

• * les intérêt précieux. Le Négoce du Bréfil, 

% dont ilSf avoient la principale adminidra- 

. tion ; étoit un objet très digne d’être con- 
fervé , & la Flotille qu’on en attendoit les • 
' . ’ regardoit bien autant que la Nation Por- 
tugaife. . -i. ^ 

Krcadre ' J Lci Miniftre de Portugal 'ayant obtenu ' 
'Anpi’oire fans peine ce qu’il demandoit, le 7 de Juin 
Mvoyée ^ l’Amiral Norris mit à la voile de Ports-^ 
ijsbonne; pouj. de Lisborine^ avec _ 

‘ unc 'Efcadre de 25 VailTcaux de guerre, 3 
..cv! • ^ yjj Brûlot. Cette Efcadre étoit 

• , montée de 1756 pièces de éanon & de' 

• 12445 honmies. Une fécondé Efcadre de. 

12 à J5;Vaifleaux, commandés par l’Ami- 

- ^ - • rai Stewart.., eut ordre de fe tenir prête i 
' r mettre en mer au prémier. ordre. ^ 

VyiiJ. Heureufemcnt ce différend n.’eut pas de 
, ■ fuîtes ficheufes ; il fut terminé l’année fui- 
/ vante. La médiation dé la Grande-Breta- 
gne propofée par le Portugal , & ‘celle de 
France acceptée par l’Efpagne, furent admi- 
fes’ par les deux Puilfances divifées. 

Ddpreda- L’Angleterre fit partir la même année!, 
fions des quelques Vaiffeaux pour l’Amérique , afin 
Efpagnol» d’y protéger la Navigation, que' les Gardes- - 
en ’Amcri- côtes Efpagnols ne' ceifoient de troubler. 

fous divere prétextes. Les Anglois préten- * 

- : Codent j que toutes ces déprédations étoîent 

■ j - ' entièrement contraires auxv.flipulations'du 

Traité de Commercé d’Utreçht, pour la ré- 
paration* desquelles 'oh étoit converiu'^ de 

■ * . liommer.des CbmmifTaires. fans que cette ^ 

. Commiffion eût été feulement' ouverte , 
quoique' les CommifTaires Anglois eolTeiic 

■ • . ' ‘ . été - 
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é(é 'inutilement • près de trois ans^en Efp'a* 

’gne. J C . ' ‘ 

Mais pour ïairèjconnoître en quoi confi- Hîfiolie» 
fte ce grand démêlé, -.qaf a enfin donné^^ demé- 
lieu à la dernière guerre entre l’Angleterre 
. & l’Efpagne, il eft à propos de remonter 
, la fource , & d’expofer en peu de mots uge leœ. , , 
partie 'dès evènemens qui y ont raport. ^ • 

Lé Traité conclu au mois de Juillet 1670 * '• 
entre l’Angleterre fEfpagne, poiie entre 
. autres;',, Que’ les Sujets de_ chaque 'Allié 
•*„'* s’empêcheront ! de n*avigùerj& trafiquer' ■ 
„’dans les Ports T-Hawes, écc/polTédés par • 
l’autre "partie dans Içs Indes Occidentales”; • 

„'il efl: dit dans un autre Article de, ce même - *.'• 

. . 'Traité, ^,que fî J’un ou l’autre Roi Jugé à • 
propos dVcûrder .aux Sujets ‘de l’autre» 

, quelque pèrmillîon oif Privilège de navi- 
„ guer &’ trafiquer dans les JPlaces de,fon • 

„ obéiflànce,'' lefdijgs" Navigation Sc. Trafic •- w.-- 
’ „ feront' exercées uftvant la teneùr désditcs ; 

. „ Permüfioqs ou Privilèges. . ‘ 'J ; •’* , 

Un- autre Article porte f „ Qu’au, cas que , 

„ les Sujets de Pun ou .de l’autre, des Allié»' ‘ ‘ , 

,,*foienr contraints ‘de Tef retirer & d’en*’ *. ' . , 
^,trer dans ancufle'des Rivières, Ports, 

„’&c. appartenans à l’autre dâns.l’Améri- 
■ „ que; pour y chercher refuge &ta'zilé, . 

- .jJ^i-y* feront reçus avec toute forte d’hu»' 

' manité&dc courtoifie”. Pâr’un autre ar- • ■ ' 

. tîclè qui mérite encore d’êtjc remarqué, il ■ • ~ ’ 
’cft’dit, que ces mêmes Sujets „ s’abflieh- ^ . 
dront^de débarquer de leurs Navires au-.-' . .. . 

. .'',,‘ cüncs '.^denrées Qu'^balots-de Marchandi- • . 

- -„ fes , pour .les expofex' en. vente, & ne ’ « 

- *„ recevront’ non plus aucunes marchandilès' . 

'•„*à bord, * ' .s ' ' 

Ccfl'fur ces Arücles.que Ics'Anglois A 
• R " .les, • 
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35if. E>cr Royaume îîIAkgucteree:- 

les E(pagnols s’appuienfcégalemenc, .&qu’ils;: 
dtent chacun en leur faveur. 5 ‘ 

■ Ce * même Tranc cft défendu à toute Na\- 
,tton par le .Traité d’Utrecht “.du 2 Juil.let 
1713 » >» feférve-de ce dont on feroit 
V, «convenu dans la. Convention nommée ci-, 
„ ^Jfieiïto 'de . dé ce que' le Roi 

V, Catholique pérmettroit par quelque autre . 
•,ï.Conîraék Dans le Traité de Commer- 
' . . ; ce du 9 Décembre de la^ anême annote, après 
d'. - avoir confirmé ^celuj de i<57o on 'trouvé 
-cëttc referve qui irrite' bien "d’être reiiiaf-* 

• iquée : mius-fan» préjudice .d’aucun Coû-. 

’■*, * ,-,*tracl, Privilègé ou. Permiffion accordée ■ 

. paTvSaJVlajeûé -Catholique à larRéine de 

■ . . ^ .'la Çrande Brétagne^ ou à fes* Sujets daps • 

le Traité de paix'nouvenenrtnt fait, ou-" 
; ; dans le? Contrat do'X'ylJfunto , & aufli 
fiins préjudÿe’d’aufuné Liberté, Privilè-.. 
•’ r ' »» gc» oû Péiîhiflïon qu’.a eue ci-devant au- 
*• » * ,i'.cun'. Sujet de la Grande '.Bretagne de' 
’T' «• quelque "foi te^qve' ce foie”.. C’efi: cette . 
'■ " icferée ,qut les’ÜAnglois-cpt tant fgjtiValoir 
• ' * ' «fen^la fuite,* & dont les ETpagnois préten-'., 
' ’dent qu’ils ont abüfé.' - ' 

£n.i7i8!le Confeil de ^Madrid établit^’ 
des Gardes -côtes, & donna-des Commis-’* 

, fjôns’^à. ceux qui voudroient armer pour 
i-» ‘Gro'ifer fur les VaifiTeaux étrangers quf fai- . 
,.r' foLent Je Commerce clandeftin.; Ces Ar- 
■ mateurs firent- bientôt prifes- confidé- 
• ..'rahles , ce qui donna lieu aux' clameurs & 

■ aux plaintes. * * • ^ # * 

■ • '* En'i727‘PAnglptefre 'ordonna, dos Re- 
, .prifailles contre les Efpagrols; &, par* le _ 

. ' Traité de Séville du’p 'Novembre 1-7291 >1 " 

'• fut .ftipplé qu’on re.qitiîeroît de part & djau-’', 
Ue les "VaiireauXj-Màrc^ndires, &c.‘qul 
- ' ' . ‘ n’au- 
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Du Royaume d’Angleterre!. 395' 
l’aurotenc'par/été pris pour caufc de Com-' '• » 

niercc illicite. CeTnriié ne calma pas la graii: • . 

le -fermentation qui étoit à Londres.' Toute^ * ' . 

a VSlIe rétentkToit des’ plaintes que ‘fai- * 
oient ceux, dont les Vaifleaux^avoicnt été ' 
k'ifîtés, faifis; ’confifqués. ■'* " ' 

Pour évaluer les pertes, on tint. des Con- ;• 
erentes , qui n’eurent pas un heureux fuc- 
:ès. ' L’Angleterre demandoit beaucoup de* 
cflltutions , outre celles qui étoient fpéd-* 
lécs. • L’Efpagne exigebit des Documêns 
lutentiques, & la Compagnie* de l’Affien- 
0 eût voulu fe difpenfer^ de les fournir.'' En ' < 

i?3r il'y eut plufieurs' Requêtes préfen- 
;écs an Parlement., La Cliambre des Coin- 
nitrres délibéra fur les preuves alléguées, & 
le refuîtat fut que les. Requérans avolent . 
pleinement prouvé .lenrs expofés. . » 

En 1737 les Négodans . Angle î's^ réitéré- >7*7* 
rent leurs plaintes; Ils préfentèreiît àu Roi ' 

une Requête, où ils fe plafgnoient entre 
autres, que IcS Armateurs EfpagnolSj.'non neIesEf*i 
contens de prendre leurs Vaiflfeaux , en trai- papwu; 
toicilr les Capitaines & leà Equipages 'de là^ ^ • 
manière la'! plus barbare , & conduifoient’ ^ . 

ces Vaifleaux dans les Ports du Méxique, 
où ils les'dédarôient de bonne prffe.- . .. 

Le ÏLoî ayant donné tardre à-fein Minif- 
trè à Madrid de demander 'une promte ' 

paration de ces 'griefs, celui-d obtint de la mande fà- 
Cour*' (fEfpaghe une Cédule . a dreffée"* aux tUfaaion. 
Gouverneurs, de cette Couronne' dans les 
Indes Occidentales laquelle portolt 'entre ' 

autres ; „ Que Sa Majefté Catholique dé-^ * 

„ fendoit à tous'fes Sujets de'molefler ou ' ' - 

„ ’maltraitér les Anglois, ou (quelqu’un de! ’ 

,, leurs Vaifl'eaux, qui navigeroient dans* 

„ les' -Mers Occidentales, tant- qu’ils fe 

R ‘6 • „ticn- • 
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‘ ‘ „ tifendroient à une jurfé, diüance , . 

• ' ^ „ ne feroicnt point quelque Commerce iU 
- „ licite. ' . r • . • ,* 

• Î75*. - Cette défenié de la' Cour d’Efpagne ne 
iléconten-cjjnia pas les efprits..- Le mécontentement 

' îie'tà?des^"‘^® Nation. Angloifc augmenta au, point,. * 
Anglois. qu’on ne, parloit que d’ufer d.eRepréfailles,* • 
ou-inême de déclarer la guerre à J’Efpagne.- 
La Cour Britanpique. fe trouvoit dans un 
. embaras d’autant plus grand, que les griefs 
des Marchands étoient exagérés ' par . ceux- 

• ■ ; ' du parti qui lui étoient oppofés. Le ML- • 

• nift^e' vouloit la paix, &.ne cherchoit- 
• qu’à terminer le' difFérend' par la voie de ■' 

-> la Négociation. ' Les ennemis du,.Mihiflère 
demandoient au„ contraire qu’on tirât .ven- 
■ • • geànce du procédé dés Efpagnols , qut 
’dvoicm, difoient-lls,, trop infulté la'Na- 
tion^pour c^u’on les ména^ât davantage.^ 

Ktrfuitt 1 ■ La demîere reflbutce des Marchands fut 
fies- Mat- 1 de' s’àdrefler æu Parlement.', Leur Requête' 
cUamlaiau préfentée le aô.Mars à la.Chambre 
, ®"*’des Communes. Cette pièce,. toute pro- 
■ ■ pré ù' animer encore davantage Ja Natioo. 

J • contre les Efpagnofs, fut, accompagnée des 
Copies de diverfés Lettres qu’on avolt re- 

• - • ' ‘ çues dés; Anglois détenus prifonniers chez 

1 r • ; les Efpagnols. .jL’état dé ces Captifs J étoit 
' . ‘ >iepréfenfé avec les traits les plus vifs &lea 

-plus touchans. Ils difoient qu’ils ',étoient 
obligés de travailler avec tes fers aux, pieds,. 

' • ' n’ayant pour nourrfture que des fèves plei- • 

. . 'nés de vers, & un peu de poifTon falé; 

que 'dans une chambre à Cadix on avoit 
.. enfermé enyiroii trois cens prifonniers, a- . 

. . veç les fers' aux- pîeds & aux mains, ficque . 

Ja vermine les y mangeoit. • i 

, Les Marchands intérelTés dans ces pertes; 
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ne s’adreflêrent au Parlement, que. parce 
qu’Hs croyoient le' Miniftère dans un* fyftê- 
' me peu .favorable à f leurs intérêts. Delà • 

• les fatyres'vlolentes y que l’on répandit dans 

• le Publie. Les. Auteurs des feuilles périodi- * . , 

'ques, partagés entre les deux partis', ne ^ 
•s’épargnèrent pas*. • . * . • * 

Lorsqu’il fut queftion d’examiner la Re- Repréfe»- 
» quête préfeiitée i la Chambre des Commu- ^ . 
nés, il s’y trouva près<le cinq cens Menv- 
.bres. Après f’exaroen qu’on en tit il fut. 

. réfolu de reprëfeiitac i Sa'MajcftfÉ, „ que 

la Nation Britannique avoit.un droit In* * 

„ dubitable <ie nayigerdans toutes les Mers. 

„ de l’Amérique ,' & que la liberté du Corn- 
„ roerce & de la Nayigatiotî ayoit • été ex- ' 
trèmement interrompue par lés Efpa- ’ 

„ gnols, fous des prétextes frivoles & in- , 

„• (outenables. , ' v , 

-V Qucl(juès-uns . des Mem^es du Parlement ~ 

* s’attachèrent , à faire voir, qu’il faljoit pren-' •• ■ 

dre contre l’Efp'agne des mefures,plus vi- * ‘ 

goureuies que .celles auxquelles on venoic ^ 
de fe fiçer. . Çe Chevalier Robert Wàlpoic . • ’ 

ne Tut pas de cet avis. Il fepréfeoW fe ' ' . , . 
danger inévitablement^ attaché aux . mefu- • 
res violentes que *I’on! propofoit. ^ ^ > 

La- Cour d’Efpa^e inllcuite de 'ce qufÇonror- 
fe paffbit â Londres; ne garda" pas le'filen- 
"ce.' Elle chercha’ à'fe julUGet. La Cour 
.'d’Angleterre répondît. Enfln , après plu-lietcrre û 
«fîeurs Conférences , tant à. Londres qu’àrEfpagne. 

, Madrid , entre les Miriiftres xles deux 
Cours , le Chevalier Giraldino , MiniHire 
de la .Cour d’Efpagne à Lonefres ,, conclut . 

..avec le Duc de Newcadlç, Sécrétaire,.d’E- 
tât, une Convention Préliminaire, qui fut 
.fignée le 9 Septembre, & auffitôt envoyée ; 

■ ■ - K> à Mat-" ' 
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à Madrid pour y être raHfiée.' ■' ^ " 

Cc5 Préliminaires (ignés à Londres ^ne fe 
e • trouvèrent pas du gaût du Mipiilèrc Efpa-, 

Conven- >,„j 1..*- f«. a 


t7l9- 

Autre 


ne voulut pas les ratifler fans ÿ' 
a'uPaîdo. faii*« .déa roftriélions., La Cour a-itannrque 
ayant TnOfté fur une ratîlication pute &fim- 
*. . • pte^^on envoya de nouveaux- ordres à Mr. ' 
-Keene’, Minirtre^ d’Angleterre à la; Cour 
ï, d’Erpagnè, qui ligna aii Pardo le 14 Jan- 
,,„yîer 17.I9 wnie ConvenfiAi qui avoit écéptér 
. cédée- par une Déclaràrîon donnée le* 10 à 
, • Mr. Keene par le Marquis de îa Quadra,* 

* Prémier'Sécrétairé* d’Etat de Sa Majefté 
CatbbRque. “ 

" ' Cette fameafeDéclamCionportoit qu’a- • 

, „ fin de pouvoir procéder à la fignature de- 

ladite Convention;; Sa'Majefté Catho-‘ 

, lique ’fe 'refervoit droit de pouvoir 

- ■ „ fufpendre YjiJfiento'àh Nègres , & d’ex- 

."'■péditr des - orérès pour .^l’exécution de 
’i ■ cette fur^nfion, ;ta cas 'que la Compa- 

,/• ■ . gtï’c né fè -fournît pas' à payer' dans un; 

, y ternie; coifrt les^dSoco.' livres Sterlings,'- 
♦ ,, .'qu’eHé-àvolt reconnu devoir fur les droits 

des’Nègres, félon le réglement de 52 A" 
„’per Dollar, fur ie profit du VaîQcau .la 
Royale Caroline ; que fous Ma validité^&^' 
• . . ’li force de la préfente Proteftatfon , 

non Autrement,' on pOurcoit procéder à 
„ la fignature de la ÇonvenctopV & .qp’c^ ‘ 
conüéquénce de cette corrdîtiôn fpéciale, ‘ 
• *> . qui ne pourrait être' éludée,, fous quel-* 
„'qne prétexte que ce" pût être. Sa' Majefté- 
„ -Catholique s’y étoit déterminée. 

La Conveûtion fut annoncée par le Roi 
de la Grande Bretagne à fon Parlement 


CetteCon 
vention 
annoncée 
au Tarle- 
ment. 


dans la Üarangue qu’il fit le^ra Février.j 
Pluüeurs Lords s’oppofèrent fortement --à ‘ 
. avis 
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• Du Royaume D’ANSLETEfeRÉr. 399 ^ 
iVivîs de ceux qui demandoient qu’on pré- 
.femârau Roi une Adrefle' de remerciment. ’’ ' ’ 

L’un d’eqtre eux dit, çu’f/ trouroïc /fl 'Con-.;* 

.verftiQii jt peu fiaisfaifante , qu’une' Guerre , 

. ' .déclarée avec l’Efpagne lui pat oitrnitrpré/érahle.’ ^ 

’L’oppofiJion’de ces -Pair*-, ne prévalut pas ' " 

.•contre te propofirion de préfenter à Sa Ma-*,- ^ ^ ' 

' j,efté une AdrciFe dé remcrciment. L’afBr- - , * 
'.mativa. remporta ‘de- ”95 voix contre 47. ^ . 

- Du norriîjre des Pair$f qui votèrent contre • - 
cettp Aifrefle, -il s'en trouva 40; qui fixent* * •. 
enregiftrer ilnè Proteftatipn.' ‘ ' ' 

. , La Chambre né laifT» pas.de reoevôirgra- La Cham- ‘ 

■çieufement les Requêtes des Négocians deJ”‘®*'®Ç®‘* 

■ tout le Royaume contre.!» Convention, 

, plutôt contre fes fuites qu’ÿs en craignoient.g^ ^^ n». 

La -Ville de Londres fe diftingua dans celte 
, occafion. Le Lord Maire’,- les Aldennans, •* 

&*.les Shérifs,* accompagnés* des Négdeians, . . -, 
fe rendirent au Pari ementr dans 55 caroflfes,'-. > 

•dans -chacun desquels il, y avoit trois ou- ~’’T . 

' quatre perfonnes.,, ^ ‘ ‘ -• 

^ La Cônveotion ayec l’Efpagne canfa.unMéconten** 
riiécontenteraent fi général ; que' la' VHle^«ment 7 
• de Londres Të'troüvaJijiéntAt fenipliè d’une 
infinité de' pasquin-adès & de fatires,'danSYen,”o^ 
là plopart desquelles on > âttaquoit Je Mi- * ' 
nifière. Le snécontentement augmenta lorf-, ^ * ' 

^ qu’on apprit que Sa Majefié Catholique re-' , . ^ 

fufoit de payer les 95 mille livres 'fterlings * 

Itipiilées par là Convention, fous • prétexte 
du refus.-que faifoit la Compagnie du Sud . * . 
de payer à. Sa Majefié les 68 mille ftipulées'' . > 

'par la même Convention. ; ■. . ' 

‘ Les plaintes amères de ceux qui deman- Lettres de 
dorent ou là guerre,* ou une entière répà- ‘ '' 
ration de tous les' griefs, 'déterminèrent on- 
fiii'Ia Cour à employer ^des moyens plus gngjj” ' ’ 


S 
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^ 400 Do Royaume D’AffGLEXERnnr , 
'efficaces à l’égard de rEfpagne. Dans Cet- 
• ' le vue on tint le 21 Juillet un'Confeil où 
' • ' ' • ‘ il fut rélblu d'accorder des Lettres ’de-Re- 
. * prëfailles contre les Sujets de la^Couron^ 

. • ne d’Efpagne , leurs- .VaiiTeaux & leurs 
effets. ... ^ ’ 

Flottes ' Ce coup* d’éclat fit juger gue l’Aoglete'r- •. 
Angloifcs. re avolt enfin pris la.'réiolution de pouiRr 
. » -ries chofes' à' l’eRtrémité. ’Elle^voit déjà’", ' 

» rais en mer uri'^grand nombre de«.Vaîffeaux ‘ 

• de guerre. , L’Amiral- Haddock ôccupoit 
'le Détroit. Les, •'Vîceainiraùx’'-Vernon &' • 

*■' ; Ogle ctoifoient fur les Côtes- de 'Galice & 

»•' de' Bifcaye. • D’autres Elcadres comman--’ 
dées par les Amiraux Norris & ..CaVendish- 
^ étoient deftinées à la garde des Côtes^de*. 
la Grande^- Brétagne. Ces ^Flottes déjà 
• • •; norabreûfes étoiént toiîs-lq? jours renfor- 
. . cées de quelques nouveaux Vaiffeaux.’ * 
Prépiratift ' A la vuc de tous ces grands préparatifs ' 
deguerae rçfpagne ne refloit pas tranquilé.. On le- . 
enois Troupes detoas côtés, 6 c on équi-' » 

. . * 'poitdans les Ports fous -les VaiiTeaux qui** 

■ ; pouvoient inettre.en, mer. 'On'cn.armoit ' 

' * à î'eroli’à lâ Corognè, à Bilbao f à Alicante, 

. ' à Màlaga', i Cadix. . * • .’***' ... 

La France Pour' ffilEper l’orage & 'réconcilier les" 

. offre fa deux Cours, la ^France -envoya-à Londres ' • 

média, Comte de Cambis, en 'qualité. d’Ambaf- 
ftdeur, pour y. offrir la médiation de Sa-' 

' Majefté Très. Chrétiennei;.&„ pour donner 
du poids àtf ette négociation , elle envoya 
. des ordres à Brell, â ,St. Malo.^à Roche- 
. fort,,.& autres' Ports de mer, pour 'pref^^'* 

• fer l’armement de .pliifieurs VailTeatix dè 

'guerre. < , ' . , ‘ . - * J 

Raine du Le .Commerce des. Anglois Afe 'trouva 
Commet- bientôt ■ prefque entièrement ruiné. Les 

Arma- 
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Do Rotaüme d’Ancletérre. 401 • 
Armateurs Ëfpagnols , qui étoient en grand ce des A»« 

. nombre, leur enlevèrent en peu de temsgloU. 
plus de cinquante Bàtimens, foit dans la 
Méditerranée , foit dans l’Océan , & même , \ ' 

.. du côté de l’Amérique Septentrionale. 

. Le feul avantage un peu confidérable, rrifei 
' remporté nar les Anglois, fut l’enlevement^l^’d* font, 
, d’an,Vaifleaa de Buénos-Ayres , & de deux 
. autres qui venoient des Caraques , dont la 
charge montoit à quelques millions. Com> 

- ' me l’Amérique étoit le païs , où l’Angle- 
terre pût le mieux^ fe dédommager de fes 
pertes, 'elle y envoya des Lettres de Re- 
* préfailles , avec une Efcadre commandée 
. par l’Amiral Vernoni 

. . Pour fe rendre aux Inûances & aux cris L’Anele. 
de toute la Nation, la Cour de Londres 
prit enfin le parti de déclarer la guerre à l’Ef- 
pagne le 30 Oélobjre 1739. Cette Déclara- g ^ " 
tion fut publiée par-tout avec l’appareil le 
plus pompeux; & jamais les Anglois 'ne ' ^ 

donnèrent de plus grandes marques de joie 
& de fatisfaétion. . * • 

Pour repouffer là force par la force, l’Ef- Contre- 
pagne publia le 28 Novembre de la même décUra- 
année une Contre - Déclaration de g'jerre 
contre le Roi & la Nation Britanniaue. f £fpjgne. 
Cette Contre - déclaration fut fuivie d’un 
Manifefle', dans lequel on mettoit en pa- 
*rallele la conduite de* Sa Majefté Catholi- • 
que avec celle du Roi de la Grande-Brétagiie. 

• Cette guerre ruineufe entre l’Angleterre 
& l'EPpagne fut alors poulTée de part & 
d’autre avec beaucoup de vigueur ; mais 
comme nous en avons déjà raporté ailleurs 
•les principaux evènemens' (a) , nous nous. 

- < - * « * ' ' con- 

'(a) Dans le Tome 111 , Chapiue ZVIll, page , 

|]} , fie ÛllT, ‘ • ► V 
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r' i ^ contenterons de donner ici une idéé des 
• expéditions du Fils du Çréteudent en EcoP-* 
fe , qui font partie des evcneincns’ de cette ' 
■ guerre, & qui appartiennent plus parcita- 
lieremenfà ce Chapitre. ' • ? *. 

‘ Nous avons: vu ci-deflhs que la paix feé-, 
‘ nérale s’étant faite à ütrecht en '171 3 , une 

des conditions du Traité' a voi E>- été ;■ que-le 
Chevalier de St. George, plus connu- fous* 
Je nom de Prétendant fortiroit de France; 

‘ Ôc que cc' Prince n’ayant d’autres rài'fons â 
apporter que des Pioteftations , en fit une . 
contre tout ce qui ayoit pu être flatuéàfon 
préjudice.' ^ ' 

174Î. Le Prétendant voya'nt l’Angleterre èn’ga* 
Le Préten* gée dans une fâcheuie guerre non feulement 
dantfait contre l’Efpagne , mais encore contre '■'te 
France, qui avoit joint fes armes à celles 
Charles E«,dc cette dernière' Coiirofliie , fit paiTer en 
douard fon Ecoffo le Priuce Charles-Edouard fon Fils 
fils aîné', aîné, qui alla mouiller dans ‘les .environs 
de liochaber, où-il débarqua entre ' les 
lies de Mulle & de Skie. J 1 fut joint bien- 
■ tôt ’a'pris fon débarquement par plufieurs 
Seigneurs & Gentilshommes attachés à fes 
^intérêts. ' 

Manifefte L’une des prémièrcs démarches .de ce 
du prirtee jeune Prince, quelque tems après qu’il fut 
Edouard, arrivé en Ecofle, fut de publier un Mani-, 
fefte, où il prenoit'les titres de Prince dé 
Galles , de Régent des Royaumes d’Angle- 
terre , .d’Ecoffe', de France , & d’Irlan- 
de, &C. ! ' •' ■ «' 

Cette pièce émanée du Palais de Holy- 
zordhoufe, & datée du lo Oftobre 1745, por- 
toitenfubflance; qu’il s’ëtoit rifqué dans un‘ 
petit VailTeau ,’ fans argent , fans armes*- fans . 
aWs , ' & accompagné • feulement de;., fept 
, » . • Gentils- 
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■ Gentilshommes; qu’il ôfFroit au nom du 
.• Roffon Père, d’un c6té, une amniftie gé- 
nétale,-& de l’autre li liberté de confcicn- 
' ce;' qu’il pxomettoit'' d’accorder tout ce - 
qu’un Parlement libre propoferoit pour le . . 

oonheurdu Peuple; que quoiqueles dettes de 
Ja Nation enflent été" faites &. contraftées 
. ’fous œ Gouvcinement ilfégitime & mal-en- 

• tendii , il éioit cependant réfola de prendre 
fur cet objet Tavls de foQ Parlement; que 
la njèipe règle, établie pour les Fonds, fe» 
roit (iiivie & exécutée aux termes de cha* 
que Loi & Aftes du Parlement ; que quant 
à la prétendue Union des deux Nations, il 
nepouvoit ni ne devoit la ratifier, vu les 
remontrances qn! avoient toujours été foi- • ‘ ' 

. tes jde la part des deux Royaumes , & ,qu’il 
étoit inconteflable que le point de vue 
principal avoit été l’excIuCon de la Famille 
Royale au droit légitime qu’elle avoit à la* 

• Conronne , &c. 

•< Les Troupes, dp jeune Prétendant formé- Troupes 
rent ’oientôt un Corps de cint^ à fix mille 
hommes , la plupart Ecoffois. Plufieurs - 
'Seigneurs, qui s’étoient déclarés en fa fa- * 
veur , firent prendre les armes â leurs Vaf- ’ 
faux, * • . , * • 

La prémière conquête que firent lesEcof- Ses pré-.i 
'fois ,' fut celle de la Ville de Perth, que • 

‘Pue de ce noni leur livra, & où ils entré 
rent le 15 de Septembre. Le 24 ils paflé- 
renc' la Riÿe de Porth à Frews, & mar- 
chèrent vers Edimbourg, Capitale du Ro- 
"yaume. „ Comme ils tenolent ’ leur marche 
fort fecrette , le Brigadier Fowkes , qui n’en 
étoit pas înflruît, étoit forti quelques jours 
auparavant d’Edimbourg avec deux Régi- 
mens .de Dragons,* pour. aller joindre le • • 

. ' '' ' Géné- 
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Général Copc à Dunhar. > - i- 

s’e“pi- Sur ccttè nouvelle le Prince Edouard fe 
red’Edim-pféfenta devant Edimbourg , où. il entra 
. fans' beaucoup d’oppofition le peu de ' 

' . Troupes réglées qui y étoients’^ant retirées' 
dans le Château avec tous les Bureaux pu- 
blics. -Ayant ènfuite laiiTé aoô hommes 
dans cette Ville,* il marcha avec le relie 
de fon Armée, confiftant en 5000 hom- 
mes , pour tomber fur le Général Cope, qui 
s’avahçoit vers lui avec 3000 hommes d’Jn- 
fanterie,.& les deux Régimens de Dragons 
que lui avoit amenés le Brigadier Fowkes. 
Ce Général étant arrivé le 30 à Haddihgton,' 

. continua le lendemain fa marchejà Tranent, 

& fe potla entre ce Village & Cockaine. 
Les EcofTois, dejeur côté, arrivèrent ayant 
la nuit aux environs de •Tranent, dont ils 
prirent pofl'elïion. 'A la pointe du Jour, Ics^ 
^EcolTois fe partagèrent en deux Corps, dont* 
l’un fe mit en route vers l’Ouell, & l’autre* 

■ fortit par la porte* orientale de la Ville, à 
' deûein d’attaquer les Troupes du Roi, qui 
\ étoient rangées dans une pdaine à peu de 
* diflance. 

Viftoue ..On en vint aux mains le 2 Oélobre. Dès 
qu’il rcm-^ que le jeune Prétendant eut donné le lignai 
poitc. / de l’attaque, fes Troupes marchèrent à 
. grands pas vers l’Ennemi, & reçurent* tout . 

• leur prémicr feu; enfuite s'étant avancées' 
à demi -portée du pillolet, elles firent une 
. décharge générale , jéttèreot leurs fiifils, mi- 
rent le râbre à la main , & pouffant des cris 
épouvantables, • elles fondirent avec tant 
d’impétuofité fur ‘‘ l’Ennemi, qu’eh moins 
d’un quart -d’heure elles culbutèrent & mi- .* 
rent en déroute toute l’Armée* Anglolfe,.en • 
fabrèrent une partie., & pourfui virent le relié 
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au-dalà du,chainp de bataille. 

Une bonne partie* des Troupes du Pré- 
tendant n'eut aucune ‘part à l’aftion; & il • 
n’y eut guère qu’environ '2000 Montagnards . • ' 
qui remportèrent cette vifloire fur une Ar-* 
mée de plus de 4000 hommes. Lés An-* - 
glois eurent* plus de 500 hommes tués, 900^ • 
blelTés, & 14ÛO prifonniers. _ Us perdirent' . • 
tous leurs canons & .leurs mortiers, plu- , 
fieurs Drapeaux & Etendarts, quantité^ de 
Chevaux & d’armes, & tous leurs bagages'* . 

•& équipages. Le 'Prince Edouard'fit .pa- 
roître beaucoup de bravoure pendant toute '• , . 

. l’aftion ; & , dès que la "viétoire fe fut de-’* . . 

. clarée, il fit cèlTer le carnage. 

Peu de tems après la bataille, le Prince Prodama» 
Edouard'rçhdit publique une proclamation, du^ 

• portant une abolition générale de tous 

excès qui avoient été commis contre la Mai-, . . 

’ fon de Stuard, depuis le détrônemcnt de 
Jaques II, & une invitation à tous les An- 
alois , Ecoffois & Irlandois qui étoient au , 
fèrvice des Puiflânce* étrangères , de feren-»^ ' * 
dre inceflTamment dans leur Patrie , pqur ■' • ; • 

aider le Prince' Edouard â la délivrer de tou- V ; 
te domination étrangère. . * * . ■ ^ 

■ . Sa’ Majefté Britannique’ fit aullî publier Amnlftie 

par le Général "V^ade, auquel ihaVoit 
né le commandement de fes Troupes après ® ^ 
la défaite du Général Côpe, une Âmniftle.tene.^-' 
qui portoit: „ qu’ayant été repréfenté àSa _, 

„ htojefté q^ue plufieurs de fes Sujets, qui 
„ habitent les Montagnes d’Ecofle , & au- 

• „ très , «voient été féduits par les menaces * . ' 

„ de leurs Chefs & Supérieurs , à prendre * ’ . ’ 
„ les armés & à participer à une*' rébellion . 

■ ' „ très “perfide & déna'tuTée.;Sa Majefté l’a- 
. „ voit autorifé d’aflurer tous ;ccux qui. rc- 

' ' * „tour- 

* ** . • ^ ^ • 
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„ tourrierolent chez eux le 23 Novert\brei; 

„ ou avant ce terme ^ & qiii.fe montr’c- 
■- ■ • „’roient fidèles à Sa Majeftë &;à fon Goo-' 

' . „ vernement , qu’ils jouiroi'ent des cfFej» 

' clémence de' Sa Majefté j mais que 

*>> fi.' après être informés de cette très'gra- 
■„ cieule intention , ils pérfifloient^dans leur 
*„ rébellion , on prôcéaeroit contre eux a- • 

• . vec toute là rigueur que*demandojt la 

■ . nature de' leur crime Cette pièce ’doh- 

' '■néeauCamp deÿüewcaflle fur laïyne, étoic' 
f du' Il Novembre 174:5. ' . ’ ‘ 

Le jeune*' n Cette Amnifti'e ne fit pas toutTefFet au- 
Prétendantrqucl on s’étoit attendu. Les Montagnards, • 
entre en , ‘ayant .le Prétendant à> leur tète , g’avancè- 
Angletci- rent vers l’Angleterre; .& leur entféerdans' 

. ,/ce Royaume^commença par la prifo de Car- ^ 
lisle, Vilfe qui le fépare de celui d’EcofTe,* 
i 'mais qui cil prefque fans fortifications & 

' ‘ ■; fans'défenfe. Le Prince Edouard l’ayant fait 
inveftir le 20 Novembre, écrivit le lende- 
:V •- /niain au Maire de cèite Ville 'une Lettre, 

Z ■ ‘pour le porter à lui ouvrir, les portes, avec 
• 'prçmeffe de le garantir de toute infultc, & 

• de donn'er à toute, l’Afi'glelerre un- exemple 
- -dè l’exaftitude a’veG laquelle il vouloir rem* 

. : . . ■ plir lès Déclarations du Roi' fon Père & les 

.X-’ • , fiennes./ Ma'ù le Maire n’ayant répondu à 

• ' J ;'*cette Lettre, "que par un fcû fort vif qu’il 

fit faire de l’artillerie de laVnic-‘& de celle 
, ' ■ 'du Château, les Montagnards décampèrent 
■ - . le 22, & marchèrent i Brampton, faifant 
courir lé bruit qu’ils 'poulTcroîcnt jufqu’à 
■^NeWcaftle pour combattre. le GénéraLWa- 
• ■■ . ' ’*de.' Ils" ne tardèrent pas à fc replier fur 
'• '•Carlisle, & à fe préfenter devant' cette Vib 
le| ayant leur. artillerie toute prèle, & 

' . ' quan'üté de* fafeines & "d’échèlks pour 

' * * * . • • coin- 
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comblar les .foffésj &’ elcalader les mu-' 
railles* ^ . 1. w ' - : 

‘ L’inveftiffemeDt de, c^e Place fut formé* 
le 25 Novembre, & le Prétendant fit ou-iisie*!' 
vrir la rrancKée Je même Jour Les travaux ’ • • . . 

furent pouffés ‘avec tant, de firceès, que le ' 

X 6 avant le jour là Garnilbn fe retira dans 
le Château, où le jColonel Durand, qui y ,* 
commandoit, avoit fait tranfportcr les mu-‘ ' ' - • ! 

nitions & les vivres dont il avoit. befoia. . ' 

Le Château ne.réfifta qne.quçjquqs heu- 
res, & la Garhifoh ne put.o^enir Q’âutreB' ‘ ; 

conditions , que de. fortir desannée ,' & de ... ' 

s’engager à ne point fervir conne* la -Mai-* 
ïbn de Stuard. ' ^ 

•. Les Eeoffois trouvèrent dan» cette' Place -■ •• 

20 pièces .de canon , 80 barils de poudre, ^ 
d’autres munitions de guerre, des armes-, - . ■ 

neuves pour 1500 hommfcs,'fans compter • ‘ . 

les armes, de la* Garnifon. La Ville fut ’» 
obligée de payer 2000 livres Sterlings p»ur' . : ' 
fe racheter du pillage. Le Duc de Cum» ‘ 
berland , qui la reprit le 10 Janvier de l’an- 
née fuivante, ne voulut aocorder aucune* - . . . 
Capitulation à . la. jGamifon , laquelle' fut 
obligée de fe remettre à la clémence du ’ ■ . •• 
R-oi. ' . . t 

^ Les exploits - du Prétendant parvinrent Monta-' 
jufqa’aux habitans dés Hebudes, ou Hébrf-^'*''^® ^ 
des. Ile de l’Océan > à l’Occident de d’E- 
‘cbiTe, Peuples à demi-fauvages. CesMon-vic« 
tagnards &ccux des Orcades, descendirentprînee 
en grand nombre de leurs Montagnes, &EdouaxJ. '' 
«vjnrent .^offrir Içurs fervices au .Prince' * *' • 

“Edouard, & lui jurer, la main fur la poi-' ' 

trine, qu’ils fe 'facrifieroient pour lui. „lls' ‘ 
arrivèrent, la plupart armés*; fous la-con- 1 
diiite de leur Chef. ' Le Piétendaot les le- '' _ ■ , 
/;. ■ - eut * 

* Æ ^ S ♦ 
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çut avec bonté. Ce Chef s’approcha de 
lui, la main fur la ^poitrine, ,& lui jura, ' 
■. au nom de fa troupe^, qu’il vouloit mourir _ 
pour lui. 

Le Roi L’importance decesprémiefs fuccèsobli- 

d’Angle- gea le Rot d’Angleterre de faire repalTer la,- 
tene de- j^f^r à une partie de fes Troupes , & à ré- 
aux Hollandois,:pour les engager -à 
Hollan- fournir les 6000 hommes, auxquels ils s’é- 
dois. toient obligés par la garantie *du Traité 

• d’ütrecbt,'’dans lequel il eft dit, que dans 
; . ‘ le cas que quelque Puiflaace veuille troubler 

* • ' ^ l’ordre de Succeffion , .établi par les Aftes 

*V du Parlement, les Provinces - Unies envo- 
. - . yeront 'au fecours de l’Angleterre 6000 hom-'‘ 

;■ ...mes de pied 20 Vaiflèaux de guerre, & 
que, ce fecours fera entretenu à leurs dé*/ 

• . ,pens: que s’il ne fuffit pas, les Etats* 

. • . • • ' Généraux agitont' de toutes leurs forces , en 
‘ déclarant la guerre. ‘ 

• Engage- • Les Hollandois s’étoient engagés à ne fai* 
mcrrtdes re faire aucun fervice militaire aux Trou* 

■ • pes! qui compofoient les GamifonsdcTour- 

• dcs*fîarm-^^‘ & de Dendermonde. La Capitulation, 
fons de portoit en propres termes , „ que ces Trou* 
Toutoai, „ pes ne pourroient fervir contre Sa Maje* ’ 

lié Très Chrétienne, ni contre les Alliés^' 

„ jufqu’au prémier Janvier 1747, ni faire 
' ' : „ aucune fonftion militaire de quelque ha*. 

,,’lure que ce fût, dans les Places les plus^ 

. ■ ' reculées de la Frontière ; & que ni les*. 

• „ Officiers, ni Jes Soldats, ne pourroient 

‘ „ pendant ce terme paffer- dans aucun fer* , 

• * „ vice étranger. .. 

r^aintesde 'Les Etats - Généraux crurent cependant. 
j'Al*c de ou’iis' pouvoient comprendre ces tTroupes , 
EutsGé””*"* les fecoufs qu’ils envoyèrent en An- . 
nciaïu. * fileieric contre le Prétendant. Mr. l’Abbé 

' . 'de 

• « ♦ ** * i • 
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' de la V-üle, Minillre de Sa Majefté, ert 
. ayant porté fes plaintes par un Mémoire 
. qu’il remit le 18 Septembre 1745 aux Etats- 
^Généraux, Leurs Hautes PuHTances répon--,’ 
durent, par’une Réfolution du 21 du même * v, 
mois; „ qu’Elles avoient averti Sa Majefté '• 

, „ Britannique, que ces Troupes ne pour- 
„ rOient être employées que fuivant la te; ' ’ 

„ neur desdites Capitulations, dont Elles . 
avoient remis i cet effet les Extraits^ . ’ 
qu’Elles aVoient auflî donné’ par inftruc- » 
tion au Général qui commanderoit ces 
,, Troupes,, de ne les pas employer à aucun 
ufage, auquel elles ne pourroient fervir, 

„ fuivant les dites Capitulations qui lui'a-'- 
„ ‘Voient été remifes en même tems ; qu’auifi 
„ ces TroUpes refteroient au fervice , à la * 
folde , & au ferment de Leurs Hautes» 

„ Puillànces,' & ne pafferoient par confé- * ^ ' 

„ quent point à un fervicë étranger, &c. • . * 

• Mr. l’Abbé de là Ville ayant préfenté le Réfola-, 

6 Oftobre un nouveau Mémoire fuç le mê- «ion de 
me fujet aux Etats-Généraux, Let|rs Hautes 
PuUTances prirçirt enfin la réfolution '* i 

Tubftituer d’autres Troupes aux’ Garnirons • ' * 

de Tournai & de Deridermonde; Les affai--’ ■ " • 

res devenoient trop férleufes en Ecotfe pour ‘ 
donner le tems au Roi d’Angleterre d’at- ’ ‘ - • ,, 
tendre le réfuJtat des Conférences. Les 
6cx)o hommes partirent, avec un Corps de ’ . 
r Trouptt que le Rof prit à fa folde. On 

f »reff4 leur arrivée, parce qu’on en fentoit 
’importance. . • * v ' • • 

Ces T'j^Dupes furent fuivies de près par dz 


i. 


Cumber- 
mii- 
contre 


le Duc de Cumberland , qui fe mit en de 
voir, de rétablir les affaires. . Ce Prince, 
qui le Roi d’Angleterre fonPère avoitdon-icpfinçê 
né le commandement général- de fis» Trou- Edoiiaid, 
Tome IK ' ' S pes, * ' • 
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pes,' arriva dans le courant de Décembre; 

& le 28 du même mois, après une* marche ^ - 
' ^ forcée, il joignit^ avec fa Cavalerie, ua-* > 

■■ ^ peu au-delà de Lowhterball , un corps des- ^ 

" Trodpes du Prince Edouard. • L’endroit * . 

; V n’étant pas en état de foutenir une défenfe, 
y ce Prince fe'retira daos^un.Villî^e appellé. » 

■ Clefton, fitué à. trois milles de Penritb.* - 
• / Le Duc de Cumberland, qui le fuivit* fit 

attaquer Ce Village pat des Dragons, & s’ear 
- J rendit maître après un combat de près de - ■ 

•deux heures. , 

i74«. ' La retraite du Corps d’ Armée du Prince 

■Retraite Edouard vers la frontière d’Ecoffe, déter- • • 

du Prince mina le Duc de Cumberland à renvoyer ua 
vers^L Corps de Troupes daas le Comté, de Kent . 

colIè« & dans celui d’EQex. Il* fit diiîribuer les ; 

. Troupes de manière ÿ qu’elles formoienf - 
^ ' • un cordon ou chaîne, depuis ^Chichefter 

* - , * jufqu’à Douvres , Cantorberi & Rochetber, 

, afin d’être en état de s’oppofer au d’ébar-,. 
quement dont les Côtes d’Ecofife- étoient 
' '' manacées. * . . • » . 

zftadre de Pour allarmer l’Angleterre, la Cour de < 
'ïraneequi France avo/t donné ordre à Mr. de Roqee-. • 
l’AnSe- de fortir deBreft, & d’aller croifer 

teiie. * dans la Manche avec une forte Efcadre, 

* ' " fous prétexte de favorifer le feint armement - - 
' de Elunkerque. En faifant ces grands pré- 
.paratifs , la France fe.propofoit d’oWiger ■ 

■' ’ la Couf Britannique à retenir en Angleterre ^ ’ 

» des Régimens'qui fe préparoient à pa^cr*Ia 
-, nierV-ouÀ faire, rappeller ^ine, partie de 

• • ceux qui l’ayoient déjà paiTée; de mettre 
. 'de plus les Hollandois dans l’impuiflance 

‘de foire en même tems les efforts nécefifei- . 
i * res pour la défence de ce Royaume, & de . *• 
fc borner fîmplement à la confervation des 

" >Païs- 

< . * 


I 

I 
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' Paîs-bas.ipLa France, en concencrantclaus' 

' le feio de l'Angleterre môme oputes les ai» . 

• larmes, toute,Fadivitô^ tous les foins., & • 

toutes ks prévoyancea du Miniüère 'An- 
' glois , fit presque perdre de vue la défeufe 
des Païs - bas. * - 

. D’an autre côté, les apjM'oches de r£f- Caufe de 
•cadre Françotfe .détennirreeent le Minil\èrç 
Anglois à rappeller les Vajlfeaux deftinés 
renforcer l’Élcadre de l’Amiral Mailiewsib;cu^”lfe 
tant que celle de -Mr. Roqueleuille l’Amini 
tint la Mer , fes Anglois n’entreprlrqnfr pas; Mathcv/^s, 

■ de faire fortir de leurs Ports' les Bâtimeiis . 

dellioés pour la Méditerranée. 4 <e défaut * 

* de ce Convoâ mit l’Amiral Mathews hors • 
d’état de rien entreprendre de conlidérable 
avec les 45 VaiffeaiK de guerre dont üavoic 
le commandement.* f Cet Attirai, ne pou- 
vant plus tenir la mer, faute da vivres, d’a» ‘ ■ 

g ès&.de munitions fut enfin obligé de* 
retirer au Port-Mahon. -Ces befoios, ' 

; cette retraite, le, mirent aufli dans Tirapof- 
lîbilité de favori fer l’invafion projaitée du »• - 
Royaume de hkpks, & ne contribuci^nc ' 
pas peu à faire échouer cette .entreprife. 

^TouLfut favorable au jeune Prétendant Le Prince 
depuis fa defeente en licoffe jufqu’à rarriî.|^^“»'‘^ ‘ • 
' vée du Duc de Cumberland. - Penh, ViUe„“Pr|^*‘ 
Capitale d’une Province de l’Ecoffe §ep- fon'pèrc à 
\entrionak, fe fournit à lui, & il y fit fooperch.*, • 

, -entrée avec toute la magnificence quiéc(a- . ' 
toit autrefois dans le Sacre des Rois ,d’É;^" 

. cofle. Il y fit proclamer.dloi le Prince foriT 
. Père. Centcinqulnte hommes de'Cavîlerje,. - 
tirés de l’Armée , accqoipagupient le Prince 
Edouard , qui trouva la Bourgepifie fous les 
armes. Quantité de Gentikhomraes fts en- » -, 

■ virons augmentoient fon cortège. Tout le - 
. . • S, 2 Peuple 


• • w 
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Peuple déjà Ville, & des liens ciro»nvoiiîn^j- 

• », botdoiept lej* rues , & faif(?îent rétentir, l’aip 

* de cris de'joie'&d’acclanuitians. ‘La Bour- • 

. geoific fit plufieurs décharges de moufquete- 

, rieï'dt l’Armée en fit autancdans fonCamp. 

11 «’empa- De Parth le Prince Edouard fe ‘rendit . 
«de stetf dens les environs de Sterling , ViHe de • 

^ l’Eçofle Méridionale qui prit^-le .p^i- 
^ de la foumiflion. Ayant, appris- que le' 

. 'Général 'Ha\ÿley étoit parti d’Edimbourg 

' avec 8 à’ s)ooo» hommes, il réfolut de l’aller ^ 

- • attaquçr. On partit par un tems dtkefta- ’ 

• .bie, & l’Armée du Prétendant arriva fur 
* ' les' quatr«,Jieures du fotr à une portée de 

.■* catabine de Falkirk, Ville de l’Ecofle Mé-» - 
*■ ridioqale*, dans la Province de Sterling*, 
viâoiie Les deux Ai;inées' ayant été rangées ea 
qu’il rem- bataille , le Prince Edouard , "qui étoit au 
porte, • ' (Centre de la ficnne; tira le.pré^ier l’épée, 
■&-dit aiTez; haut ‘pour être entendu d’une 

* • ’ grandç'jpartie de l’Armée:- ,',,Mes Amis, 

voici vos Ennemis &. les. mriens. Je* 

” • *<' „ compte fur .\jotre valeur & fur la- juftiçê 

- „ deçiacaafe; vengez vo» Lois;, violées»- 

„ & vos Roi^ opprimés. . Je 'vous aeçom- 
V> pagnerai par-tout, , ^ 

- ■ • ^ Après cette courte harangue, l’aile droite . 

'de 'l’Armée du Prétendant attaqua l’alIe 
'gauche dès Anglois-Hanovriens avec taiK 
'.•de valetir,*Ia bayonnete au bout du- fufil,^ 

' qu’eU* fut'enfoncé^ en moins de as.minu-- 
jt?s ,, avec -une perte confidérable'de la part ’ 
dç? \^glpis." ‘Ccunnie le Prince , Edouard . 

• . • n’avcm-pas'aflTez de Cavalerie pour aua- 

t' quer ceIle»des,Anglqis, les Alontagnards y 
^ppléèrenteofe-chargcant de-cette expédi- 
. ^ * tipn. ^Is attaquèrent, en effet «cette Cavale* 
;.r»e le fabre à la main,^fe couvrait dè. Jeyr ' 
J Î-. ■ " ,bou- 
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boncller, arec tant de Bar diefle & S’intré- * 

^idité.cyi’en moins d’une demi-heure ils la cylr 
butèrent & la mirent totalement en déroute. » • / . 

JLiC ■ Prifîcé » Edouard s’eKpofa dans cette Pe«e des ^ 
aétion comipe'*le piusîbrave Soldat. Le^“B^o*** . 

Loiiâ Drummond y fut -bltiTé au brt^5,*& "• • . 

eut un cheval tué fous lui. La perte des • ' 
.^Anglois fe inonta à plus de; zooo homnjts,^- 
‘ favoir 8 à 900 de tués fur le’ champ dè ba- ^ j, , i.. 

' taille, & environ 1200 prifonniers. On 
. leur .prit 8 pièces de canon, 12 prapeanx . ’ 

.!& Etendarts beaucoup de chariots , dfc ' • . 

munitions de bouche, & autres,' îfvêc Ift^ , . 

■‘caroflc du GénéralnHawley. i Quelqjietems*' 
après cette aflion , les EcolTois iiéfircnt err- ‘ ' * 
coré^un Corps de Troupes confidérable,- • 
oottjmaihdé par Milord Loudon, & s’empa-’ , 

TÙrent de Dornbch , dont la,.Garnifon' fiif" ■ 
faite prifonnière de guerre.»- 

Depuis cette époque le Prince Edouard , 

^ n’eut plus que des revers. Pourfuivi vive- Edowd. 

‘ ment' par-tout, il fc vit obligé de prendre 
la fuite, jufqu’au moment fatal, que forcé 
d’en venir aux m*ins avec l’Ennemi , il per- 
dit la fameufe bataille de Colloden, qui dé- 
cida de fon fort & de celui des Ecoflbis, ' 
xiui s’étoient attachés à fa perfonne & à fes 
intérêts. * ' 

Depuis environ' cinq • femaines l’Armée 
du Prince Edouard manlquoit de Pour- ^ 

• fuivie- l’épée dans les -reins, elle «riva à wjl i,J,ge 

, Collod'enr, qui dl'à huit fnille (te Naïm^ tn batail- ' 
&^à'd«ux mille d’Inv^rnelTef Ce fut'Iàquele* 
le Doc de* Cumberland vint Pattaquerl ^ 

• L’Armée do Pr<^ndant étoit fur une lighet ' . 

-^la droite appuié’e contre un petlt-^jamean; 

• 1? -gauche à urs*bois ontOuti d’une, nraraille* ^ 
aifez balTe^'& la droke dtda^udie :éga-' 

• V- * ' •* & 3 \ l^ent . 


* - 
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lemctiP défendues ?n a\Tint par un marais» 
que ia Cavalerie ne po u voit pafler que difS* 

I)T ofi- . . 

tiüifde* Crnnberhmd mit' fon Année 

J l'Armée, * en bafsillê fur deux lignes, 'à un quart de 
daDucilc üïiie de celle des' Ecoffois , & toute fa.Ca- 
cumber- yaltnc fur les allés.,. * ’ ‘ ^ • 

^rtaiilede’ s’avança enfuite à petits pas, . 

CoLode*. “ fon artillerie, qui iiKommoda 

beaucoup l’Ennemi. Quand il vit les Mon- 
. tâgnards marcher à lui avec une vitefle & 
ûne^bravoure étonnantesp il. fit avancer la 
fécondé Tigne fur la prémière*, enforte que, 

' les baïonnettes donnoient dans le dos des ' ^ 

■ Soldats<de.It prétnière ligne. Lorsque les 
• Montagnards furent à peu près â la portéexlii 
Yufil, la féconde ligne fit un feu, roulant dt la 
di’oke à la gauche: la prémière s’étant cou- . 

.• chée par terre ,«fe releva & fit fa décharge. ♦ 
■Les Montagnards , félon l’ordre qu’ils en 
‘ avoient reçu, de firent leur décharge qu’à^ 

■ • bout touchant^ & tout de fuite tombèrent* 

fur les Anglais à grands coups d’épée. Un 
choc il impétueux & fi vioient , qui devoit 
naturel lemcnt mettre l’Ennemi en déroute, 

^ ne fit ^ l’effet, auquel on* s’éooit attendu, 
parce que la fécondé ligne forçoit à coups 
de baionneTtes la’’ prémière à tenir ferme, & 

■ « "faire fac* aux Eoôlïbis ; & elle exécutoit 

' - cet ordre avec d’autant plus de zèle & de 

,..févérité, qu’elle femettoit par -là à cou- 
• ' vert'du*bfàs &; de iâ* fureur dés Mon-, 
tagnards. D’aiMeufs les rangs étoient fi ferrés ' 
queceux-què les Montagnards 'avoient cou.» 
pés en morceaux , ne tomboient pas ; & les vi- • 
vîlds, Jfs bleffés, & les morts compofojent ' 
ufl corps A folide,.que les Montagnards fu- 1 

-rent pbligl^de-renoncer ü’efpAtaoce deles' 

- percer. , ^ ‘ Taudis 
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^ '■ Tandis qu^ fe faifoit cette auaqùe, l’ai- 
ie diolte des Ecoifois, commandée pir Mi> 
lord George Moro, s’étanc mi£e en marche *• 
en ^avaqt, ‘fut 'flanquée par un corps de 
Alon^ignards- d’ Argile '«nnem^ ,’ qui la fit .• 

^ plier; & ce’jnous^einent fe- communiqua ate 
ilaîle droite 'au centre, & du .centre à l’aile . 
gauche, ‘laquelle o^endast tist b^, 'au- 
tant qu’il lui fut pofublé. Elle étoR <om- 
niaad^ par Milord Duc de Pcrtb,.qul, à 
pied, il» tête des Macdonals, combattu . 
avec tant d’iociépidité & de courage,* que 
* fbn exmple & fa banne conduite ne con- 
' - tfibuèrê^t pas peu à la réfillance opiniâtre *■ 
que fk cette paRie de, l’Armée. 

*Le Duc de Perth fut bien feôondé parles, 
Piquets Irlandois, que le Prince Edouard 
«voit détachés du corps dereferve aucom- 
mencqjaient de i’afliou, pour renforcer la 
gaoche , qu’il voyoit prête à être eavelop- ‘ 
ptîe par un 'gros corps de Cavalerie. Mr. 
Stapleton , qui étoit à leur tête , s’y diflia- 
gua, & fut bleûTé. 'Les Monta^aids font 
fur le pied dé ne fe jamais 1 rallier, L’uti- . 
licé de ces Troupes confiile dans la vivacité 
rk l'attaque; mais fur la défienflve, elles ne 
montrent plus la même ardeur. Ici elles fe 
retirenent avec précipitation &en defordre. 

rL^ C orps de refiii-ve des EcoUbis, qui . 
étoit. aux ordres de Milord Louis E>rüm- ' 
niond de Melfort-, & qui n’étpit plus corn- ** 

, * Dofé que de a'ooo ‘ hommes , garda toujours 
ion pofle faqs s’avancer. Le Duc de Cum- 
^berland. voyant fa contenance*, & ne vou- 
^lant rien, rilquer r fit marches, fon Armée.. 
«-•toiL'oufS en Waille; ^ prit pofltdCon du ' 
terrain de J 'Ennemi -Alors le Corps de 
‘ rôfçrve commença à Je reiirerivun peu en ' 

S 4 ’ defor- 
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‘.tlt’fordre. r* Milord Melford reçut un coup 
• •■/le fcli"à la cheville du pied.* Cette troupe 

ne laiiTa pas de fe railler jufqu’à trois fois, 

^ ■ en tir^c fur l'Ennemi , moyennant quoi 
.."'toute ia Plaine, qui étoit d’une lieue juf-. 

' _qvCà la montagne, fe trouva éclaircie, 
îi Apîès la retraite de l’Armèc Eceflbifc, 

. -Milord Jean -Drummond , ' dont 'le pôüe 
, étoit Su centre de la ligne, avoit pris le 
^ - commandement du Corps de feferve, avec 

Jlequel il tourna vers la droite, paila la rt- 
Tvièfe de Na'irn, & gagny une Coline, qui' ' 
le conduifit à la montagne, fans avoir per- 
du autant de* monde «qu’on l’adroit cru7* 
ayant été pourfuivi longtems par un Corps 
jde Dragons. Les Piquets Irlandojs ne pou- ^ 
],vant fe réfoudre à tourner le dos, furent ' 
coupés,. & ne purent fe retirer à Inver- 
. neflè*, où le Marquis d’Aiguille l^ur or- 
donna de fe rendre prifonniers de guerre. ■ 

A quoi les Cette bataille de Colloden , qui fe donna 
doivent le*® i6 Avril 1746, commença à midi, &* 
gain de dura environ une' heure & demie. Les An- 
cêtre ba- glois dûrent la viftoire qu’il remportèrent 
taille. ce jour -là, à la bonne conduite, à ia fer- 
meté, à la bravoure -du Duc de Cumber- 
land qui les commandoit^ & à la grande' 
fttpériorité de leur nombre. Pendant l’ac- 
. < t'ion ce,Prince parut fur une hauteur. derriè- 
.. ' ■ re fon Armée , d’où- il pouvoir voir tout ce 
qui fe palToic. « 

La conduite du. jeune Prétendant mérite*, 
auffî des* éloges. Loifqn’on '^it la bataHle 
pcrdtèe ,'cii.ne fut qu’avec t)ù:n-dc,la pyne 
qu’on luiperfuada de. fq’retùer, après avoir- 
^it des prodiges de valeur,' &»>de4 eft'orts ■ 
fnutiles pour rallier fes Troupes ^ en expo- ' 
faut là-perfonne, coüiiaevit le /aifoit cn^^ 

1 toute! 
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tUHtO.occafiob ,* à,bçaucoup trop de dan* ' 
gcrs. .... '-.i ■ . * , . 

. Après la perte de la bataille de'ColIo* “ leretue 
dco,.çe Prince fç* retira dans . 

tagnes t oh -il ne fit qp’errer pendant plun gnei d*K. 
fleurs 'mois , expofè à d;^ue inflapt. au cofft. -* 
danger» de perdre la viçi Sa tête mife i ' 

prix aoimoit fes ennemis, & jie pouvoir '* ' 
que 'lui repréfenter une mort prochaine.. ] 

Cette .efpèce de.fupplice Jura depuis le i(ï 
Avril , jour de 'la bataille, 'jufque vers la 
' ^ de Septembre qu’il s’embarqua .poqr fe 
.rendre en France, .Voici en peu de mots - •’ 

CO- qu’on fait de cet cvène^lep^^.quv.I^lérito 
d etre raport»?. ■ .s • * 

^ Deux •frégates, équipées à Breft, parti- Frégates 
-.rein ig 2 Septeiiilb'e du Cap Girchel , -ajant 
a bord douze Ecirf^bis , 'fur la Jiréétioq ^îerAer. 
.xles^qucl on* dévoit /o régler: Le,^roifième 
' jour de leqr rou{e4pput .fortir de ,1a 
che , .elles fuaent chaffücs. par trois Navires 
Anglms, qu’elles^perdhent epfuite daivue. . • ... 

Nos, EcoiTois,-' après 4voir paflo à l’Ooeft 
d’Irlande pour ^ rendre -çn JÎJoiÆ, entr^ 

• rept dans la Baie de Lodi-noua, oh Us'fuis 
■ xent ^feizè jours, durant lesquels il ntuq”. 
tems*afFre^jx’; il^ manquèrent plulieurs fois 
d’y.périr., ayant»perdujears cables'èc leurs 
aîicres ; inais tandis gù’ils tâchoient de les , *. t 
relever ,* ils 'trouvèrent une ancre du poids* • •’ 

de trois mille'livres, qu’ils mirent fur leur* 
b(:p:d. Elle’awoit été lailTée dans ce* para-' * •. *' 
ge par quelqu’un des fix Vaiffeaux de gu'er; 
ro Anglois, qui yavoient croifé, & que lé • . . 
mauvais teins ‘en avoit chafTé^. . ' . . 

‘ Les,feize jours fe paifèrent à chercher le Onletrou. 

Prince 'Edouard , qui étolt à 30 lieues dans 

les montagnes de l’intérieur du p^s. >-Nos.ci^„»,e/ " 

^ S s • Ecoilbis 
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Ecoflbis eurent bien de la peine à le'troti- 
^ ver. Entin, l’ayant joint,, ils la d^guifèrent 
: * en Fefnme, & ne ftiatchèrcnt q*ie de nuit, 

■* * pour éuijt'r d’être découverts par les Sol- 

dats Anglois , ()ui rôdoient par tout le paîs, 

• /, & doiptjls en .prirent» trois.* ’ 

^ e^îoa^'*' Edouard s’étant -embarqué fur 

r«ourn:r**^ Frégate l’Heuretix, voulut qu’on-^emît 
011 fta.icci à ter relies trois prifonniers, & qu’on ren- 
dît un* petit. Bâtiment' chargé de farine,' à 
- celai à qui -on' 4 ’a voit enlevé.'- Nos EcoF- 
foisiiie fur^t pas plutôt fortis de^Ja Bide ' 
• do Loch - noua, qu-’il reprirent, lenr route à 
: 40uéil d’JrlaDife , dans l’intention d’aHer 
* • débarquer ..à Breftr-mais ce veut ne leur 

' ■ permit d’aborder qu’à RofeofF, fans avoir 

rem;ontr4 aucun .Navire" Anglois. Us ra-^ 
joenèrent en ‘France^, avec ie.jeu»e Préten- 
dant, 1 8 , Ecoflbis de diftiaôionr PaJ 1» 

, rentite de ce-.Princt l» tranquüéié fut réta- * 
4*"'' blie en Angletetre.*’-^. s’ 

Pertes 'eau- La révolté dès ^optagn'ards fit perdre 
fées aux beaucoup de monde àuK Anglofe , & coûta . 
Anglois au’Parlcment -des fommes Umm^fes , fans 
roîteVes* .'Compter celles que les Particuliers dépenfè- 
Ecoflbis. rent, pour -donner au ïCoi des, preuves de 
leur zèle,' en levant & eh .entretenant des 
Troupes. - , - , ’ • - 

L’Angle- ^ Pour Te venger delà France, l’Angléter- 
' re. confeilla l’invalion des Autrichiens en 
*Pri5vènce’, & en fit elle -même une autre 
'fur les Côtes de la Bretagne Cette der- 
nière né répondit pus à l’attente de la Na- 
tion , qui en rçjetta ta faute fur la mesm- 
telligencé entre l’Amiral Leftock,^& lèOé- 

fa) Vovez les Chapitres XVI |« XVIII du Tome 
lIl,fouiran J7-»«. * * ‘ V / ' 
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Déni Sainclair qui commandoit les Troupes 
it de débari^ment.» , v 

t; ' Plufîeurs de ceux^^ui avoicnt favorifé lefuaitîo» 

1- Btétendant, ou qui avoient eu le plus de de» 

s, part à la révolté, furept punis; on*fit grâce*®*' 

i quelques-uns ,& d^U es furent? envoyés ' 
ir • -en Anaériqoe. .Pendaqt quelque temsj on 
ît ' ne vit -aux -envkons de Londres & dans 

i. les Provinces qu’écbafauts potesces & . 

i gibets.. ' ... • . ' • 

: Le Parlement, pour donntr des marques Snbfides 

> & de übn reâ^ntimene contre k Fiaoce, &Mcot<k$ 

i do foin attachement à la Famille Royale, “'* *■“ - 

entfa, en fe raffemblant fur k'fin de 
née 1746:, dans touces-les vues^de kCour,ie avec vi« 
popr poulFer la guerre avec la plus grande guew, » 

• vigueur, jusqu’à accorder au JRoi , pour 
cet eikt., un^ Sobiîde,de lo. millions de 
|ines Sterlings* ou no milUoi» de flo- 
rins , qui' fonfr environ 220 millions de 
livres de France} ce qui n’étoit jamais ar- *• 
rivé. MaJ^é ces efforts la campagne de .'jp • 

• J747 ne. iaiffa pas d’être tris malheureufe 

pour les Alliée, tant-en Flandre^qu’en Ita- . ' 
lie<a), • ♦ ♦ 

. * -Dans les Préliminaires. de paix,- fignés à *74*., • 

' Aix-k -Chapelle* le i 8 , 0 £ioi»^ 1748, 
rappelle & renouvelle l'Article V* du 'ftai-jg - P® * 
té dé la Quadri^ile Alliance , conclu à Lon- , ■ 
dres le 3 Août 1718, «contenant la Garan- 
lie de la. Succeffion au Royaume -de la. 

„ -Grande -Brétagne, dans la Maifon de Sa 
y ,, Majefté Britannique à préfent régnante, & 

. ,, par lequel ôn a pourvu à tout ce qui 
• peut être rélatlf à la Perfonne qui a pris . 

’ ,, le titre de iloi de, la Grande-Bretagne, Se 
*■ *• à fes 

(a) Ibidem, fous l’a* »747.’., . - 

- ‘ - ■ ":.S C)' 
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„ à fe^, Defcendans dès deux'Sexes Le 
. Prétendant renotrveUa à*eette oecafion fes 
t ‘ . Proteftations. ^ " <*■ c ' * 

On conOrîne auflî dans ces*PïéIUmnaires 
te Traité de- PAffieiito, (Igné à Madrid le 
z6 Mars 171 ^, & l’Article du VeiiTeau, qui 
fait:^)artie du même. Tçaité , pour la$ qua- 
’tre années pendant lesquelles la jouiffence 
en «voit été interrompue depuis'le commen- 
cement de la* guerre. 

FTopolW - Lorsqu’il fut .queftion-, de* faii^ fortir de 
tioB ftîte France k Prince, Edouard,. confoimément 
EdouànT avoit,été ftipulé par"jes P/élimi- 

d« (pttirde paix, on prétend que le Maf<}uis 
Pionce. de Puyfieux alla le«-tro.uvex de «te . part du 

• >r. 'Roi.fcm Maître, &'lui dit, que „ Sa Ma- 

, jefté fe promettoit de fà grandeur d’aine, 
„• qu’il pregdroft fon parti ayec , 1 a même 
„ fermeté,, qu’il avoit'fait'paroître en tant 
,, d’occafions. , is» • 

Il refufe de Le jeune Prinçe refofa* nettement* de fe 
fc x^er. conformer aux intentions de. -la Çour, fous 
prétexte que k Roi lui avoit promis, qu’il 
' pouvoit refter à fa Cour. Wijes remon» 
trances du- Cardinal Tepcîn,jii cqjle»* da/ 
• Cprate xle.Maurepàs, ne /uaent capa-. 

• ‘ ' bles de l’ébranler ^lil nç'voulut jamaft oott-' 

’ * * ferflir à fortir 'de* France,;- 

Nouvelles - Le Roi, qui s’intérelToit pour ce.Pfince-, , 
inftanccs diffimuli quelque tems fofi procédé. ‘Mate 
gii’onlui lorfque le Traité définitif eut été ligné, le 
Roi lui envoya le *Du& de, GeSvres, Qour- 
-vernelir de Paris, qui Uii repiéfenta, que, 
quelq^ue difpqfée.que fût S^ Majefté - à lui 
témojgner Ja pari; qu’Elle prenoit à ce tpii 
- pouvoit .PiiHéreifer, jes cireonftauces pré- 
lentes ne permettoient pas qu’il s’arrêtS^. 
plus longtems d^s 1e Royaume; qu’ainl*. 

' ' . ’ . . --Elle 
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KHe ne'-pflhjvoît fe difpçnfer -de lui-»fàire • •• . 
connoitre^ qu’Elle vetroit a\^c plaifir qu’il* . 
fe cOnfbunât à la néceflhé des ciroopftao- 
c« 9 , an prenant-ie partiaâe fé rettrer.dans l’eïi* * 
droit qu’il jugeroit propre à fixer Ton #jour 
hors 4 de la domination de^ cettë Couronne. 

' Le Prince Édouard répondit à' ce cbm-®i «pon» 
pliment, „que le Roiiui ayant protaij' un. ** 
^^azile en France, il ne fouvoit. obéir; à; 
moins qife Sa Majefté oe.lui recraftât El- / 
le- même fa parole ”.«*Le- Duc de Ges-^ 

-vres’Iui ayant préfrnté im Blanc- figné pour/, t.- 
Iaren^-)Hr„de*telle:ft)mme qu’il fotobaiteroit 
'pour.fapenfion : „IlJies’agirpas de penfion, . 

répondit - il , je demande que le- Roi- me 
,, lionne parole; (Taillours je prétens nere-, “ 
iî cevoir d’ordre», que de la bouche même' 

-,,'de Sa.Majeflé. '• ^ 

‘ L’arriyéc du’Comïe de SuiTex êk du Lord Seigneurs 
Cathcart à Paris déternrioa .enfin' la Cour Anglois 
remployer d’autres Tnoyens ponr obliger 
Prince Edouard. ü fe conformer aux ordrès-^JI^-^*" 
de Sa_ Mafefté TrèsChrétiemié. Ces détix d'Otage*^ 
Seigneurs étôient envoyé» .en France par le ^ ' 

Roi d^Angletefre en qualité d’Otages s con- 
formément à l’Artitie IX duTraké dePaix, * 
pour ^ demeurer jufqu’à ce qu’on eût reçu • 
de^ nouvel les certaines de' la freftitution au 
Cap Brétog, & de toutes iéft conquêtes que ' 
les Anglois fioürrotent «voir faites au», In- 
des OrienÊiles & Occideotaleo. ... 

* vLorfque ces' deux^ Seigneurs Anglois vi- «s deman- 
rent.le ieune Prétendant, pajokre publique- dent ^'oa 
ment dans Parisf & qu’on lui farlbit par- ^®^ 
tout un aceàeil gracieux, ils en témoigné^ 
reut leur mécontentement au- Marquis dedaau 
Puyfieux,-en lui difimt, qü’ils étoient fur- » 
pris <1U8 le point le plus «flTeijtiel, qui de- , 

S 7 ' voit 
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• « voit ôtre efFeftué, fût celui fur lequel' on 
. * faifort fi peu d’attention ; qu’on (croit <l’aü- 

\ ^ J*nt pius mécontent à Londres , «T / ap- 
. ^ * ptenant que le FH» du Chevalier ée St. 
” Georgc’continuoit de jouir à Paris *de la 

bienveillance du Roi , que les Plénipoten- 
tiaires Je France à-Arx avoiem donné à 
ceux, de la Grande-Brétagne les plus forte» 
aflurances , -^u’immédiatement ’apr^ la fî- 
gaature^ù Traité définitif, il recevrait or-* 

• -dre de fortir du Royaume de France. ' 

■ . *. Le Marquis de Puyfieujt , après leur avoir 
expofé tout ce qui s’étoit paflfé à cefujef, 

. -les afluraïqae te Roi n’attendoif^cjue le re- ' 
tour d’un Courier lenvoyé à R»ine pour 
' prendre fa réfolution. » Ce Courier arriva, 

le 9 Décembre , & apporta une'faettre du 
Prétendant au Prince Edouard fon Plis, da- 
tée du 2 3' Novembre «748. ' . V *■ 

Lettre du H paroit par cette Lettre que 4 e jeune 
ïrétendant Prince avoit jaCques lâ toujours câché au 
aaPrmds Chevalier fon Père ce quiîs*étoit paflé ten- 
tre'lui &Ja Coor de France, âc que'“deptiw 
•quelque tems il.avoit conftamment refulï 
d’écouter fes confeîls & de fufvre les 'or- 
dres ,qu'il hii’avoit'doMiés.’ ,,'Je vous a- 
roue, lui'djTdlt-il, que je n'al- p» lire, 

„ fana une vraie furprite & douleur, vdtrè 
„ Lettre* au Du'e de Gesvres du d de ce 
fi roeis. Ni* vous, ''ni perfonne.'ne peut 
„• avoir imaÿné,* que. vous puftkz refter 

»,, en France j malgré le Roi Il eft 

Sf mtnifcüe, qu’en *réfifh(nt à cette occafion 
m'uux intentions de Sa'Mijefté Très Chçé- ’ 
tienne, cette réfiftance ne faiirôit tendre • 
•»„ qu’à Vompscf de 'gaieté de 'cceur? avec 
*„'ie R«>i,'& qu’à vous attirer juftéjnent fa 
■ colère. .... Pour peu que vous fongiez 
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y-â ce qui s’eflr paffé depuis’ quelques an- 
' „ nées, vous fentire? bien que votre con- 
,, duice o’a pas été telle qu’elle aurqit dû 

„ êwci* c Je voue vois au bord du pré-* , ' 

- iî çipice,- prêt è y tomber. Je'ferois’ un-^ 

I, JPère dénaturé , fi je ne faifois du moins ’ 

„ le peu qui dépend de^ moi , pour vous- 
»>$, en fauver. Par ce»e raifon , je m’e.troq- 
,, ve obligé de vous ordonner, & comme^ 

• ■ „ 'votre Père &■ comme votre Roi? de vous' 
y conformer fans délai aux intentions de Sa 
Majefté Très Chrétienne, en fortant de- . 

„ bon-gré de fes Etats...’.....-* Si vous 
*„ continuez de ré fi fier à mes ordres & aux 
■„ intention», de Sa Majefté Très Chrétien- « 
jf'ne, *je prévois 'qu’on vous fera faire par, " '*■ 

„ force- ce que’ vous ne voulez pas faire de 
■y, gré; &,uron en vient à la "violence, , • 

„ naturellement on vous conduira en cette 
yy Ville, ce ijui ne fera point de votre gpûr, , ’ 

„ ni de votre intérêt, êtc.'y •*' 

, • Rien, n’ayunt -été capable dè faire chan- le Prince 
ger de réfolution au Prînce Edouard , l’or- Edward 
dre fut oonné de l’arrêter, & voici 
' ment lâ'Chofe fe* pa(&. Le 10 E)écembre n^oi de 
■ 'au foir, comme il allait entrer à l’Opera , Funce. 
la barrière . fut fermée , de -fè Sergent de 
garde cria aux armes. En même teros Mr. 

• de Vaudreuil -, Major des Cardes Frinçoi- 
fes, fe préfenta devaut lui, en lui' difant. 

-De la part du' Roi, Prince y-jt vous arrêta', 
voila l'ordre. Quatre Grénadiers, quîétoient- 
derrière «lui , l’environnèrent pour l’empê* - 
cher de faire' réfiftance. L’Opera alloil 

•.côlnraence^ ,De peur de tumulte on en 
garda toutes les portes, afin que perfonne 
n’en pût. fortir. ' » •.' : . “il eft coni 

• Mr. de, Vaudreuil -conduifit fon ptifon-duità vin- 

nier ccoocs. 
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i 4 er au Duc de Biron, *qui'l’ati:endeit dans 
•une maifon voifine. Il monta en c^vôire 
_ • avec ces ^eflieurs, & fut conduit 4Viij- 
^ cennes , po^r y refter jufqu’à ce qu’il fe fût 
“ ..'déterminé a fortir du. Royaume. -Ayant^di^r 
' ■ clari,.qu'fl étoit réfolu de fe conformer aux 

intentions du Roi^ Sa*Maijeûé eut la bont^ 
de faire connoîtr^, <}ue, fans s'arrêter à fa. 
r'élîflance , peu 'convenable qu’il avoir fait 
. 'pafokre , BUe vouloir bien fe contenter -de . 
.. . * U. parole d’honnéür qu’il donneroit de ib;.- . 

• ’ tir fans délai 'des Etats de fa domination V*" 

* & .de s»’en retirer par le côté des Al|»es. ^ 

Il fiiit ' ’ La libprté ayant été rendue.au jeune Prin-* 
femblant Ce .fous cette condition, 4l partit le 15 X)ë; 
defortirde<^mbre de Viu,cennes, & fcrcnditàFon- 
^tainebleau, où il ^s’arrêta jufquJau 17, 
Avignon. repartit, accompagné^ de jjeux Gapitai- 
‘ '•nés des Garde» Françoifes & ^Mr.Peruflÿ 
•- Commandant des' Mousq’uetaires. Celui -çi 
.l’ayant quitte au Pont Beauvoiilîn, qui fépa- , 

• '» re la Efuncé des Etats < du Roi (ie Sar^ai- ^ 

. - ‘‘ gne, il prit la route dé.CHambéri, comme' 

' Il fon déflfein eût été.de fe rendre en Suis- , 

* fe. La^urpifife fut grande quand on apprit*. 
\ . -t quelques jours ajjtrèîr, qu’ayant, fait femblani;' ' 

■d'êtic maladcv i| avoir laijTé dansJ'os Et un 
' de fes DomeiUques , & que s’étant dégiiifé 
il 'éopit reotré-"/:n ^ance, '& avoit traverfé 
le,, DaupRîhé . pour fç rendre à Avignon, '■ 
où- il -avoir fait une entrée brillante.^ „ 

Fête qu’on i. Cetté Ville 'l'ui donna.une fête fùperbe-, 
lui donne Qui fut annoncée’ [wr une-décharge des, ca-, 
dans cctie nous & ‘ des mortiers de l’Arfenal. Ùnç. .• 
■Ville. Compagnie d’Arbaletièrs , armés & iiabiJIés . 
à l’Orientalç, .parut dans les principales /ues 
-, & parada, devant le Palais du Prince.. O.n 
■ fit couler des-Fontaincs de toutes. fortea'de 
• - ' * . , ' ' . Vins; 
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Le Pape 


* »V« ^ • St 

■ ' * Du- RoVAtJMÈ D’AnGLÊTERRI.' 4^5 
vras jf il jî« eut dans le Palais Archiëpîfcdpal 
* un maguiSque Concert , que le Prince hc- 
vnôra de fa pt^fehçt, 'à pendant lequel. on 
tira un >beau*Feù d’artifice; à neuf heures 
'du foir toute?, Içs maifons étant illuminées, 

, la. Compagnie fe rendit à l’Hôtel de -Ville, 
où le Magiftrat donna un. Bal qut dura jus- 
qu’au lendemain matin. ^ ' 

< La nouvelle ayant été portée à Rome, 

■que le Prince Edouard s’étoit enfin déterrai- l’exhorte 1 
..né à établir fa réfidence à Avignon , le Pa- fç remet 
oe y fit expédier un Courier, avèe ordre au ® ' 
î^égat du St.'Siège dans cette Villcr de lui*"®"* 
/aire connoître que .Sa Sainteté verxojtavec 
plaifir que te (Prince y reftât longtems, & m 
'qu’Elte étoit même difpofée à lui procurer 
.tcfus les agrémens poflibléS;'raais qu’il é^it ' • • 
abfolument néceflaire- pour lui, de fe coHj . ' 

former^ if la condition qui lui avqit été pré- 
ferite, de fe retirer au-dêlà des Alpes;quç ‘ 
puifqu’il ne .vouloir- pas revenir à Rome, 
il dépendoft toujours dt lui , de profitèr 
la retraite qui lui avoir été ménagée à Fti» 
bourg; qu’il devoir fe déterminer prompte- 
ment; que Sa Sainteté ne vouloit pas fe 
brouiller â fon pccafion avèc la-CçuT de 
Franae;-qu’ll.devoit réfléchir fur les fuîtes 
qu’une réfiftânee, hors de faifonentrasBcroit - ■* • 
après foi , de que lî les exhortations ‘'.qoc 
Sa Sainteté lui adrefîbir pe.produifqientpas 
leur effet, il devoit craindre que les mêmes'^ 

.voies qu’on avoir emj^oÿées pour lui faire. 

'quitter P^inss ne fulfenf raifes en. ufagç 
pour lübliger de/ortir'd’Avignon. • * 

Cette’ Lettre du Pape, jointe à de nou-ilen fort, 
vefles .^repréfentâtions '^du Chevalier de St. & dif|>a- 
Xîeorge,’^ firent prendre au Prince Edouard^®*** 
la.'réfolutipn de fe retirer d’Avignon; mais j- . ■ ’ 

^ de- > 
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-4^6 Du Royaume d’Ancleterhe.' ' ' 
dqxiR cette époque le Public ignore entier 
■renient ce qü’H clt devenu. .,'1. 

Rettaite " ^ ^ quton lui avoit méntagé 

qu’on, lui BTie retraite â Fribourg. '. Cè fut* Mr. de 
avoir me- Coiitteillè, AmbaiTadeur de France', qui en’ 

^ pTopofitiqn à ce Canton jie la part du < 

friboiwg. 'Roi.fojj Maître, -dans une Lettre écrite de 
Soleure le 24 Juin 174S. II paroitpar cep- 
i' - - / te Lettre ,• le Prince Edouard avoit 
i ’• lai-méme fait connoître au Roi Très Chré- 
. tien, qu’il avoit. deflein de pafler en Sliille 
■ ^ ^ pour y fixer fan féjour, & que Sa 
‘ ^ ne le voyoit qu’à regret s’éloigner de feç 

'Etats, f., ' • *, , ’ • 

Kaintes , Le Canton de Fribourg ayant confetiti de. 
faites par ‘donner aiSIe à ce Jeune Prince, & -l’ayant 
le Miniftre ni 4 nie traité d’Altefle Royale dans farépon- 
tene à ce ^ Courteille; Mr. Burnaby,’ MU 

Canton, lîi'ftre d’Angleterre auprès <ki Corps Helvéi 
tique, en porta fes plaintes le 8 Septembre 
-d ce Canton, dans une Lettre conçue en 
tèrmês très énergiques ; & oti on lui repro- 
che vivement d’Svoir fait une pareille dé- 
marche. ' ' 

Réponfe La Régence de Fribourg répondit à ce 
de la lté- Minfftre d’une manière qui déplut extrême- 
gence de ment à la CouT Britannique. „ La Lettre 
fiibourg.. que -vous a»ez pris ia peine d’adreflèr à 
,* notre Petit & Grand Confeil, lui difoit 
„'*cette Régence, nous a paru fi peu mé- 
„ nagée en fes expreflîoffls , & li peu conve- 
■fy. nable envers un Etat Souverain / que 
„ nous jugeons ne devoir point y répondre , 

' „ d’autant plus que' la façon dont eile s’é^ 
nonce ne faûroit, Monfieur, Nous-induf-, 

* „ re à vous confulter fur lesXonftitution» 

mo ” de cet Etat & 'de fa Souveraineté. ' 
*DWers c- Lcs' autres evèneotens qui ont raport à 
’ vèaemens. -- . . 'l’An- 
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-l'Angleterre ,-font , r. là Négociation dé 
Mr. Keftie à M^rid,-& qui a. pour objet 
M mèihé' aôaire qui à doni^ lieu à la' der* 
riière • gücrre^ entre les* deux Cours; 2. la 
orife & le pillage d’Olin «VaLlRau Angloispqr ’ 
les Algériens , & la fatlsfaftlon que ^a Ma,< 
jcdé Britaortique en a fait demander, par 
Mr> Kgppd à la tête d*üne Efcadfe; 3. les • 
'ocoftpations ‘ alïïdues redoublées que fe 

foni^ données les Minidres 'Britanniques » 
tant i Londres, que dans les différentes Cours 
étrangères i pour tout 'ce qüi, a’ du raport, 
avec la 'cenferr'ation* de la paix dans le 
Nord; 4. les reftfturions que l’Angleterre 
& les autres PùîlTanccs fè font faites réci- 
proqtjement des: Pa'is* conquis dans les In- 
<ks ; 5. rétablilTement qui a été fi beuretife- 
njent exécuté 'dafis la Nouvelle Ecolfô, 
'«al^é les obftacles qu’une Nation voffîne 
fcmbloit voaloir y apercer par la conftrùc- 
tion d’tm fort fut la rivière de St. Jean ; 6 . 
ce qoi s’elt pa® au fujet de Hle de Tabta- 
go, dont ta propriété ert eacore un fujet 
de difiwte entre rAngleterre •& la France ; 
'rf. les mefures concertées pour parvenir à 
«égler les limites des Etats réciproques de 
«es deux Couronnes en Amérique ; 8. l’an- 
■cien projet de la Pééhe ' des' Itarangs , re-* 
«»s^ fur le tapis ‘ & cxécuH^ , fans égard 
aux*' rèpréfencations d’une Puiflance voifine 
éc»alliée; 9. la réfelutiôn formée d’avob 
doréiiavant nn plus grand nombre de VaM* 

, féaux de guerre que par le paflë, avec les 
ordres précis donnés eu conféquence , & 
mis d’abord. en èxécation par les’ Coramif- _ 
faifes de l'Amirauté; 10. d’autres, ordres* 
donnés pouf l’équipemeat d’une- Efcadre, * 
Qué’l’oa- croit ,ôtre deftiiiée- pour les 'Indes ; 

. Occi-- 
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Occidentales; 11/ les mefures prtfes'pour 
rextinftioo des^Dettefi nationalef; 12^ le 
Traité concfu' entre l’Angleterre, les^Eiats 
.Généraux des Provinces Unies, &,l’EIec- . 
teur de Bavière,^ par lequel ce Prince s’en- 
gage de .tenir toujours prêt pendant uncer» 
tain nombre d’années, un' Cbips de fix 
• mille hommes à la difpofition & pour le 
’fervice de ces deux Puiffances;,i3. enfin, 
le voyage du Roi dans fes Etats d’HanoT 
vre, les afFaifcs importantes (ju’il y a' re- • 
gléesj ,dt Alt.; tout les foins qu’il s’eft don- 
nés pOuç gagner des Voix en faveur de l’Ar- 
'chiduc,.dans l’éleéliqn qui doit fe faire d’un 
. Roi des Romains. ♦ . 

Quels /ont Içs Enfans de George II ? 

. 'ü. If a eu de la PrincelTe Wilhelnjine- 
. Charlotte, Fillc'du Maregrave de Brande- 
bourg - Anfpach , I,* Frédéric- Louis d’An- 
gleterre, né le 32 Janvier 1707,* & marié 
^avecAugufte Fille de Frédéric Second, Duc 
.de Saxe-Gotha, laquelle eft née le» 29 No- 
.vembre 1719; 2. Guillaume-Augufte d’An- 1 
.glcterre, Duc de Cumberland , ‘né le 16 
Avril 1721; 3. la Princeffe Anne, née le | 
2 Novembre 1709, & mariée avec Guil- ] 
•laume- Charles- Henri -Frifon, Prince d’O- ' 

• range & de Naflàu, Stadhouder Héréditai- ! 
, re de Hollande , &c. ; 4.1a Princeffe Amélie- 

' Sophie, née fe‘io’Juin 17*1; 5. la Prin*‘ 
ceffe Elizabeth - Caroline , née le 10 Juin 
-Ï 7 t 3 ;'< 5 - la Princeffe Marie , néelesMars | 
- 1723 , mavtée avecje Prince Frédérfc de 
iHeffe- Carfel; ^7. Ja Princeffe Lou'ife^ née j 

• le 18 Décembre 1724, & mariée avèc'le j 

Roi de Danemarc.’ \ \ 

• D. Combien le Prince de Galles a- t-il | 
d'Enfaiis? ,.n . ■'j. - ' 

■* éL. 'Il 
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. 5/11 eu a un grand.nombre , qui.fonti 
I. le Prince George -Guillaume- Frédéric, 
*Duc (Je -Camouailles , né le. 4 Juin 1738; 

tidouard-Aijguftc , né le 25 Mars 1739; 
3. la Princefle Augufliil»» née. le 11 Aour 
i 737 i 4- K"Prince(Tc Elizabeth -Caroline,' 
née le 31 Janvier 1741, &c. . - ' ^ 



; CHAPITRE XXIIL , 

♦* O 


Du 'Royaume ffEco(Je^. 

• ^ •' • « * ^ 

.1. . * '>• * • . 

,D. ^Uélle eft l’origine ‘des Ecoflbis? * 
• R. Cette origine efttrés inccftaine,; 
comme le font toutes celles- des prémi^res 
Sociétés,' . ’ , * . . .J 
D. Comment nomme-t-on les anciens ba- 
' bitans de l’EcolTe ? ' * • . . • 

R. Les noms qu’on leur donne lé plus 
communément Ibnt;^ ceux de Piétés vSc« de^ 
^Calédoniens,u . „ .1 ' 

D. Quelles.’ étoient 'les coutumes des 
: Pietés ? • " * * % 

' R' Ils vivoient de.Ja chafle & d« la pe- 
. che. Le Bceuf , la Vache & le • Veau leur 
. fervoient aiilîî de- nourriture. -Ils faifolent 
du pain de ;pla(îeurs. fortes de graips. Jlst 
s’étudioient ’à'la fatigue. Ils marchoienf 
.nue tête , nuds piejjs , & couchoient ter- 
re, ou üir.un banc garni d’une paillafle. ,* 

. D. Gomment fàifoient- ils la guerre ? 

R. La peinture qu’on nous -fait do leur 
..Difcipline .militaire actous les traits d’une 
, valeur .féroce & fuperftitieafe. • Lorfqu’-ils 
* • . “ , . étoie'nt 
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’ 43a Du Rot aume c’Ecor^sB. ' - ^ 
étoient vaincus dans une bataille , ifs fc 
fauvoiint dans les montagnes & fe pré- 
paroient à une, nouvelle guerre. »'Quand 
les Gentilshommes étoient en danger, leur» 
Sujets ou leurs Senviceurs expoToient leur 
- vie pour les fauver. Op plantoit fur les 
'Tombeaux des .Nobles autant d'Obélisques, 

■ qu’on avoit tué d’ennemis au combat ‘«•fous- 
leurs ordres. - Ils é|pient 'armés légèrement ^ 
de quelques corfelets de fer, mafS' beaucoup * 
plus de cuir • bouilli : Jeurs autres armes 
étoient l’AfC , la Lance StifEpée. i Les 
Femmes 'étoient entoilées pour aller â la 
guerre, pourvu qu’elles ne , fulTent’ ni en; 
ceintes, ni. trpp âgées. ^ ; - , 

^ D. Quel eil te préraier Roi ou .Souvp-' 
taira d’Eco^Te dont l’Hiitohe foffe mention? 

R. Quelques uns prétendent que c’eft Fer- 
gus I, qui vivoit vers, l’an duMonde*3672* 
On dit que les Ecoflbis Opprimés -par les, 
Pi({ies, appelèrent’ ce Prince d’Iriande, popr 
fe venir mettre à leur tête. ,<^prèi avoir, 
réconcilié réuni ces Peuples, il-tourpa 
" fes armes contre les Bretons, fur lesquelsf* 
il remporta une viftoirè complète. Ayant-, 
divifélTEcoffe en Septentrionale & Méridio- 
nale,<il donna la prémière aux EcoflTois, & 
.^la fécondé aux Piétei. Il , périt dans ira 
naufrage. .. -- -.’j 

. Fertaire fon Frère lui fuccéda. On- dit. 
'Que ce Prince eut. à cœur ie .bonheur de. 
ton Peuple, & qu’il en fut aimé. 11 fut 
tué par Ferlégùs , Fils ^né de Fergus. t 
Maine, fécond Fils de Fergus < n’ayant 
eu aucune guerre à foutenir, mit toute fon 
application au Culte Divin ; il ..bâtit des 
Temples, ordonna des Sacrifices créa 
des Minillres pour le. Service Divin. • , 

« Dorna- 
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DornadUle, fon Fii», e(l regardé comme } 74 i. 
l’Auteur de plu/kurs belles -ordeonances, Dotnadili^ 
qu’il fit ,• dit»on‘. graver fur *de grandes ^®* 
tables. • ^ -9 V ' • >. 

Nothate régna tiraoniqiiemeDt,^ fut 
dans une bataille. • • . . * + ®' 

Reuder," Fils de DordaniOe, monta fur *78»« *’ 
le Trône contre la volonté de 1& NobleCe, , 

■qui prit les armes contre lui. Il fut fecou-'.-v ,w 
ru par Doualus, Seigneur de Galjotvay, & 

• fut fait prifonnier dans ane bataille. '' 

*■ Reute fuccéda à fon Oncle. , On vit de 
fpn tems par toute l’EcofTe quantité ck Co- 
lonnes, -u’Obélifques , fit de Piramides-, 
qu’il faifoif tous les jours ériger* â l’hon^ ' ' 
neur de, ceux qui avoient .fait quelque ac> , 
tîofi d’éclat, ou qiTi étoient morts ed ren- , 
dant fervice à la Patrie. 11 fit fleurjr lo •"* * 
Commerce^ infiitua des/Foi#es, fit fit fra- 
yer de lak.monnoie. 

Thérée, Neveu de Reute, aprè» s’être' 
bien conduit pendant quelques années, fe ’*'‘**^‘'®* 
plobgea dans toutes de fortes vices. Ayant* 
appris qu’on vouloit ledépofer, il fefauva \ . 
chez les Bretons. *** ' : 

‘Jofine , fon Fils , gouverna avec beau* 

. coup de fagefle. Il s’adonna à la Médeci- 
ne; fit I 4 NoblelTe fume fon exemple. 

Finacèine, qui fuccédaà Jofinefon Père, 

■établit lesDwïdes, venus apparemment des 
Gaules, où ces Prêtres avoient le fiège de, 
leur Hiérarchie , fit de leur-Souverain-Pon-* 
tife. Ce,Prinçe leur afligna l’Ile de Moue, 
à pféfent d-Anglefey, pour y fonder leurs 
‘ Eglifes fit deurs Colfèges*.-- • • 

■'-'Druefte, Pfince vicièüx, fut maflacré par *•**«*♦ 
fes Sujets. • 

VEvèae>I’,.Coufin de Druefte,. .changea les '; 9 ° 7 . * 

• ji ■ ■ ,1 Evène I, 


3*44; 

Jofine. 

Finacetne* 
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exefciges-, l’auftérité* les habits, & la fa-' 
.«** . • 'Çon ancienne 'tle vivre. II diVifa fon' Ro-“ 

, • - yaume en div^erfes Juridiftjons. • ^ 

39i«. Gillé ofurpa le Trône fur'Ies deux Fîls* 

. Oille.^ 'de Druefte. Craignantjd’êtm dépofé-à caufe 
de fes* cruautés, il’fe retira en Hibernié 
pour y lever des Troupea.- 
' îVii. ’ Evètïe II, hteveu de Finacème, ayant 
Evcoe II. appris que. Gillç. étoit parfi d"Hibernie"& 
qu’H ravageoit rileià’Ila, envoya contre- 
, lui CtiduallOs, qof lui livra bataille & le ' 
. . défit.* Evène vainquit les habitans des Iles 

^ Orcades, qui 'étaient venus l’attaquer.” •’ 

>94^.^^ »Eder^ Petit-fils de Druefte , défit-Brédius/ 
-Edeu Prince Infulaire , qui avoit vquIu faire 

' -» Quelque defcente, & l’obligea de s’enfuir 

■y • *.^s . fur'-fes .Vaififeaux. Ce fût fous fon régner. 

qUe Céfar.fit pafoître pour la prémière fois 
" , *■ . les Aigles Romaines -en’ Angleterre. - . 

3993. Evène III fut un Prince vicieux. ^ Ses. 
Evène III.’ Sujets s’étant révoltés, fe faifirent de' lui, 
'**&* le jettèrent dans une prifon où U fut 
- , . Tétranglé. -, ^ - - 

4000.’ ‘ Métélan fit régner Ig piyx dans fes Etats. 

Métélan. Aûgufte fhonora du nom d’Allié & d’Arai 
^ ' des Romains. Co fut fous fon règne _qùe 
naquit Jéfus-Chrift. 

Ans de J.* . Caraftaque ayant marché au fecours des 
C. Bretons contre Oftorius , Lieutenant - de 
TEmpire Romain, fut fait prifonnier, &• 
' mené à Rome avec fon Frère, fa Femme 
^ * ' & fes Filles; mais Claude, charmé de leur 

■ ^ courage, les renvoya chargés dft préfens. 

r- Caraftaque régna encore deux ans. • 
j7- Corbrède I aida ■’auflî les Bretons contre . 
Co*rède lés Romains; qu’il défit dans*' une batîiille,^ 
avec le fecours des Piftes & des Mo-" 
raves., ^ • 

’ - ... Dar- 
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t ' Dardane ayant été rélu Roi par la No- 7*. 
y bleffe , parce que. les enfans ‘de Corbrède Dardane. 

n’étoient pas encore en état de gouverner, 

I . fut détrôné pour avoir» voulu faire mourir 
; ees enfans; ? •' ‘ 

: .. Corbrède II, fumommé Golgaque , ^c*^*^** " 

diftingua contre les Romains, qui vouloient 
rendre l’Ecoffe tributaire à TEmpiré. Troîs_ . 
batailles qu’il livra à Trébellius, le remi- 
rent fur le trône, & força enfin les Romains . 

à demander la paix. ' ' 

Lugtaque, Prince fouillé de crimes', fut 
maffacré par fes Sujets avec les complices de Lugtaque, 
fes defordres. • 1 »'• 

Mogal gagna d’abord l’amour de fes Su^ . 

■jets & l’eftime des Etrangers; mais lorfqu’il Mogal. 
eut fait la paix avec l’Empereur Adrien , il *'■ , 
s’attira par fa vie déréglée la -haine du Peu- ' ■ 

pie, qui le fie moQrir après un règne de 
36 ans. * ' ■ ■ 

Conar fon fils -fut un thran. Sa mauvaife Ht-' 
conduite; les impôts qu’il mit fur le Peu- 
pic, ' firent foulever tout le ‘Royaume. Il ‘ 
mourut en prifbn. Après fa mort , Argade 
Comte d’Argil , qui avoit été élu Gouverr 
neur du Royaume, fe démit de fa dignité- j 
en faveur d’Etbode , neveu de Mogal. : 

. Ethode I voulant partager la Royauté a- 
vec Argade, n’eut au^elTiis de lui que I» 

nom de Roi. Argade ^an"! perdu la vie dans 
une guerre, contre les’ Habitans des lleÿ 
• Hébrides, Ethode, après avoir fait la paix ?' 

avec les Romains, tourna fes armes contre • ~ , 

les Infulaires qui-avoient tué Argade, le» 
domta, & en immola* deux- cent aux mâ- 
nes de fon Favori.' Ethode fut -malTacré 
dans fon lit par un Scélérat, Mufîcien de - ■ - 
profelllon; ‘ . . 

• Tûvie IK T •• Satra- 
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Satrahel fut élu Roi i caofe du bas 
desenfans d’Ethode. Ses crimes firent fou- 
lever les Peuples , & il fut étranglé par fes 
propres Domeûiques. * 

Ethode II,' élevé parmi les Druides dans 
Ethodc lUpiie de Mone, fut un* Prince ftupide & in- 
capable de ré^er. Il vécut en fainéant, 
après qu'on lui eut ôté l'adminiRration desaf- 
faires pour la confier à des Gouverneurs. 

Atirco fe poignarda pour fe dérober à la 
vengeange de fes Sujets , dont il s’étoit attiré 
kl haine par fés vices. ' 

•. Nartholoque, qui s’étoiC défait du Tl- 
Wr^hnio. ran Atirco, pour venger l’honneur de fes 
que. filles , fut Tiran lui-même.' Ji fut maÛ'acré . 
par l’un de. fes Sujets. 

i«î. Findoque fut un bon Prince. Il défit Do- 
Findoque. nalde , Général des Hébrides , & fut alTaf- 
fîné par deux Scélérats que le fils deDonal- 
de avoit gagnés. . ' - ■ ' - 

Donalde H, pour venger la mort de Ton 
frère Findoque, pafla dans, les Iles Hébri- 
des, livra bataille au Général des Infulai- 
res, fut battu, fait prifonnier, & mourut 
peu de jours après. 

Le Vainqueur s’étant faifi de la Flotte de 
Donalde, entra en Ecofle, s’empara du 
trône, & régna; 10 ans fous le nom de Do- 
nalde III. Ce Prince iCruei fut mis à mort 
avec toute fa famille* par le Prince Cratli- 
nie, fils de Findoque. • • 

- Cratllinie ne s’appliqua qu’à procurer .le 
Cratünie. bonheur de fes Sujets. . La Religion fit de 
grands progrès fous fon règne. ♦ * ‘ * 
Fincormarque donna du fecours à Oéla- 
ve. Roi. des Bretons , contre les Romains. 
Oclave ayant Voulu fe faifir des Provinces 
qui avoient été cedées aux Ecoffois & aux 
^ . . Piétés 


* 7 *' 

Dopâlde 

IL 


17 +- 

Donalde 

111 . ' 


ïll* 


}Ot. 

Fîdcoi- 

nuique. 
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Piétés pour leurs fervices , Fincortnarque 
s’oppofa à fes irruptions, & pilla à Ton cour 
les rrovioces de cec ingrat. 

Romaque, Prince cruel, & l’un des fils 
de Fincormarqué , fut déclaré indigne 
trdne, & mis à mort par la Nobleflc. 

Angufian, frère de Romaque, défit Nec- »r»* 
tamus. Roi des Piétés, en bataille rangée; 
mais il perdit la vie dans une fécondé ba- 
taille. * 

Fetelmaque, troifième fils de Fincormar- 
que, défit les Piâes en pluficurs rencontres. *^**®**”** 

Il fut allâffiné par un Sdufkien , que le Roi^'*®* 
des Piâes avoir fçu gagner.-? 

Eugène 1 ayant été défait par Maxime 
Général Romain , entra dans le païs des *• . 
Piétés, qui avoient fait alliance avec Ma- 
xime, & y mit tout à feu & à fang. 11 
perdit la vie dans une fécondé bataille que . ' 
lui livra Maxime. Les principaux Seigq^urs 
qui l’accompagnoient réitèrent fur le champ 
de bataille ; le relie de fes Troupes fe reti- •• * 
ra en Scandinavie, où elles relièrent 27 
ans , jufqu'À ce que Fergus II vint les ré- 
tablir 

FergusII, Prince plein de bravoure, étoit 4tr. 
frère d’Eugène, & petit-fils d’Ethode; il*“S" 
perdit la vie dans une bataille contre les ' 
Romains. ' 

Eugène II, fon fils, éleva la gloire des 417. 

, Rois EcolTois à une grandeur, où elle 
toit pas encore parvenue. Il vainquit les 
Romains & les Bretons , & fit fléurir le 
Chrillianifine , qui avoit commencé à fe 
répandre avec fuccès fous le Roi Fergus. 

Dongard contribua beaucoup à la viétoi- ' 444. 
re qu’Ambrolius , Général Breton, gagna *, 
contre les Saxons, . . , 

T 3 ■ Conf- 
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454. Conftantin , frère de Dongard , . fut pof- 
Conûau- gnardé pour avoir violé la fille d’un Seigneur 
des Hébrides. . 

4«p. .. Congalle I à l?exemple de fes prédécef- 
Congalle feurs, doana du fecours à Ambroîius con- 
tre les Saxons. Il mourut d’une blelfure 
qu’il avoir reçue dans une bataille. 

5ot» • Conrane fut maffacré par fes propres Su- 
Contane. ^ , 

J3J. Eugène III gouverna fes Etats avec beau- 
Eugène coup de fageffe. ' ' 

. Congalle II eft le prémier qui donna des 
Congalle revenus aux gens'd’Eglifc en EcoflTe. . 

Il, Kinatelle aima la jollice,.& régna paifl- 


r«8. blement. 

Kinatelle. Aldan fut totalement défait à la batail- 
Aldan Dégafton, & mourut peu de lems 

604.“ après. ^ 

Kennece 1 . Kennete I ne fit rien de remarquable. 

6or. Eugène IV étoit un Prince plein d’hùma- 
Eugène U pjj^ Pa proteftion les enfans 

d’Edelfrid, Roi de Northumbrie, & les fit 
baptifer. 

Ferquard mourut en ' prifon, après avoir 
PcrquarOi dépofé par une Alfemblée d’Etats, à 
. • caufe de fon béréfie & de fes débauches. 
Donaide Oonalde IV fe noya en pêchant dans un . 

Lac. . * 

6S0. Ferquard II ne fe difiin^a que par fes 
Ferquatd vices. Il tua fa femme & viola fes filles. 

^^ 66* Malduin, fils de Donalde IV, ne fit rien 
Malduûi. mérite d’être transmis à la pofrérité. 

6J8. * Eugène V défit en bataille rangée Ecfrid, 
Eugène V. Roi de Northumbrie. 

« 9 »* Eugène VI, fils de Ferquard II, fut tou- 
EngeneVl. jgjjpg guerre avec les Piétés. " 
AinbcVcc- ‘ Ambercelete , neveu d’Eugène V, fut mali 

lete. heureux dans la guerre qu’il eut avec les 

Piétés, 


I 
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Pifles, ce qui lui attira la haine de fes 
Sujets. . 

Eugène VII , fon frère , fit, la paix avec 704. 

^ les Pi^les.'&èpoufa Spondanc, fille de leur^^^“® 
Roi Garnar. 11 fut tué par deux Seigneurs 
Atholiens. 

Mordache, fon neveu, régna paifiblement, 
nwis il ne fit rien de remarquable. Moiuacfte. 

Etwin gouverna fes Etats avec beaucoup 7 îo- 
.de prudence. Devenu vieux il remit le . 

gouvernement des affaires entre les mains 
;de quatre Lieutenans , dont 1a nonchalance 
donna lieu à de grands defordres. 

Eugène VIII commença fon règne par 741*' ’ 
pourfuivre les Rebelles , qu’il mit enfin à Eugène 
la raifon, après avoir puni de mort les plus 
coupables. Ayant enfuite terni la^ gloire 
qu’il s’étoit aquife, il fut mis à mort par fes 
propre Sujets. - ■% 

Fergus III fut empoifonné par fa femme 
à caufe de fa trop grande familiarité avec **'8^*“* 
les Dames. ^ 

. Solvathie défît Potiald* Ban, qui 7<7» 

*■ jetté fur l’EcolT^ a’étoit fait déclarer Koi 
das Ebudes. 11 eut le même bonheur con- ’ 
tre Gilcolomb, qui avoit fait une invafion 
dans la Province de Gallway. Après la dé- . 
feite de ces Princes, il régna tranquile- 
ment. . , ► . 

r , Anchaie,' fils d’Etwin , fit avec Charle- 7 * 7 *.'- 
magne^une Ligue offenfive & défenfive, Aneiuie. 
..qui fut fouvent rcnouvellée depuis. Il en- 
voya fon fils Alpin au fecours de Hungus, 
îRoi'des Piftes, fon beau-frère, contreceur . *t 
de Northumbrie. • ' 

Congalle III ne fit rien de remarquable congaile 
pendant fon règne. ^ ” ni. 

Dongalle, fils de Salimthie, ne fe fit pas ’ 
T 3 ^ aimer 
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. , aimer de fes Sujets à eaufe de fa trop gran- 

de févérité. Il fe noya en allant au fècours 
du Roi des Piéles fon alHé. 

Alpin, fils d’ An chaie, "remporta une vîc- 
P‘“* toire complète contre Férédeth , que les 
Piftes avoient élu Roi; mait il fut défait 
dans une fécondé bataille, pris prifonnier, 

■ & tué par les Piftes. 

. Kennete II, après avoir défait les Piftes, 
Xennece joignit léur païs à celui des Ecoflbis , qui 
II. depuis n’ont été qu’un feul Royaume. 

, SïT. Donaide V partagea le païs des Piétés 
Donalde avec Osbyrth & Alla, Princes de Northum-, 
y* , brie. Pour fe délivrer des Bretons & des 
Saxons, il céda quelques Provinces de fes 
Etats , ce qui lut attira la haine de fes 
‘•Peuples , qui le mirent en prifon, où H 
' fut tué. . - 

lit, Conftantin II, fils de KennCtelI, fut dé- 
Cottftan- ..fait par Hubes, frère de Cadan Roi deDan- 
tm II. nemafe, pris prifonnier,. & tué." • • 

« 74 . * ' Ethe fut détrôné par fes Sujets , dont il 
J Ethc. 's’éjoit attiré 4a haine par fa maiivaife con- 

duite.. « : 

» «T». Grégoire, fils de Dongalle, défit les Dt- 

tÿéfoite. nois, qui s’étoîent- rendus* nuîtres de lu 
. . - Province de Fife. Les Irlandôis ayant fait 

/' ■' * une defeente dans la Province de Gallway, 

.» il marcha contre eux , les obligea de repaf- 
^ 1er en Irlande, alla lui-même les attaquer 

dans leur païs, les défit, prit leur Roi pri- 
• fannier, & retourna enfuite viétorieux dans 
' fes Etats. ' » ♦ * ' ’ ’ 

«»*• Donalde VI fecoùrut Alfred, Roi des 
Donalde pretons, contre une nouvelle, troupe de 
* . Danois arrivés en Northumberland. • ' 

. Çonllantin 111, fils d’Ethe, fit une inva- 

en Angletexa* ; mais Edouard I l’obli- 
gea 
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gea de fe retirer après avoir remporté fur 
lui une grande viftoire. Après un règne* 
de 40 ans ^ Conflantinfe retira dans un cloî- 
tre oii il mourut. 

Malcoirae obtint d’Edmond, Roi d’An- mî. 
gleterre les Comtés de Cumberland & de Malcolxne, 
Weflmorl and, à condition qu’il lui enferoit 
hommage, & les défendroit contre les cour- 
fes des Oanois-, . 

Jndulpbe fut tué d’un coup' de fléché, en 
marchant à la pourfuite des Danois. ^ , Indulphe. 

Duphe, Culène; & Kentiete ill ne firent 
rien qui mérite' d’être transmis à la poft^ité, . 

Grime mourut d’une bleflure qu’il avoit “ 

reçue dans une bataille. Malcolmê 11 divi- m. 
fa le Royaume en Baronies , & gagna qua- 9s>s-io4f. 
tre batailles mémorables , la prémière con- Grime, 
tre Suénon Roi de Dannemarc, la fécondé ^**®°^“* 
contre Olaûs Roi de Norvège, les deuxau - ^ 
très contre Onétus & Caput Capitaines Da- cha^t. 
nois. Duncan fut un Prince humain & dé- , 
bonnaire. Machabet , SucceflTeur de Dun- 
can qu’il :avoit tué, for obligé d’abandon- 
ner la Cottronne & de quitter l’EcolTe. 

Malcolmê III, fils de Duncan, inlUtua *®57-***4. 
en* EcoiTe les dignités de Comtes & de 
Marquis, à l’imitation des Anglois. Do-“|^yii 
nalde Vil finit fes /ours dans une prifon. Ed^ude, * 
Edgardc, & Alexandre I fon frère, qui lui Alexandre 
fuccéda , ne firent rien de. remarquable. 

David I voulant profiter des divifions de 
l’Angleterre entra dans le Comté de Nort- 
hmnberland & enfuite dans celui d’Yorc. 

Mais il fut défait par l’Kvêquede Durham, * * 
qui le battit à platte couture. 

’. Malcolmê IV, petit-fils de David, défit 
le. Comte, d’Argilÿ lui tua dix mille hom- 
mes , mit le lefte en fuite,*. Dans unew^-i ‘ 
• i T 4 fecon- • 
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Alexandre fcconde bataille le Comte fut pris.'à puni 
ii,Aiexan-de mort. Guillaume I , quî fuccéda àMal- 
dre 111 , colme , ayant attaqué Henri II Roi d’An- 
gleterre, fut battu, fait prifonnitr , & n’ob- 
tint fa liberté qu’en payant au Vainqueur 
une fomme confidérable ^ & en, lui faifant 
hommage d’une partie de fes Etats. » Il re- 
couvra ce qu'il avoitvpeidu> fous. Richard I- 
SuccelTeur de Henri. Alexandre II , fils de 
■9 '* Guillaume , prit Cirlisle fur Henri 111 ; mais 
la paix fe fit entre ces deux Monanjoes. 
La révolté dés Cumins fous le régné d’A- 
, ^ Jexandre III, flti; prdque auültôt éteinte que 
; formée. . * ' . , * *• 

’***’,’. Alexandre III étant mort (ans ‘enfans-, 
rne^”'* l’Ecoflê fut remplie de troubles excités par 
ceux qui ..prétendoient à cette Couronné. 
Ces Preténdans étoient. Edouard rRoid’ An* 

' ; gleterre, Robert Bruce & Jean de Bailleul 
• !/ ,,.;j comme Princes dufiing. Les Ecoffois'oyant. 
, rejetté les prétenfions des Anglois-, fe par- 
tagèrent entre Robert A ‘Jean. Edouard 
fe rendit le Médiateur, & vendirà Jean de 
Bailleul la préférence qu’il lui adjogea. Les 
;; Ecoflbis ayant protefté contre l’hommage 
' ■ - r *1^6 de' Bailleul avoit-fait à Edouaid-& l’a* 

, ^ yant obligé loi-même' à s’en dédire, Edouard 

" . 1 1 • ' entra en EcolTe, laravagea, battit les Ecof- 
5 • fois, fit prtfonnier de Bailleul, & i’emme- 

.lu -i I : na en Angleterre avec les ornemens Ro- 
yaux.^- • < 

i 3 o<-ij 29 - . Aï>rès bien des troubles Robert'Brucè 
.fot enfin mis fur le trône d’Ecoffe, & eut 
vid U, Succeffeur David II fon fils. Celui-ci 

voulant profiter. de l’abfence d’Edouard Roi 
• ' d’Angleterre , qui Taifoit le liège de Ca- 
• lais , entra en Angleterre avec une grolle 
. ' armée;' mais il fut battu, bteilé, fait prt; 

‘ , fon- 
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fonnler, & conduit à U Tour de Londre*, 
d’où il ne fertit qu’ù ta recommandation ‘ 

•du Pape^ & qu’après avoir fait hommage 
-au Roi d’Angieterre pour- le Royaume d’E- 
cofle. 

' Robert U , fils de Walther Stuart , Grand « 
•Sépéchal d’Ecofle ,•& de Marie fille de Ro- 
bert Bruce ; fuccéda à David par le droit • 
de la üicceiTtOD , & par les fuffragea de La 
Nation. • Ce Prince eut toujours la guerre 
Ævec l’Angleterre, guerre- qui- fut funefte 
aux deux Nations^ 6c' qui ne fe termina 
nue par une. bataille , qui fe donna le jour 
de St. Laurent, où le nombre des morts 
& des prifonniers fut à peu près égal des • ' 
deux côtés. Robert mourut le lendemain ' . . 

de cette bataille i fort regretté de fes Su- 
jets. * • ’ , 

• Robert III , Prince foible & incapable de *i*^^®*‘ 
gouverner J ne fit rien de remarquable. la- ^ 

ques I, fon fuccelfeur', palTa de la prifonx, ’ 
fur le trôbe, & gouverna fon Royaume 
avec' beaucoup .de tranquilité depuis l’an 
îao 6 jufqu’à r.an’1436, que les Anglois en- 
trèrent en Ecofle. Ceux-ci furent battus 
par Douglas.^ Général Ecoflbis, qui' les 
obligea de fe retirer. Jaques fut aflaifinéà ^ 

Perth par le. Comte tPAthol. 

. Jaques II fuccéda à fon' père à l’âge de»4î7-ï4<«* 
fix ans. 11 fut tué dans^ un moulin , votr- 
lant fe fauver, après la bataille' de Strive- 
ltng;où il avoit donné des marques de bra- 
voure. Jaques ' III monta fur le trône en * 

1460. 'Ayant voulu faire mourir fes deux 
frères Alexandre &Jean, le prémier fefau- - 
va en France, & Jean fût tué. ’ 'Alexandre 
nepaifa, en Ecofle, battit fon frère, & le 
mit en pnfon; quelque tems après U le fit 1 
: ' T 5 fortir, 
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fortir, & le remit/ur le trône; mais quel» 
' ' ' ques Grands du Ripyaume s’étant foulevés, 
■l’attaquèrent, taillèrent Tes Troupes en piè* 
ces, & lui -même fut tué aprèa avoir coov 
battu vaillamment. 

Jaques IV, ^ dis de Jaques III, renouvella 
» jique» i”*avec Charles VIII-, Roi de France, les an- 
' tiennes alliances de leurs prédecelTeurs 11 
' fut tué dans un combat contre les Angleis, 

' dans le «tems qu’il laifoit diverdon en An- 

•. gleterre, pour rendre fervice à Louis Xil, 
Roi de France, qui étoit attaqué par l’Ea>- 
• pereur,' le Roi ‘d’Angleterre Henri VIII, & 
les Suiffes. 1 .• ■t : ,• •• 

Ttii. Jaques »V n’avoit que deux ans lorfqu’il 
Jaques V. fuccéda à fon père.» Il époufa à -Blois la 
fille de -François I, Roi de France. Peu 
• de tems après fon retour la guerre s’allu- 
' ma entre les Anglois & les Ecoffbis. Ja- 
V r ques ;défit d’abord les Anglois près d’Hal- 
denrig; mais il fut battu à fon tour, & plu- 
lieurs des principaux Seigneurs ËcolTois fi>> 
rent faits prifonniers. Ce Prince mourut 
peu de teras après / fort regretté de fe$ 
Sujets. 

' Tf42. • Marie, fille de Jaques V, vint au mon*- 
Maiie. jg huit •< jours après la mort de fon père, 

' - La guerre s’étant allumée entre l’Angleterre 
& l’Ecoflej Henri VUl , Roi. d’Angleterre, 

' ■ équipa une Flotte, fur laquelle il mit des 
- ‘"'l '. Troupes, & l’envoya en EcofTe.- L’Armée 
débarqua à Lethe, & détruifit ce Havre; 
delà elle • s’aprocha d’Edimbourg , & mit 
• ^ cette ville en -feu. Les Ecoffois ayant re- 
‘ çu du fecours de Henri U , Roi de France*, 
reconquirent en peu de tems ee que les 
Anglois leur avoient pris. - • t. 

XUe eft } La 'Reine Marie fut .alors envoyée en 
. r.v ■ . France, 
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France, n’étant encore âgée que de fixans. 

EUe épottfa François II, Roi de France; & 
après la mort de ce Prince elle fe retira en 
EcolTe, où' elle époufa Henri Stuart, ùls 
du Comte de Lenox, Prince aimé de tous 
les EcoûTois , & qui contrebalança aflez 
longcems les entreprifes d’Elizabeth. Ce ‘ 

Prince 'a/ant été tué par des Scélérats, la 
Reine fe remaria pour la troillème fois au 
Comte de Bocbuel, CalviniRe, & qui étoic 
foiipçonné de ce meurtre. 

Les Ecoffois irrités contre Marie, lapri-^"*^^ 
rent prifonniére; & le Comte fon mari fut a|f/e*&* 
obligé de fe fauver en Oannemarc, où il conduite 
mourut en prifon. La Reine s’étant fau- en Angle, 
vée de prifon, voulut fe retirer en France 
mais la tempête l’ayant jettée fur les côtes 
d’ Angleterre, elle y fut arrêtée par Richard 
Lowther , -Lieutenant de Milord Sbrop;' 
Gouverneur Général des Provinces fepten- 
•trionaies. Conduite de prifon en prifon 
elle fut enfin renfermée dans le Château 
d’Afpik, :OÙ on la configna^fous la garde 
d’Edouard Haftings , Comte d’Huntingdon, 
coufin de la Reine^ Elizabeth. Les Comtes, 
di: Norfolck, d’Arundel , & quelques au- . 

, très Seigneurs entreprirent inutiiement de • 
la fauver, & il en coûta la vie au premier, 
qui, ayant avoué le fait, fut: décapité en ■ 

>571. 

I Cette infortunée Princefle étoit accufée Elleeft 
d’avoir trempé dans quelques complots, qui décapiiée. 
tendoient à fe défaire de la Reine Elizabeth 
fa coufine. Plufieurs Princes r folliçjtèrcQt 
etlvain en fa faveur; les 'Comtes de Shrop 
& de Kent lurent fa fenteqce.de mort le 
17 Février 1587. Elle fut décapitée le 18, 
après avoir fait admirer ,1a çooflance &^fa . 

'P 6 ferme. 
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"• • • fermeté, i. On prétend que la Reine- EHza-’ 
beth fiit comme rfortée à fignen f’arrét ’• der 
fe inoxt. t*'* I*' I ‘ • ‘J. îè *- • 

i5?7. V Jaques VI, fon fils/avoic été élu Roi 
Jaques VI d’EcolTe à l’âge d’un an^ demi. Pea'daoc 
riois Cou- ^ ce Prince' las affaires furent 

xon'ncs.^*^' 8^*^'^crnées par le Comte /de Murray, qui 
ne fit rien qoe’-parles confeils de la Reine 
Elizabeth. • Jaques fuccéda à Elizabeth, qm 
l'avoit. déclaré fon Héritier , comme >fon 
plus proche parent. 11 fut' couronné le 21 
* , Juillet J603. ' Ainfi il réunit en fa perfon- 

" ; ! .ne .las trois Couronnes -d’Angleterre» d*E- 

r.';. , coffei & d’IrJande. .On peut voir ‘ce que 
>. nous avons die de ce Prioce! dans le Cba- 
pitre précédent (a). ... v- 

‘ G H-A P IT R E’ XXIV. ^ 

J. V '■ i . I • 

/ ./ Du Royaume de Suède? ^ 

Ancien! H.' T E Royaume de Suède eft-il foit 
ï.ois de. ti- JL, ancien? ’ *■ ' . • 

Sucde.Mî- _ 2 î, Au raport des Hiftoriens les plusacré^ 
dîtés, la, Suède ert de tous les^Royaume» 
le plus ancien. Ils nous difent queMagog» 

< • ' fils de Japhet, & Peut -fils de Noéq eft la 
* ' . tige d’oii font defcendns Jes Scythes & Jea 
. Goths, & que quatre-vingt dix «huit ans . 
après le Déluge, il vint dans la Gothie où 
il; domina plüfieufs années: ."On tient que 
Magog, après avoir 1 formé des Royaumes . 

. -(4) K la page 179. 1. ■ : ‘ ii* ' » ‘ 
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I- & des Répabliques , s’cd retoona en Célé" 
« • fyrie auprès de Nloicod. ‘De fon £ls Sué- 

non fortitenc les prémiers Suédois. ‘ 
i , Après Ja imort de- Suénoo, le Ro5raume 
t de &iède pafla à Übbon fon frère. Après lui 
: régna Siggon. Quelques- uns ^fôutiennerÆ, 

i non fans contradiftion/que la viliede Sig- 

i tuna fut bâtie.foüs fon règne. Eric ou Beric 
i fut fon fuccefleur. Il donna le prémier des 

I Loix à la Natictf) Suédbife.n Eric paflà les 

soers & iaifla le Gouverneinent de fon Ro- 
yaume à fon fils Humulf. Sous le «règne 
de celui-ci' la Nation rfe répandit fort loin. 
On prétend qne les' Suédois firent de gran- 
des expéditions eant contre des AQatiques 
que contrôles Européens. 

J' Humbl us, petit-fils â’fJamulF, liri fuccéda 
BU Trôné. ' Thof, .fils de Htimbhis, frit 
Roi de.Suède, de,GochIand & de -Funen. 
Il régna -arec beaucoup de douceur, de 
prudence , • & de fageÜTe. . ürbar , fils du 
Roi Tbor , fuccéda à dbn père. ’ Ofren fut 
i> le SuccelTeur ’ d’Urban- On raporte de lui 
qu’il envoya aux Norvégiens fon ohieD,pQnr 
tes gouvener, parce qu’ils avoient mafià» 

- cré Gétbar fon père. . ♦ . • . •. 

• Othen, qui avoic été chaflë de l’Afie par 
les armes du grand Pompée', -Chercha un 
autre établilfement dans le Nord i où "il fié 
cemfii maître des Royaumes de Suède, de 
Dannemarc &-’de Norvège., Il donna à fes 
eofeiis le Danneitiarc & la Norvège, fit re> 
tint la' Suède pour- lui.. ••Il Ce faifolt* fervir 

- avfeci une. magnifioeiîdî üiôme faftueufe. 
Quand il montoit à cheval, IsRot de Dan- 

, ^nemarc en tenoit la bride, & celui deNor- 
T^e l’étrier. ' h ■ V ^ . * ■? 

. Après Otfren, Freyet gouirema les trois 

: T 7 Ko- 
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Royaiimes du Nord. Sous, fon r^ne naquit- 
* Word, le Sauveur du -Mondé.. Après 'lui , Niord ,• 
l’un des Grands Prêtres d’Upfal , devint Roi 
' de Suède. Après fa marc , fes Sujets le mî- 
Siftme. aent au rang des' Dieux. Sigtrug , , fon fils & 

. * Can fuccefleur , fit la guetre à Gram, R^>i de 

Danemarc, qui lui avoit enlevé fa fille. 

■ 'Gram gagna la.Viôoire, & Sigtrug perdk 
fon Royaume. ■ Cependant les Suédois ne 
' < vouloient point' Gram- pour leur Roi; il» 
SiMiinus. lui préférèrent Suarinus , Roi ‘des Gotha» 

• Gcam. qne Gram tua dans un duel. Celui-ci aprèa 
avoir triomphé de fon ennemi , fe fit pour* 
tant reconnoitre pous Roi de Suède & de 
Gothland. . La- Nation / ne pouvant fupor* 
ter fa tyrannie, le chalTa du Royaume & 
Suibdaget. «PPella Suibdager,' Roi de Norvège, qui 
conquit le Danemarc & ne fçut le confer- 
Asmuad. ver. Suibdager mourut; Afmuod, foa 
fils, .gouverna les trois Royaumes de Suàde^ 

- . de Norvège & de Gothland. Il déclara la 
guerre à-Haddmg, Roi de Danemarc, & U 
mourut d’un coup de lance que ce Prince 
' Itfi porta; La Reine, à>la‘ mort de fom 

mari, exprima fa douleur,, noa par -des 
* larmes , mais en fé donnant à elle • même 
. *. le coup de mort.’ • . 

rffoD. Les trois Royaumes palTèrent a ülFon,' 
fils 'd’Afmuod. .Lui &ie Roi de Danemarc 
fèfatfoietit continuellement la guerre. Had* 
ding, ayant trouvé moyen, de fe glifferfub- 
tileinent à la Cour de Suède,' y aflailÎBa le 
Huftding. Roi UfFon. '• Hunding' fuccéda- à fon frère 
UlFon; Lui & le Roi de Danemarc fe Ju- 
rèrent une éternelle amitié & fe promirent,’ 
«me quand l’un d’et» apprendcoit* la mort 
de Pautre , le Roi furvi vant , fis ' donneroit 
. ' ; / : la uû>xt. Ils ne m^D^èreot point^ à leur 
• - i : . paro- 
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parole. • Sur un faux bruit qui s’étoit répandu; 
que ie Roi de Danemarc étoic mort /Hun- 
ding , après avoir ce jodr-là donné un grand 
feilin, où il s’étoit livré à la joie, tennini 
ya fête en fe jettant dans* une fontaine ou 
une cuve d’Hydromel , où il fe noya. Le 
Roi de Danemarc voulut de fon côté rem-* 
plir fes engagemens; il fe üc pendre en pla- 
ce publique & devant tout 1 e Peuple. 

- Régner, après avoir gouverné les pour- Kign«>« 
ceaux , ’ gouverna les Suédois. Sa belle- 
mère dont l’ambition étok fans bornes , l’a- - 
voit écarté de la forte pour s’emparer du 
Trône. Suanvita , bile de Hadding , Roi 
de IDanemarc , qui avoit des vues fur lai, 
vint ie trouver dans le defert où il étoic 
conbné , & lui procura les. moyens de re- 
couvrer le Trône qui lui apartenoit. Ce 
qui avait été concerté fut bientôt mis i 
exécution. Régner fk mourir favbelie-mère; 

& après s’être fait proclamer Roi de Suè- 
de, il époufa Suanvita. . Régner mourut a- ' - 

{ très avoir remporté plufiems viéloires fur * >* 

esiDanoisi Cette mort fut û feufible à 
Suanvita; qu’elle en mourut elle -même de 
douleur.' . • 

Le commencement du règne de Hahvard, Halward, 
furoommé Hotebrod,,bls & fucceflTeur do 
Régner ,» fut; glorieux. Il fc fit rédouter 
des Ruifiens r des Ëllhoniens, des Finlandois, 
des. Sorabiens & des Courlandois. 11 avoit 
conquis le Danemarc après un combat qui 
coûta la vie à Roe fon Roi. Helgon, frère' 
de celui-ci, reprit le Danemarc fiir le Roi 
de Suède. 1 Halward voulant rentrer -une 
fécondé fois dans fa conquête, engagea le ' 

C(Mnbac, perdit Ig bataille & la vie. * Helgon 
‘ . . étendit 
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étendit fes conquêtes &' fit paffer^Ies Sué- 
dois fous fa domination. 

Attllus. Âttilus,‘fils de Haiward^ monta cepen- 
dant fur Je Trône de Suède à là faveur; du 
mariage • qu’il contraSa avec Wifilla, fille 
de Helgon. Son avarice liifi amalTa de 
grands tréfors , que la Reine fon époufe 
lui enleva pour en jouir en Danemarc.toù • ' 
elle fe retira. - . • . / - 

tTother. * t Hocher ; fils d’Attilns, lui fuccéda au Ro- 
yaume de Suède. II conquit le Dancmarc^ 

Rôtie. 4 fut tuié les armes à la main. • Son fils Ro- 
ric donua les- Sdaves , lies* Vendes, les 
Fitllandois , les Ruffiens & les Ëfihoniens, 
êt ne fe foucia pas de les faire pafifer fous fa 
Attllus. puiflance. Après' fa' mort, Attilusi un de 
. fes fils, eut la Suède en partage; 11 -périt 

de la main de deux affafillns, que Véré- 
mond:; Roi de Portugal,- avoit envoyés en 
Suède pour exéauer cette infâme commis- 
fion. i' 1 .' î ; 1 

Hogmot - Hogmor & Hogrin -occupèrent le .Trône 
& Ho|tin. de I Suède après Attilus. Ils foutinrentila 
guerre contre les Danois , & périrent tous 
deux dans un combat naval contre- cette 
Aline. Nation. Leur SucceiTeur fut Alaric , qui 
- périt dans un duel; de la main d’Eric qui 
s!étoit préfenté -pour le Roi de Ûaneinaec, 
trop âgé pour accepter le carterque hd-a- 
voit envoyé lé Roi de Suède. Par la mort 
d’Alaric, le R'oi de Danemarc étoit devenu 
maître de la Suède ; H en difpofa en faveur 
d’Eric pour’ prix dè fa valeur. • • ‘ 

Eric. Eric fé diftingua par fa valeur , & plus I 

encore 'par- fa fagefle '&par fa prudence. I 

Haldan. Haldan, fon fils, lui fuccéda, & régna fur 
les Royaumes de’Suède 4l de Goüiland; 

^ . . 1 -a y 
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La plas grande partie de fa vie fe paûTa ea' ' 
guerre contre les Norvégiens* II fut alTaffi- •* . 
né par un *parti de . Méconteos. Sivard, Sivaié. 
Ton fils, lui fuccéda au Trône de Suède. 

Les Goths recouvrent le joug de la domi< - ^ 

nation,‘& fe choifirent pour Souverain le ' ^ 
Prince Charles, -iffu de l’ancienne famille 
' Hoyale. Sivard loi fit la guerre, & périt 
. dans un combat.* Sivard étoie mort fans ' 

ènfahs mâlés. Eric , fils de fa fille Ulvil-' We. î 
' da, devint Roi de Suède. Il perdit la vie 
dans un combat contre Haldan Roi de Da* i 

nemarc, fils de Hardd & petit^ls du Prin- 
. ce Charles. • ^ t • • .... 

Après la mort d’Eric, Haldan fit paflèr Haldaa. 
la Suède foiu fa domination. Il fut le > " 

Champion le plus formidable de fon tems. . / 

Comme il n’écoit point du goût des Suédois, 
un certain Sivard, qui ét<^d' la tête d’un 
parti , envoya à Haldan un cartel , par le* 

• quel lui & fept de fesfils le déficient; Hal- f 
dan Ce préfente, fe bat, & fait périr les huit 
Champion*. ^Aprè» un pareil fuccès qui 
devOic dégoûter tes plus déterminés de fé 
mefurer avec lui; il extermina dans un feul 
jour fix autres Champions; il n’époufa Tho- 
rilda, fille de Harald Rca de Norvège, qu’a- 
près l’avoir difpütée à un Géant qui la' re- * *'* 

chercholt. ** Haldan & loi'fe battirent,'* 
le Géant fuccomba; -Dans une autre occa* 
fion II fitcxpirtr^fous Itii'un Copfaire nom» 
mé- Ebbo:' ^ Âuifi Haldan fht*il mis au 
nombre' des plus grands Héros. Il tomba 
malade & mourut* ’ ^ -, 

"Par fon teftament îlavoit laifiS-à Ungnin^ Unguin.' 
-fon parent, les Royaomes.de Suède * de 
Danemarc. *Ce Prince jouiflbit déjà du • ‘ ^ 
Royaume -dei Goths. <LeS' Suédois avoient 

déjà 
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' (jéja .fecooé le joug de l8<k>niination de Hal> 
daa, & placé Réguald fur le Trône. Unguin 
. , :: périt dans une bataille qu’il leur livra. AC- 

mund. avoit le Royaume de Norvège. Les 
Danois étoient menacés de gémir dans les 
R.égnald, fers, qpe Régaald leur préparoit: celui-ci 
leur déclara la guerre ; fon Armée fut dé- 
faite dans une bataille qui dura trois jours; 
il*y périt lui-même. 

. Frothon , bis ou parent de Régnald , lui 
fuccéda au Royaume de Suède. Son règne 
fiolen. s’écoula fans trouble. Fiolen, fon bis & 
fon fucceOTeur, apsès avoir bu trop large* 
ment dans un feltin, fe noya dans une eu- 
r : ve d’eau. -Les Suédois brent monter fur 
Suerchei. le Trône Suercher, autrement nommé Suerg? 
Valander. régna, pas' longtems. Valan- 

der, fon bis & fon (uccelfeur , avoît Rame 
guerrière. * 11 débt & ranjgea à leur devoir 
les Fiulandois qui s’étoient révoltés. * | 

yisbut.' Visbur (bu bis* qui lui fuccéda, eut^unc ' 
mauvaife femme , & encore de plus maup 
vais enfans. On tient x]ue‘ ceux-ci le >ru> 
lèrent dans fon Falais. Visbur, du vivant I 
de fa méchante femme , en avoit époufé 
une autre qui lui donna un bis, lequel fe 
montra digne de régner. . Il fe .nommoic 
Oomalder. Domaider, Sous fon règne, il y eut une 
famine qui défoloit le Royaume , & qui du- 
ra longtems. Pour apaifer^la colère des 
Dieux,, la prémière année, les.Suédow 
leurTacribèrent une Biche: ils leur immo- j 
lèrent des Hommes la fécondé année. La 
famine continua la troibème année, & il ' 
. w' en coûta aux Suédois leur Roi , qu’ils tuè^ / 
rent & offrirent en facribee aux Dieux. | 

Pomai. , Après Domalder, Doroar monta fur le I 
Trône, & coula des jouri qui «ne furent , 
t. ' • poi’ît 
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poioc troublés par le bruit & le ctunuice des ai* 
mes. Digner, fou fils &fon fucceflêur, fut Dignet. 
le prémier qui porta le titre de Roi, & ft 
nous avons employé ce terme eu 'parlant 
des préiniers Souverains de Suède, c’eft 
/lue Je titre de Drottér , qu’ils portoient, ‘ ' 

ne peut fe rendre autrement en notre lan* 

Dager, fon fils qui loi Aiccéda, fut à la Daget, 
fois Roi de Suède & de Danemarc. Les 
Danois fe difpofoient à la révolté. Dager 
marcha à eux les'armes à la main pour les 
faire rentrer dans la foumilllon ; ils firent : 
main-balTe fur lui & le tuèrent. Agnius, Agniut. 
fon fils , gouverna après lui. ^ Il fit rentrer 
dans tlot^ilTance les FInlandois qui s’é* 
toient foulevés. ' ' 

Alric & Eric, fes fils, lui fuccédérent. Airic et 
La^dtfcorde fe mit parmi’ eux. Ayant pris 
querelle, dans le tems qu’ils étoient à che- . 
val ,& n’ayant point d’armes , ils d’ebridè- . 
rent leurs chevaux & s’aflbmroèrent à cooi» 

•débridé." Les Norvégiens étoient alors fim- .. ^ 
mis à Hildegar , & lesXîOths à Bofcari. 

Ingo & Alver , fils d’Alric,- lui fuccédérent ingoSt . 
'au, Royaume de Suède; &, après avoir fait JÙret, 

f ilufieurs expéditions, l’un en' Danemarc, 

‘autre en RuQîe. ils fe tuèrent, 

Hugler,l!ls d’Alver, fut appellé â la Cou- Huglet, 
ronne de Suède;# étoit dominé par une 
avarice fordide , qui lui coûta la vie. Haco, Haco^ 
Seigneur Norvégien , étant entré en Suède, 
tua Hugler pour avoir fes tréfors, monta 
fur le Trône , & périt trois ans après dans . 
un combat. ' ' 

r»' Jorundar, fils d’Ineo, devint RoideSuè- Joiundat. 
de , & reprit furHarald Roi de Danemarc la 
Scanie, leHaland&laSkckengie^ Celui- 


Digitized by Google 



Jlaquin. 

- w 

Egil. 

. A 

Otbaz. 

• • • 

Ad^lus. 

i »... 

■ . 

4- • • . 1 

Oftan. 

' Solviuu 
Inguat. 


452 Du Royaume DE SüEn B. 
ci réiolut de s’en vanger. Il s’attacha à 
gagner la confiance de Jorundar par des de- 
hors trompeurs de réconciliation.* U y par- 
vint, & s’étaot faifî de lui ,* il le fit pendre 
en Danemarc,- ' • 

,* Haquiu, fils dt fuccefTeur de Jorundar, 
vengea fa mort; il conquit le Danemarc. 
Ce Prince fut extrêmement attaché à la vie. 
Ayant eu révélation } ou plutôt ayant rêvé 
que la mort de chacun de fes enfans lui- 
prolongçroit la vie dc'dix années, il eut 
la barbarie de facrifier fucceffivement neuf 
de fes enfans. Il mounit très âgé, & Egil 
fon fils , qui avoit été épargiré , parce qu’il 
reftoit le feul , lui fuccéda. Ce Prince 
étant à la chafTe fiit atteint par un Taureau 
furieux qui le mit en pièces. Othar, fon - 
fils , lui fiiccéda au Royaume de Suède, 11 • 
périt dans un combat . contre les Danois., 
Ceux-ci lui tefufèrent la fépulture, & fi-^ 
lent porter fon .corps furie fommet d'une. 

^ montagne , afin qu’il fervît de pâture aux 
’ qiCeaux.' Adélus , après là mort de fon pè- 
re Othar, fit la guerre à Jarméric Roi de 
Danemarc, & après l’avoir fait'’prifonnier, 
il lui fit couper les bras & les jambes , & 
enleva fes; tréfors.' Il fe rendit maître des 
Provinces de Scanle, -de Halland & de 
Bleckingie, "qu’il jannéxa' au Royaume de 
Gothkind.' Pour ce qüi-efl du Royaume 
de Danemarc, Adélus le laifTa à Broder, 
fils de - Jarméric*- à condition * d’être tribu- 
taire de la Suède. -r - i' . ! 

* Ofttn fuccéda 'à Adélus. Des féditieux 
environnèrent la maifon où il étoit logé,& . 
l’y brûlèrent^ A Oftan fiiccéda Solviug» 
de Niardée, -Norvégien, qui fut un grand 
guerrie^ ' Inguai v lui fuccéda. t 11 conquit 

V J le 
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Du ROYAUM* DJS SuEDÏé’ 4$s . 
le Danemarc, & réunie par la mort de fon 
beau-père , 1e Gothland à la Suède. 11 mou* 
rut, & fon dis Amundlui îuccéda. 11 per« Amund* 
dit la vie dans une bataille contre fon frè- 
re Sivard qui s’étoit foulevé. Sivard fut le 
vainqueur &, le fuccelTeur. 11 conquit la 
Norvège, ,que les Danois lui reprirent. U 
mourut les armes à la main. 

Hirot fuccéda à Sivard. Le Roi .de Da-t Hitoti 
nemarc rechercha ia fille en mariage ; & > j 

pour donner des preuves de fon intrépidité^ 
luivant l’ufage deces teœs-là, il teriailades 
bêtes féroces, fous les yeux de fa Maitrefle, 

& obtint enfuite la FrinceUe qu'il avoit re> 

A la Diort du Roi Hirot , Ingel , fils d’A- 
muod, monta fur le Trône de Suède. La 
cruauté faifoit le fond de fon caraclère. A 
fon avènement au Trône, il invita tous les 
petits Rois qui gouvernaient diverfes Pro- 
vinces de Suède , à venir allîfter à la céré- 
monie de fon couronnement, & dès le len- 
demain de cette fête. il les: fit brûler tous 
dans un Palais , où ils avoienc cbacnn leur 
aparcement.^ Piufieurs Seigneurs , indignés 
de ce procédé, prirent les armes contre In- 
gel. Celui-ci, fous prétexte d’en venir à 
la réconciliation , les invita à un fefiin : ils 
s’y. rendirent,. & furent brûlés vifs dans la 
maifon où ils s’étoient afiTcmblés. . Il finie 
lui -même Tes jours au milieu des flam- 


mes. .J »• . - . 

Charles, qui* étoit un puiflânt Seigneur 
de Suède , profita de l’abfence d'Olaiis , fils 
.d’Ingel, pour monter fur le Trône. Régner 
le tua dans un Combat, fingulier, & devint 
, ' par fa vifloire maître du Royaume de Suè- 
* de, qu’ü donna k fou fils.Riorn, qu’il a- 

voit 


cLaiIef, ’ 


' lîr. 
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' voit eu de la fille de Hirot. Ce fut vert 
ce tems-là ^ue Louis le Débonnaire envoya ' 
en Suède un Moine pour y prêcher l’Evan- 
gile. Biorn fut détrôné , & fe confina dans 
Aœund. iwie des Provinces de Norvège. Amund 
. lui fuccéda au Royaume de Suède. Sous 

fon r^e les Chrétiens furent, perfécutés. 
Amund fut chaHé de fes Etats & fe mit i 
' " pirater. ■ 

Olalit. I Olaûs Troételga accepta la Couronne que 
lui oiFrirent les Suédois. Le Moine Ans- 
gaire , qui fous le règne de Biorn , n’avoit 
pas été reçu avec tout l’accueil dont il s’é- 
toit flatté , fe rendit auprès du Rois Olaüs, 
prêcha l’Evangile avec fuccès , convertit le 
• ' Prince à la' foi Chrétienne , & le batifa. 

Olaüs fit la conquête du Dandmarc, & y fit 
fa réfidence plufieurs années. A fon re- 
' tour en Suède,* il vit fes Sujets défolés par 
la famine. La Religion Chrétienne n’étoit 
pas encore affermie fur des fondemens iné- 
branlables. Les Suédois voulurent , pour 
écarter le fléau qui les afiligeoit, facrifier 
aux faux Dieux d'Upfal, & follicitèrent 
Olaûs de faire lui-même ce facrifice. Ce 
Prince ne voulut par facrifier à des Divini- 
tés qu’il venoit de fouler aux pieds. Dès 
lors on le regarda comme* la caufe de la 
üériHté de la Terre. Les Payens s’en faifî- 
rent, & l’offrirent lui -même en facri- 
^fice. 

wo. Après la mort d’Olaüs , Ingo fon fils mon- 
ta fur le Trône de Suède. Pour éxercer 
les jeunes-gens de fa Nation , il leur donna 
la liberté de faire des courfes en Ruflie. 
Eric Wa- Eric Waderbat, fon fils, lui fuccéda. Les 
derhat. ■ Peuples furent affez flmples pour le croire , 
Magicien. Après lui jégna un autre Eric, • 
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fumommé Sègherfel , qui conquit les Pro- 
'Vinces de Finlande, d’Efthonie, de Livo- ^ 

nie, de Courlande, & qui réduiOt le Roi 
de Danemarc à abandonner fes Etats à fa « 
difcrétion. ^ . 

• Stenchil, fils & fucceflèur d'Eric Segheri SteuchU.' 
fel, imbu des vérités de la Religion Chré- 
tienne , voulut exterminer les idoles , & ‘ *' 

détruire jufque dans leurs fondemens les 
Temples confacrés aux faux Dieux. Les 
Suédois, encore courbés fous le joug des 
préjugés , fe révoltèrent , & firent périr un 
Roi qui travailloit à les .fauver. Olaüs oiaü* Skor 
étoit frère de Stenchil; il lui fuccéda au 
Royaume du Suède. 11 protégea la Reli- 
gion Chrétienne, & rembrafla. Ce Prince 
aanéxa à perpétuité le Royaume des Goths 
à celui de Suède. 

Son fils Amund, qui lui fuccéda, fut fur- Amund . 
nommé Kolbrenner,- ou bruleur de Char- 
bon, à caufe de la loi fingulière qu’il pu-“ * 
blia, aux termes de laquelle on dévoie brû- 
ler les maifons des délinquans'à propor- 
tion du dommage qu’ils auroient caufé. 

Amund Slerame , fon frère , lui fuccéda. Il 
mourut lea armes à la main contre les Da- siemme. 
nois. Après lui régna Haquin Rothe. Il 1041, • 
jpe fe paiTa rien d’intérelTant durant fôn Haquin 
règne.' Stenchil Jungére, petit-fils d’Olaüs 
le tributaire, par fa mère, lui fuccéda. H 
remporta fur les Danois trois viftoires con- ^ * 
fécuiives. 

Ingo fut fon fuccefleur, H périt de lapronf^e. 
main de fes Sujets pour avoir voulu exter- 
miner le refte de leurs Idoles. Halftan, 
fon frère, monta fur le Trône, & s’attira , ' 
Peftime & l’aiFeftion de fes Sujets. ' Philip-,, ' 
pe, às deHalflaa, marcha fur lea, traces 

- de • 
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de fon père & régna, de manière à fe fairft 
’Tiï*. regretter. ,Ingo, quatrième du nom,fiU 
Ingo IV.^ fuccefleur '.de Philippe fut furnommé le-. 
* Bon, pour la douçeqr 4e fon caradère. Il 
, fut empoifonné par les Oflrogoths. Ceux- 
çi fans'le confeutement des autres Provin. 
ces choifirent pour leur Rpi un Seigneur 
lüigwald. de chez eux nommé Ragwald.. Il avpit tous 
les vices oppofés aux vertus qui font les 
grands Rois, il fut aflaffiné. . 

ÏI 4 *. ' Suercher fut élu pour lui fuccéder. Ce 

Sneichet. Rit lui qui commença à peupler la Suède de 
. " Moines étrangers. , Une troupe de Mécon- 
’ tens le fit aflailiner par un de fes propres 

domeftiques. A la mort de Suercher , les 
Goths & les Suédois fe divifèrent. Les 
Goths choifirent Charles pour leur Roi, & 
Eric le Suédois firent tomber leur choix fur E- 
' rie. Cependant les deux. Nations. fe réuni- 
rent, & convinrent qu’Eric deraeureroit en 
poffefljon de la Gothie & de la Suède fa vie 
. • . durant,, & que Charles lui fuçcédcroit après 
fa mort. 11 établit de .nouvelles loixriqui 
*■, lui mirent fur les bras un parti de Mécon- 
tens; ils fe joignirent aux Danois qui le dé-, 

' firent ; il fut maffacré dans le combat ; & 
Magnus, fils du Roi du Danemarc, fut pro- 
Magmis, jg Suède. Les Suédois & les 

Goths ne voulant pas reconnoître un Roi 

* ■ ' qui leur avoit été donné de la main des Da- 
’ ■'< nois, marchèrent contre ceux-ci, les défi* 

rent, & firent monter Charles fur le Trône 
' • de Suède & de Gothie. ' 

\i6t. A la follicitatlon de ce Prince l’Evèque 
Chirles d’Upfal fut fait Archevêque par la Cour 
Suercher- de Rome. . Le Pape éxigea qu’en retour, 
(QU 5 les biens des Suédois qui mourroient 

* * fans çnfwï vinflent àl’Esüfe, & que tous 

■ ^ ' ceux 
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ceux qui auroient des enfans ,* lui laitraiTent • - 
auflî quelque chofe à leur more. Les Sué* 
dois enrichirent l’Eglife de cette façon juf- 
qu'au tems de Grégoire X < que le bandeau 
de la crédulké qui leur fermoit les yeux fe 
déchira. -, 

Canut Eriefon, ou fils de St. Eric, leva 
en Norvège* une Armée, & emra dans 
Suède, fit périr Charles, & monta fur, le 
Trône. Ce Prince mourut à Eriesberg dans 
la Gothie occidentale; Les Suédois firent sueaher 
monter fon fils Suercher fur le Trône. Eric, m. 
fîls de Canut Eriefoh , lui difputa la cou- 1210. 
ronne à plufieurs reprifes, & la m^t enfin fur Cnut- 
fa tête en 1210. Bric défigna Jean, fils.de*®"* 
Suercher, pour fqn fuccefleur, afin de réta- 
blir aux termes du dernier Traité la Suc- 
ceflîon alternative dans les deux 'familles! J®'*" 

Jean fuccéda à Eric , & ne régna que trois 
ans. Eric le Bègue, fils, du dernier-. Eric» 
lui fuccéda. Ce fut fous fon règne qu e le , . 

Pape envoya Guillaume de Sabine en Suède 
pour défendre aux Prêtres de fe marier; 

Eric mourut en 1250, & Waldem^r. fut élu ^valde^ 
Roi de Suède, fans avoir égard au droit de mai, 
la Maifon jde Suercher établi par le Traité 
dont nous venons de parler. Sous fon règne, 
la ville de Stockholm fut bâtie.& fortifiée. 

On- établit de nouvelles, loix, dont on fit 
un Code & les femmes qui jufque lè étoienc 
exclues des fucceffions obtinrent la tiercé 
partie des biens de la fucceffion'de leurs pè- 
res, &i portion égale avec les 'Cohéritiers 
dans les autres fucceflîons. Magnus, Duc 
de Sudermanie & frère de Waldemar,, .étoit 
puUTant. Il fit tous: fes efforts pour s’em- 
parer du Trône de Suède. Walderaar, a- 
près lui iivoirlongtems rélifté, le lui céda. . ; 

' TomIK. V - ‘ Magnus, 
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.Magnus, Roi de Suède & de Gothie, at- 
tira à la Cour un grand nombre de perfon- 
ries de mérite, à qui il diftribua les pré-’ 
mier emplois du Royaume; & fur les re-<-' 
préCentations* que les Seigneurs de la Na- 
tion lui faifoient à ce fujet, il repondoit 
qu’il eaimoit davantage .les Etrangers qui 
avoient du mérite , que .les Nobles du Pais 
qui n’avoient rien de recommandable. Le 
Roi n’ayant pas affez de revenu pour fou- 
tenir fa Maifon avec tout l’éclat qui doit 
.environner le Trône, les Etats lui affignè- 
rent toutes les mines de' Suède & de Go- 
thie, les quatre grands lacs, Meier, Ve- 
'ter, Vener & Hilmer ; On y ajouta les pro- 
fits des Moulins & de la peche du Détroit 
de la Mer Baltique, & d’autres revenus de 
différente -nature. Il s’étoit rendu abfolu 
beaucoup plus par adreffe que par la force; 

Il mourut en 1290. t 

Birger , fon fils aîné , lui fuccéda. La 
divifion qui régna entre lui & les Dücs Eric 
& Waldemar fes frères , fiu funefte aux 
uns & aux^utres. Birger vouloir les traiter en 
efclavcs; & eux, de leur- côté, afpiroient 
à la Souveraineté. Ils le firent pnfonnier. 
U rompit à la vérité fes fers par/ un traité 
auquel la néceffité des tems le fit accéder. 
Birger fe vangea de leur inhumanité d une 
façon encore plus inhumaine. Sous Içs de- 
hors trompeurs de la réconciliation , il les 
attira dans fon Palais, & les fit enfer^r 
dans une tour oü 'ils périrent de faim. ■ Ceti 
te cruauté révolta la Nation , enforte que 
Birger fut contraint d’abandonner la Suède 
& la Gothie, & de mettre par une fuite 
précipitée fes jours en fureté. - 

Après que Birger eut pris la fuite , les 
-é; :f / ■ .» V , • . Etats 
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Etats firent monter fur le Trône, Magnus Mignm • 

> 'fils du Duc Eric qui réunit à fes Royaumes Smcatlu 

i de Suède & de Gothie celui de Norvège,- 

> qui lui échut par ia mort du Roi Haquiti, 

fon ayeul maternel. Le commencement- 

I de fon règne fut marqué par un exemple 

; de févérité. Le fils du Roi Birger eut là t ' 

“ tête tranchée, pour avoir donné les mains 
! aux cruautés que fonjpère avoit exercées. 

Le châtiment du fils ük par contrecoup le • 
châtiment du père , qui mourut de dou- 
‘ leur. 

Magnus déclara la guerre fans fujet à la 
Rulîie, & pour en foutenir les frais, il fur- 
chargea d’impôts fes Peuples. Ceux-ci le 
dépofèrent, & la Couronne 'fut déférée à 
: fon fils Eric. Le père & le fils fe décla- 

! rèrent la guerre; elle ne fut terminée par 

les apparences d’un Traité, que pour fe ‘ 
faciliter les moyens de commettre le crime 
1 le plus noir. La mère d’Eric invita ce fils 
à un feftin où il fut empoifonné. Magnus 
remonta fur le Trône d'où il fut chafiTé une 
I fécondé fois. 

Haquin, Roi de Norvège, y fut appel- 
lé mais il en defeendit volontairement 
1 pour y lailTer monter ^Albert. Pendant .le 

règne de ce Prince, mourut Olaüs, Roi 
de Danemarc, & par fa mort l’ancienne 
Race des Rois de Suède, fe trouva éteinte. 

Albert fe rendit odieux â fes Sujets pour 
avoir voulu annéxer au Domaine de laCou-^”^j^p 
ronne le tiers des Fermes ou Métairies 
.Royaume, tant des biens féculiers qu’Ec- 
cléfiaftiques. _ La Noblelfe Suédoife renon- 
ça au ferment de fidélité, & fe retira en 
Danemarc pour offrir â- la Reine Margue- 
rite, la Couronne de Suède; elle l’accepta. 

V 2 Le 
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.. .... . Le gain d’une Bataille fur. Albert, où lui 
même fut faiC;prifonnief ,'la lui afliira pour’ 
, ” toujours. Albert s’en retourna dans ïon Pais 

de Mecklembourg , après avoir régné en 
' . Suède i’efpace de vingt -trois ansi 

13?;., ■ C’efl: ainfi que Marguerite, qu’on a -re* 
;*iargiieti- gardée comme la Sémiramisdu Nord, réu- 

destté?* Couronnes -de Suè- 

Royjumes 4 e , de Norvège & de.Danemarc. A peu 
„,du^oid. ne la tranquiiité fUt-elle rétablie .dans le 
Nord, quelle chercha à. réunir les* trois 
Royaumes fous une feule Couronne. Elle 
y parvint après. s’être choiü -un fuccefleur 
dans ia.perfoone d’Eric fon petit rfils. Les 
Etats l’avoient proclamé dans la prairie de 
Mora, i condition que la Reine gouverneroit 
durant la minorité de ce jeune Prince. 

En 1410 Eric épeufa Philippine, ülle de 
Henri IV, Roi d’Angleterre; il -gouverna 
par lui • même , & peu de tems - après la Rei- 
ne mourut. Ce Prince montra bientôt qu’il 
.étoit incapable de régner. *La guerre qu’il 
entreprit mal -à -propos contre le Comte 
de Holftein ruina fes Etats, éc-Iui attira 
. l’averlîon de fes Sujets. Il s’éleva plu- 
&urs Chefs de parti qui ruinèrent fon au- 
torité & qui étoient à charge au Peuple. 
Les Suédois,: les Norvégiens & les Danois 
, travaillèrent à fe foullraire entièrement à 
l’autorité d’Eric, 'dont la- mauvaife admi- 
niftration avoit été la prémière eaufe- de 
.leurs maux,.& déférèrent la Couronne au 
Duc Chriftofle de Bavière , neveu du Roi 
Eric. f . 

Les- Peuples ne furent pas plus heureux 
fous le règne- de Chriflofle que fous celui 
de fon prédécelTeur. 11 les accabla d’im- 
pôts. «Le -Roi Eric étoit encore dans le 
». ■' Gotli- 
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Gotbland, & faifoit continuellement enle- 
ver des VaiiTeaux Suédois par fes Pirates.’ 
Chriftofle' ne fe donna par ■’ beaucoup de 
mouvement pour arrêter ces defordres ; enfin 
Cbrifioftc mourut en 1447, &’ ne fut pas 
regretté. !.. ' - . 

Après 'fa mort l’union des trois Royau- 
mes fut rompue. Le Maréchal Knutfon fut^^t* ■ 
élu Roi de Suède par les Etats , & les Da- 
nois prirent pour leur Roi le Comte ChriC- • 
tian id’Oîdembourg, qui fe rendit maître de • . 
l’Ile de Gotbland. Pendant ce tems • là les 
Norvégiens déférèrentd.a Couronne à Char- 
les , qui s’aliéna bientôt l’efprit de fes Su- 
jets, & particulièrement du Clergé. L’a- ' ' 
bolition des fondations en faveur des Egli- 
fes & des Prêtres fut la caufe de fes mal- 
' heurs. L’Archevêque d’üpfal fut le pré- 
mier à éclater, & difpofant les efprits à la « 

révolte, il fit piller le Palais du Roi, m’ar- 
châ contre lui, & le furpriü à Stregnctz, fit 
main - bafie fur l’Armée de ce Prince qui fe . 1 ; ■ 
réfugia à Stockholm. L’Archevêque l’y at-’ . 
taqua, l’obligea de fuir, & d’abandonner fon 
Royaume. 

' Chrillian qui- étoit déjà Roi de Dane- ChrilUan, 
. marc, fut élu Roi de Suède. Les commen- 
cemens ' de fon règne furent doux , mais 
dans la fuite il, accabla le Peuple d’im^ts, 
cnforte qu’il fit regretter fon prédéceueur. 

Chriftian fut chaifé & Charles rapellé. Son 
tétabliflement caufa de nouveaux troubles; • 

. il mourut,- & l’on fit choix de Steen-Sture 
pour Adtniniftrateur. Chrillian n’ayant pu 
venir à bouc de remonter fur le Trône parle 
chemin de la Négociation, crut devoir y ‘ . 
' parvenir >par la voie des 'armes. Il livra I4M« • 
bataille, & fon Armée fut taillée en pièces 
' ; , . V 3 par .*■ 
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4,64 Du ROTATME DE SUEDEi 
par Steen-Sture. Enfin Chriftian mourut c» 
1481. , -r ‘ * 

, Les Danois & les Norvégiens déférèrent 
la Couronne à Jean , fils aîné du feu Roi 
Chriftian, Steen-Sture fçut fe maintenir dans 
fon adminiftration du Royaume de Suède, 
jufqu’au moment que Jean Roi de Dane- 
inarc & de Norvège vint, à la réquifition 
des Sénateurs la' lui arracher les armes à la 
main. Ce Prince fut élu & couronné en 
qualité de Roi de Suède. Le Parti de 
Steen-Sture fe releva, celui-ci reprit l’ad- 
miniftration du Royaume, & Jean fut dé- 
pofé. 1 '' /'■ 

, Steen-Sture ne profita pas longtems de 
fa bonne fortune, il mourut & on confia 
le gouvernement du Royaume de Suède à' ^ 
Suante -Nilfon-Sture, four le titre d’Admi* ' 
niftrateur. Durant le cours de fon admi- 
niftration la Suède, fut continuellement en 
guerre avec le Danemarc. A fa mort l’ad- 
miniftration du.'Royaume fat confiée à fon 
fils Steen-Sture II.' Jean, Roi de Norvè- 
ge & de Danemarc mourut, & le Roi Chrif- 
tian fon fils fit revivre les prétenfions de 
fon père, fur la Suède. QU' en vint aux 
mains , & Steen-Sture fut tué dans le 
combat. ' ; 

' Cet évènement :fit monter Chriftian fur 
le Trône 'de Suède. Çe Prince voyant par 
ce qui étoit arrivé à fes prédéceffeurs , qu’il 
avoit tout à craindre de l’humeur remuante - 
des Suédois, fit acculer de crimes fuppo- 
£és ceux qu’il connoiflbit pour êtres les plus 
inquiets. Limpoftme triompha de l’inno- 
cence & de la, vérité. Il y eut quatre-vingt- 
quatorze per fonnes, tant Evêques^ que Séna- 
teurs , Geutilshommes, & Bourgeois de la 
, • ' - . ville 
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ville de Stockholm qui eurent la tête tràa* 

•ehée. Chriftianfit amener devant lui lavcu' 
ve du dernier Adminilirateur , & lui donna 
le choix d’être brûlée, ou noyée, ou d’ê- 
tre en terrée toute en vie. Cette peine fut ce- 
. pendant commuée en une prifon perpé- 
tuelle , & fes biens furent confifqués. On 
.ne hniioit point s’il falloit faire le détail de« 
cruautés que ce Tiran exerça. 

. Guilaye Ericibn , dont Je père • avoit eu Guflave 
la tête, tranchée par ordre ,du Tiran,, &*““*“*. 
donc la mère avoit été condamnée à une 
prifon perpétuelle, s’étoit fauvé du Dane- 
marc pour repaffer en Suède. 11 s’y fit un 
parti puifiant, & fut élu Adinininrateur de 
Suède. Les armes de Guftave furent heu- 
.reufes contre Chriflian. CeiJui-ci fut déppfé 
en Danemarc & en Suède. Chriilian avoit 
pris la fuite, & s’étoit retiré, en Flandre.* 

En reconnoifiàncode fes fervicei figna- 
.lés, Guflave fut élu Roi par la Nation 
Suédoifé. Ce fut fous fon règne qu’Olaüs 
Pétri tranfplanta la Doftrine de Luther en 
Suède. Il en coûta aux EccIéfiafUques leius 
biens*, & les Moines abandonnèrent leurs 
cloîtres. Guflave, ayant par fa valeur & 
par fa prudence, procuré la paix au dehors 
.& dans l’intérieur de fes Etats, obtint de 
‘la Nation que la Couronne de Suède de- 
..vînt héréditaire dans fa Maifon. En con- 
séquence Eric, fils de Guflave , n’étant en- 
' core âgé que de 1 1 ans , fut déclaré fuc- 
ceffeur à la Couronne en 1560. Guflave 
mourut après avoir rendu à la Suède les 
fervices les plus importans,* & l’avoir déli- 
vrée de la fervitude & de l’opprellion des 
Danois. ■ < 

Eric, ifon .fils aîné, luijfuccédü au Ro^ *j.*^** 

. ' ” V 4 "'yauine 
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yauùie de Suède.' On ne reconnoiflbit pli/s 
CG Prince après la mort^de fon père: autant 
il' avoit paru digne "de régner, autant il 
. , s’en montra indigne. Le poids de fa Cou- 
ronne fembloit lui avoir dérangé la tête. 
Incapable 'de prendre un bon parti par lui- 
même , & toujours difpofé à fuivre les con- 
feils les plus pernicieux, il perdit le Scep- 
- -, tre que fon père avoit aquis & confervé 
r ‘î vertus.'' IPen couta'Ia vie à De- 

' ' rtis Beurré fon Précepteur', pour avoir re- 

f iréfenté à ce Prince-qu’il- étoit -indigne de 
a Majefté Royale ‘ de tremper fes mains 
dans le fang de^fes Sujets. Les Ducs Jean 
& Charles las dés perfécutions 'de leur frère 
Eric, lui déclarèrent la guerre i & dans la 
Négociation qui fut entamée pour conve- 
nir- des conditions de la paix, 'on livra aux 
Ducs , Joran Peerfon le Miniftre d’Eric & 

• • • foh Favbri; - Les p'ropofitions ‘ dè‘ paix fu- 
' rent'-rejettées, & Jorart Pecrfon périt par 
les mains du Bourreau. La'ville- de Stock- 
holm ouvrit fes portes* aux^ Ducs; ils s’em- 
parèrent d’Eric, qui fut renfermé. 
isst, • Le Duc Jean III, fon frère, fut proclamé 
J«att III. Roi'de Suede. Son règne fut plus tran- 
quile que celui d’Eric. Il porta à la vérité 
!" 'les armés contre les Rufuens; mais cette 
■guerre ‘ne fût nÿ ruineufe ni fanglante, '& 

’ né fc^voit- proprement qu’à tenir le Soldat 
•en haleine. Eric mourut dans' la prifon, 

' 'S-'on impute à fon fucceiféuf d’avoir abré- 
'gé fes jours, pouf 'énlever’à fes partifans 
l’efpoir de fe relever. -Jean fembloit incli- 
ner pour la Religion'Româîn'e , & il ne la 
protégea quîavec les ménagemens d’une 
. politique rafinée. Il eut l’adre^ de' pld- 
; ter fob fils Sigismond fùr le Tr(fce'dè Po- 
V"- V ' •• ■ logne 
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idgne. Il ^toit deveftu réfrrvé & même dé- 

■ fiant; après avoir fuivi trop légèrement les ' 

• cônfcHs, pernicieux' de Counifans flateurs. 

Jean ill mourut 'en 1592. ' • ‘ 

Sigistnond fort lîls, Roi àe-Pologne, lui ijst. * 
fuccéda à la Couronne' de Suède. Son at- S'ÿ** 
lâchement à ' la Religion Romaine lui fut®®®®* 
préjudiciable: il voulut la faire prévaloir, 
fur les difpofitions' des Traités conclus en- 
tré le Souverain ia 'Nation. ' Le Duc * 

ChaHes 'fon Oncle , à qui les Etats avoient 
confié le Gouvernement' pendant Tabfence 
du Roi,' apuioit de fon autorité le parti 
oppofé à celui du Roi ; ou plutôt il en 
étoi-t le Chef. La'néceflîté lui' fit prendre 
les r armes contre Sigismond. Il le défit 
fans pouvoir le foumettre à fes fentimens 
i ceux de la Nation. . 

Sigismond'fut dépofé'cn 1604, & le Duc 
Charles fon oncle fut déclaré Roi de Suède. 

Sous le règne de ce Prince la Suède fut^^* 
allez' tranquile au dedans; mais elle cutde' ,, 

l’occupation au dehors, & contre les Da- 
nois avec lesquels elle eut la guerre. Le , ^ * 

but de leur Roi Chriftlan ' étoit d’annéxer 
de nouveau le Royaume de Suède à ceux . , 

de Danemarc & de Norvège. Cette guer- 
re continuoit'^ en 1611, ^lorsque la mort en- 
leva Charles Roi de Suède. 

• Guftave Adolphe, fon fils, monta fur le 
Trône. Ce Prince fut l’objet' de l’admira- < 
tion de toute l’Eufope par fes exploits con- ** * 
tre les Danois, les Polonois & les Ruf- - 

liens. La viftoire qu’il remporta contre , . 

l’Empereur & les Membres de la Ligue Ca- 
tholique à la bataille de Leipfic, le cou- 
vrit de gloire. Il mourut, au lit d‘honneur ’ ; . 

■ d’un coup de fea qu’il reçut à la fanglante ' 

- ' ; V 5 • ■ batail-' 

• V. • 
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bataille de Lutzen. ,.Les Impériaux y <fi»* 
? r.ent vaincus, & il relia» plus de neuf*niille 
^ morts fur, le champ de, bataille. ^ • 

Les Ëtats déférèrent la^Couronnê àChrlf- 
Chrjftiije. {jne, fille du.Roi Gullave;. elle n’avolt en- 
core que fix ans. Sa tutelle fut confiée aux 

Chefs des, cinq Collèges, & la.direélion 

principale des affaires d’Allemagne , au 
Chancelier du Royaume. _ Cette Princeflfe, 
après, avoir rendu Tes armes, redoutable» ^ 

. l’Empereur, aux Danois- & aux Polonoig^ 
' vint à bout de .terminer-; les defordrcs o^i 
entraîne la guerre., -par des Traités de paix 

f lqrieux à la , Nation. Les Provinces de 
oinéranie, de Halland, de Jemptland & 

, de Herrendal, les Duchés de, Brême, de 
,, ' Verden, la Ville de Wismar, les Iles de 
Rugen, de Gothland & d’Oefel furent le 
- prix de fcs viftoires. Malgré les répré- 

-.1 JentatioBS & l’oppofition des Etats,, clle.fe 
^ — démit de la Souveraineté. , Charles Gulla- 

,yè-, qu’elle avoit auparavant fait déclarer 
, Prince héréditaire, lui fuccéda. La Reine 
, Chridine quitta la. Suède, & après avoir 

parcouru Pltalie , elle fixa fa rifidence è 
Rome, où fon attachement à la Religion 
Romaine l’attira., Elle. y mourut .en 1688, 
regrettée de tous ceux quLavoiént l’honr 
heiir de la èonnoît-re.; ' »• 

Charles Gullave ne fut'pas plutôt monté 
fur le Trône de Suède,, que pour faire di- 
vcrfion â l’efprit. inquiee de cette Nation, 
il porta la. guerre au dehors. Il fut toujoug 
aiix .prifes .avec, la Pologne, -la PrulTe, la 
IWoi^covIe & le Danemarc. 11 mourut en 
1.660, lailTant fon fils Charles XI, encore 
'enfant, pour fon fucceüeur au Trône. 

.. Durant. la. iumoiité de' ce Prince la Snè- 

... »... ... », ... - .... 
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dè fit la pais avec le Dànemarc. Les- au* 
ttes Princes voifins, à l’exception de l’E^ 
îeftear de Brandebourg, étoient tranquU 
les. Les Danois avoient cependant repris 
les armes, lorsqu’en 1676' Charles prit les 
rênes de Gouvernement. Le Roi de Da- > 

nemarc fe trouvant abandonné de fes Al- 
liés , donna les mains à la paix qui fut li- 
gnée à St. Germain en 1679; & Charles 
époula l’année fuivante Ulrique Eléonor,' 
fille du Roi Frédéric III. Charles mourut 
en 1697, après avoir régné d’une manière 
plus abfolue que la Conllitution du Gou- j 

vernement ne fembloit-le permettre. 

Le Prince Royal, fon fils, fut proclamé ch^cs 
Roi de Suède fous le nom de Charles XII. xii, 

, La Reine Douairière gouverna durant la ' 

minorité du Prince conjointement avec cinq 
Sénateurs. Charles tenoit déjà les rênes 
du Gouvernement en main , lorfque les : •. 
Rulliens, les Polonois & les Danois atta* 
quèrent la Suède. Le coup d’effai de Char- 
les fut d’attaquer les Danois dans leurs re*^ 
tr.nhchemens près de Coppenhague & de * 
forcer- les habitans de -cette ville d’implo- 
rer fa clémence. Narva étoit attaqué - par 
, Pierre le Grand; Charles traverfa la Mer 
avec deux cens Vaiffeaux de tranfport, & 
marcha à fon fecours avec huit raille hom- ' 
mes. ll'battit cent. mille Rulliens près 
- Narva. Augufte, Roi de Pologne, ne fut pas 
plus heureux. Charles le défit près de la - ' ' - 
Duna, & fournit tout ce qui fe rencontra ' 

-fur fon palTage, jufqu’à la vtHe de> Birzea 
Ce fut là qu’il forma la deflein de détrô- 
ner le Roi de Pologne. Après avoir pris 
Varfovie, il remporta- fur lui une viéloirç Et dcCfil- 
.coinpletté auprès de CUffow. , entre Varfo- 
't : : ' V6 • ■ 
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^ - - vie & CracQvie. Augufte étoit à la tête dft 
y. vingt-quatre mille bonunes,& Charles n’en 
avoit pas douze. Celui-ci prit Craoovie. 

En foriant de cette ville pour aller à la 
pourfuite du Roi, Augiiile, -le cheval qu’il 
Charles fe montoit, s’abattit & lui fracafla la jambe. , 
fracaflcla Après la.pxife des villes de Thorn & d’El- 
jambe. bing, Charles fit dépofer le Roi Augufte, 
pour placer fur le Trône de Pologne jaques 
lldonnelaÇobieski. Celui-ci ayant été. enlevé par 
Couronne jy j^oi Augufte , Charles donna 

^nJà sta- ïa ^^uronne à Stanislas., Leczinskh- , ■. 

lislas. * -! Après plufieurs autres -.expéditions , & • 
jjqj. ayant réduit le Roi. de Pologne à retourner 
Il quitte la à Dresde, Charles quitta la Saxe en 1707, 
saxe. . . .. pjj( la route de Ruffie , & s’empara de 
, Grodno. Avançant vers le Borilihène, & 

traverfant des • marais & une rivière où 
l’eau l’atteignoit jusqu’aux épaules i il força 
U défait avec une poignée de Soidats plus/ de vingt 
le Ruf- mille Rufliens dans; leurs retrantheinens & 
fiens, jçg foj-ça (Je prendre lat fuite. >,• . 

LeGéné- Le. Général Leuwenhaupt. marchoit à 

r.-il Leu- grandes journées avec quinze mille Sué- 
eh défait,' dois,. pour rejoindre. Charles XlLqui étoit 
fur les bords de la Defna ; mais il fut atta- 
qué & battu par les Rufliens de 'beaucoup 
-■ fupérieurs en -nombre, en forte que fans 
' munitions & fans armée il vint rejoindre 
■ Charles qui manquoit lui- même de tout. - - . 
J 7709/’ . Le peu de troupes qui'reftoit à ce Prin- 
siege de <;c périflbit journellement par. le froid vio- 
Pulmwa , jgyj l’année .1709, mais les obftacles ré- 
eft bleffé.** courage,- Il affiégea Pul- 

towa; il.y ifut atteint d’un coup de carabi- t 
ijequi'lui brifa l’os du talon. Il ne fçut 
qu’il étoit i bleffé que parce que ceux qifl 
étoient auprès de> Uû cs’en aperçurent. 

' ' 'Tandis 
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.Tandis que les. Chirurgiens faifoient fur fa 
jambe les incifions qu’ils jugeoient nécef- 
faires,.f©n attention étoit fixée aux opéra- - i 
lions du fiége; dans ce moment même il . 
ordonna un affaut. 1 

Crfut le lendemain que fe donna cette Charles eft ' 
célèbre bataille de Pultowa où UArmée Sué- défait à u 
doife fut taillée en pièces. Ceux que le bataille de 
fer .ou le feu n’avoient pas ‘étendu» fur 
place, tombèrent entre les mains de l’En- 
nemi , enforte que Charlès paflant tout à 
coup de la plus haute profpérité aux revers 
les plus étranges , fe trouva trop beuremt 
d’abandonner fes bagages & • fon artillerie, 
de fuir avec quelques Soldats mutilés, & 
de trouver aziîe à Bender. 

Charles ne quitta qu’à force Bender où ' 

il s’éfoit comporté' moins 'en Héros 9U’en *" 
homme. travaillé de la fièvre chaude, & fe traite à 
rendit en Suède. .'A fon retour il eut des Bender. 
démêlés avec la PrufTe, le Danemarc & 
l’Angleterre. Ses malheurs avoient affoi- 
bli fa puillance fans rien changer ' de fon 
humeur martiale. 11 conçut le deffein de ' • • 

conquérir la Norvège, & fit le fiège de Fri- • . • 
dérickshal. En vifitant la tranchée il fut 
tué' d’un coup de. fauconneau. Ainfi mou- 
rut ce Prince, qui avoit l’intrépidité- d’un 
bon Grenadier fans la prudence & les au- 
tres' vertus qui conftituent les grandi Rois. 

.-i La Princefle Royale, qui avoit époufé le ‘ 

Prince de Heflè-Caflel, monta fur le Trône'’ riédénc. 
de Suède. En 1720 Frédéric Prince de 
Heffe-Caffel ^fut couronné. L’année, ful- 
vante la Paix fut conclue entre la Suède & . 
laRulBei par le' Traité' de' Nieufladt. . 

Le, Roi voulant mettre à profit les heui. i 7 îî* 
leur tems de la paût & fiaicê âcurir le com- 

- V 7. mexce, ’’ ' 
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< merce, accorda en 1731 /ün Oftrol pour' 

, réreétion d’une Compagnie des Indes. La 
r7 îj*' mort du Roi Augufte , que l’infortune de 
, Charles XII rétablit, fur le Trône de Polo- 
: ' , gne , intérella la France au point que cette 

' • - - Cour prit les armes pour y faire remonter 

Stanislas. La Suède , à l’inftigation .de 
Louis XV, fit des préparatifs de guerre, 

, mais le tout ife borna à 'des préparatifs , & 
la Suède garda une exafte neutralité. L’an- 
' i7î4- liée IT 3 A- vif éclore 'un Traité d’AIliance 
perpétuelle entre la Suède & le Danemarc. 
X73S.' Eu 1735 on en fit un avec la France; &, 
comme la Ruflie en paroiflToit allar- 
méc, on renouvclla avec elle les anciens 

Traités. • 

• I74T. En 1741 la Suède déclara la guerre à 
La Suède la Ruflie. L’infraftion du Traité de Nieu- 
én guerre ftadt parut en être le motif. La Ruflie a- 
R "ffie * yant répondu par une contre - déclaration, 

“ * qn prit les armes de part & d’autre, & les 

p'rémiers coups fe frapèrent à la bataillexle 
■ Wilmanftrand, où chaque Nation s’attiitaia 
- la victoire. , 1 

1741. La Finlande pafl*a enfuite fous la domi- 
nation de la Ruflie, prefque fans efFuGon 
' ■ ^ de fang & fans réfiftance. La Suède attri- 
bua ces revers au Comte de Leuwenlraupt 
• & au Général Bodenbrock , qui à leur re- ■ 

; -tour de l’Atmée-furent mis aux arrêts & . 
obligés- de rendre compte de . leur con- 
- ^ ' duite. - ... 

' X743. > Les Suédois- perdirent & recouvrèrent en 

les Jles ' d’Aland. Ils remportèrent 
‘ quelques avantages fur les Rufliens fdr.rerre 

vers Uhla, & fur mer à la hauteur- de Car- 
' • - f poôuCarpykirska;- . , 

Boden. » Le prWûS du Baron ‘Bodenbrock; &..da 
biocUSc - ^ / ’ Comte 
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Comte de Leuwenhaupt étoit inllruit. IlsLeuwe»; 
eurent la tête tranchée. > • hauptont 

LesDalécarliensmécontensdevoir que la, „ 5.. 
Nation ne fût pas difpofée à élire le Prince ^ ^ 
Royal de Danemarc pour fticceflear à 
Couronne de Suède, fe révoltèrent & en» 
trèrent à main armée dans Stockholm, où 
il fut difficile de les contenir. La Suède, > 

qui avoic des ennemis au dedans & au de- 
hors, retrouva forcée d’accepter la Paix - ; ' 

aux conditions qui lui furent offertes parla ' ' 
Ruflîe. 

Les Suédois reçurent de ila main de *74 î* 
l’Impératrice le Prince Adolphe Adolphe** 

Adminillrateur de Holftein & Evêque depj^deric 
Lubec pour fuccelTeur. à la Couronne de Evêque de 
Suède. Lubec élu 

. Le Traité de Nieuftadt de 1721 fut 
bafe de la paix conclue à Abo en ï 743 en-*j,J‘„g(j°“ 
tre les Cours de Suède & de Ruffie. Par ce suède. 
Traité les Suédois recouvrèrent la Finlan-* 
de, & les deux Cours fe firent récipro- pai* con- 
quement ceflion dés- Domaines qui étoient due entre 
à la bienféance de chaque Puiiïance. la Suède 8e 
' Le Danemarc, jaloux de voir l’Evêque 
de Lubec élu fucceffeur à la Couronne 
Suède , armoit puiffamment ,<& les deux ncmaic. 
Nations étoient- de part & d’autre dans une , ‘ ;;r 
contenance martiale. • L’orage enfin fe dif- 
Cpa,& il n’en coûta pas au Prince Royal • - 

de Suède fa renonciation aux droits & àfe» 
prétentions fur le Holftein , comme le Roi 
de«Danemarc l’avoit d’abord infinué. ' Tel • ■ 
fut le fruit de la conduite du Comte de 
-Teflin , le Négociateur le plus adroit de 
fun tems. .-' ‘ ' 

Ces evènemens furent . fui vis -du Mariage 
àüx. Prince, fucceffeur avec. Louife Ulrique, 1“ 

: .... Priû..^“ 
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474 Du Royaume de Suède. - 
' -r-f' PrlnceflTe de Prufle. Ge fut vers- ^ce tems- 

là que le Roi conclut avec plofieursiPrin- 
_ 'ces de l’Empire un traité de confédération, 

‘ ; ' ' connu fous le nom d’Union de Francfort ; - 
■’ & enM745^, l’Alliance entre les Cours de 
Suède & de Ruffie fut renouvellée. 

"Le Médecin Blakwel & le marchand’ 
Cbndain- Springer, qui prôtoient leur miniftère à des • 
nation de Puiflances ^rangères pour déranger la for- 
Biakwel &me du'Goûvemeûient de Suède, furent ar- 
P““*. rêtés. Le prémier eutHa tête tranchée, le ’ 
® ’ ' fécond fut feulement expofé fur l’échafaut 

& fur ceux des autres villes’ par lesquelles 
. il devoit paflèr jufqu’à Maxtrand, oü il de* 

. voit être enfermé le refte de fes jours. De- 
puis l’Année 1 74 ^ juiqu’en 1 750 , les Sué- 
Prépaiatifs dois & les Ruffiens ont armé chacun de 
deguen». jçyf côtéî'Ie Ndrd'étoit' raànacé d’un em- 
■ ’ ' ; ' brafement générall L’inquiétude de la Ruf- 
, ‘fie fur de prétendus changëmens ‘qu’on de- 
_ ^ voit apporter à la forme du ‘Gouvernement 
, • de Suède; &'qui alloi't', difoit-on *, être ' 

' ' • foumife.au Defpotifme le plus abfoluV fut 

le mobile de ces armemens. Les deux 
Cours fe font enfin expliquées, & les Peu-* 
pies de part & d’autre vivent tranquiles au 
fein' de la paix. ' • . - ; i: 

Naturel Les: Suédois font propres au métier de 
des Suc- la guerre , robufte»,- infatiguables •& cOu- 
doii. xageux , rarement , ils' abandonnent ce 
qu’ils ont entrepris.^ 11^ font 'graves & fé- 
fieux, & il eft très difficile 'de' dérider leur 
' . front. Ils ont affez bonne opinion d’eux- 
môines , & ne voudroient pas troquer de 
mérite avec les autres Nations. 

LcorCom* La Suède fournit les Pais étrangers 'de 
jnerce. Cuivre, de Fer, d’Acier, de Poix, de Gou- • 
* dron, de Mâts, de Navires& de Plandws. 

‘ ^ Elle 
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Elle eft obKgée de tirer des Pais étran- 
gers le Vin , l’Eau de vie , le Sel , les Epi- t* . 
ceries; la Cire & ,les Etoffes de Laine &, ' 

de Soie. 

Elle a de notnbreuCes Milices , qui fer- ses Forces, 
vent fur mer & fur terre, & ne coûtent 
rien. On ne donne point de paie ni à la 
Cavalerie ni à l’Infanterie, qui vivent chez ‘ 
le Païfan. Il n’y a que le grand nombre 
de Gardes que ie Roi d’aujoiudhui entrer • 
tient., qui-ait Itpaie; . , : . ^ 




CHAPITRE XXV. 
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Du Royaume df Danâmarci . 

. T, T. , Ancienne- 

- D. TE Royame de Daneinarc eft-il fort té du ro- 
ancien?' ' • • -* vaume dâ 

R.. On le regarde comme l’un des plus^“c*«<î* 
anciens Royaumes de l’Europe, puisqu’on ^ . * 

prétend qu’il a éu'des Rois longtems avant ' ‘ ^ . 

la naiflbnce de Jéfus-Chrift. -• - ' 

. • 'D. Quel eft le plus ancien' Roi dont^ on 
ait qu^que connoHTance. ' ’ ■ * • 

; R. C’eft FrothorrtII , qui vlvoit, dît-on, 
au tems 'de la naiilknce de Jéfus-Ghrifh . - t 
O n 'prétend que le DanemarC; -la 'Suè -' ^ 
de , la Norvège , l’Angleterre , l’Irlan- t " 
de, & d’autres païs voifins étoient fous fa 
domination. Son empire confinoit à- la'- 
Ruflie du côté' de l’Orient, & s’étendoit 
jufqu’au' Rhin du- côté de l’Occident. A“ . 
yant fubjugué le païs qui comprend la P6- • , . 

méra- 
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474 Dü Royaume ue Daneaîarc. 
méranie & le Meckelbourg, H ajouta à fes 
autres titres celui dfe Roi des Vandales. 

•- Di Connok-on -leS'Succefleurs de Fro- 
thon ? 

R. Depuis ce Prince il y a un vuidp hido- 
rîque juujues vers la moitié du neuvième 
fièclc , ce qui donne lieu de croire que 
■Frothon pôurroit bien être ufn-'Rei' Hnagi> 
mire. ■ On ne trouve effeftivement dan# 
efpace de tems fl cdnfîdérable, qu’un 
certain Gotric, quivivoit*idu terni de Char- 
lemagne, & de Wittikind Roi de Saxe. 

!D. Quel ed le prémier Roi de Danemarc 


Trie T OU jL.vv/1 V 

félon d’a^^Àui ait feit profcuion de la Religion Chré- 
ttcj. Ha- tienne? 

raid Vf, /î. Quelques-uns prétendent que- c’ed 
Eric'I, & que fous fon règne Anfgaire, E- 
**vêque de Brême, aporta dans le Royaume 
la lumière de l’Evangile. D’autres cepen- 
dant lui contedent cet honneur, & J’attri- 
, buent à Harald VI, fon frère , qui, di- 
. * , ‘ ■ fent-ils, gouvernoit en fa place. 

Remarque On lit dans la vie de Louis le Débonnai- 
imjportan- re parTegan Chorevêque de Trêves , que 

*conuovcx^^^^^ Palais d’In- 

fe chrono*- gelhcim l'an 823 , y fut vifité par Eriolt, 
iogique. ou Eric, Roi de Danemarc, ou plutôt un 
, des petits Rois de ce païs- là,, lequel il re- 
çut au ibrtir des fonts de Batême , comme 
l’Impératrice Judith reçut fa femme au for- 
tir mômes fonts , & que l’Empereur lui 
Irince paj-jig de la Frife, de lui fitd’ao- 

très préfens magniSques, envopnt avec lui 
Brifc. fes AmbalTadeurs pour lui faire honneur. 
.Mais peut - être que ces Princes , qui n’é- 
toient apparemment que de petits Rois, 

; n’embraiïbicnt le Cfoidianifme que par 
' complaifance pour l’Empereur, & pour en 

" ■ ■ obte. 
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^ obtenir du fecours , & qu’ils n’en faifoienc 
aucune profeflion , quand ils étoient de re- 
tour dans leur pais parmi leurs Sujets Fa- 
•yens. 

• Il faut néanmoins’ en excepter Ewuolt, Antre Pri». 
puisque le même Auteur dit dans un autre 
■ • endroit, que Louis le Débonnaire lui don- delaïrife. 
na la Frife,.dans la crainte où il étoit que 
fa converlion ne lui fermât le retour dans . . 
fes Etats. > • - : ' . 

. . II eft fait mention dans la Préface du 
-de du Roi Chriftian V, d’un üluftreLégiSrfi" deGor! 
lateur Danois ..nommé Harald, fils deGor- monl’Aa- 
mon l’Ancien ^ auquel les HiÂoriens don- den, 
nent le nom de Très Chrétien , & qu’ils 
font auteur des Loix qui étoient obfervées 
par les 1 Danois, par les Saxons, par les 
habitans des deux rives de l’Elbe, & mô- 
me par les Frifons. Ce Harald eft peut- 
être Harald le Grand , ou le. prémier Roi 
Chrétien de Danemarc , qui vivoit dans le 
dixième iîècle. ■ H avoit un frère .-aîné, 
nommé Knut ou Canut, qui mourut avant 
- leur père. . • > • r 

Harald, 'fils de Gormon, régna fur toutB«^m® de 
le Danemarc, conjointement avec fon pè-**“*^“* '' 
re, & longteins après, fa mort. Ce Prince 
, ' eut la guerre avec Gthon I,. & fe fit bap- 
tifer lorfqu’il eut fait la paix avec cet Em- 
pereur. Il fui tué dans une bataille contre 
fon propre fils Suenon, lequel lui faifoitla “ ' 
guerre pour avoir embraffé la Religion Cbré- . , . 

tienne. : > ■ 1 • . / 

C’eft à ces Princes que la fuite des Rois . r 
' , de Danemarc commence à être connue & • 

'certaine. : , - 

*■* , Suenon, ou Suen Othon; fut. baptifé a- _ 

V vecfqn.père Harald, & tenu fur les fonts s"u"nol 

par thon. 


V 


Digitized by Google 




A' ' If 


f 


Iai4- 
Canut H'j 

ou i-A 
Qxand. 


’ I074. 

Harald ' 
VII 8c Ca- 
OutlV. 


476 Do Royaume de DanemarC. 

par TEmpercur Othon I, qui lut donna fon 
nom., lequel; ajouté à celui de Suen; qu’il 
avoic auparavant, forma celui de Suen O- 
thon. Mais ce jeune Prince , ayant renon* 
cé BuChriftianifme, déclaraà fon père une 
guerre* qut.finît par un parricide, dont 
pouriant'il fe répentit depuis, & embralîâ' 
lîncèrement la Religion Chrétienne , laquel^ 

Je il établit & fit fleurir en Danémarc , afin 
qu’il pût rentrer en poflêflion deforîRoyau- 
m'é; dont les Suédois: l’avoient dépouillé. 
Suenbn ayant été pris par les '.Julius, Peu- 
ples ainfi nommés de la fameufe Ville delà* 
lin 'ou Julinuiri, fur! les ruines , de laquelle 
g’eft'élevé Wollin’dans la Poméranie Sué- 
doife, les femmes payèrent fa rançon de 
leurs ornemeiw d’or. & d’argent. Pour re- 
connoltre ce bienfait, il ordonna que les 
filles, qui i avant'cette loi; n’avoiait pres- 
que point de légitiihe; partageroient éga- 
lement la' fücceflîon avec leurs frères. Ce • 
Prince fe rendit maître d’une grande partie 
de ' l’Angleterre , où il mourut. ’ 

Canut ou Knut II, furnommé le Grand; 

.fils de Suen Othon, acheva de conquérir- 
l'Angleterre, & joignit celte ‘ Couronne à 
celles de Danémarc de Norvège, Après 
ft mort, arrivée' en 1O74 , il n ^ eut que Ha- 
rald & Hardiknut qui -régnèrent en Angle- 
terre, & après 'eux ' lès Danois' en furent 

^ * f * 

Harald VII &- Canut IV fbccédèrent à 
leur père Canut II. L’hiftoire ne fait au-’ 
'cune mention de Canut III, à moins que 
ce ne foit Hardiknut dernier Roi Danois,, 
en Angleterre. Harald ne régna que deux 
aus.' Canut IV accorda de? grands privilè- , p 
ges au Clergé en Danémarc, &' lui donna - 

...i.- la 
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Du Royaume d£.'Danemarc. 477 
la dîme fur tout je païs. ‘ Ses libéralités l’ont : 
fait mettre au nombre des Saints par Lesi 
Eccléfiaftiques. Il fut maflacré à Ottcnzée ; . 
par les Jutlandolsen 1087. 

.11 eut pour Succeffeur , fon frère Olaiis 
IV, qui mourut l’an I 09 S. 

Eric II , troifièine frère de Canut IV , fe 
fignala par la prife de Julin, qui étoit alors 
une forte & puiühnte Ville. Il mourut l’an 
1105 dans l’IIe de Chypre, eir allant en 
pèlerinage à Jérufalem. ■ . 

.Après la mort de ce Prince, Suenon III, ^ . 

Waldemar I, & Canut V fe . difputèrent la 
Couronne. Canut fut ailàUîné par Suénon, suenon, 

& celui-ci fut tué dans une bataille contre waldenus 
Waldemar, qui refta feul maître. de tout le*«Caaut. 
Royaume l’an 1157. 

Waldemar I réduifît les.Rugiens & 

Vandales. ^On prétend qu’en 1164 il iettaj” 
les prémiers fondemens de la VilledeDant- 
zic. II mourut l’an 1 1 82. . 

Canut VI, fon fils, fit prêcher 1 la Reli- 
giOR Chrétienne dans^l’Efthonie & dans la 
Livonie. .11 prit le- titre de Roi des Vanda- 
les & des Sclaves, après les avoir contraints 
de lui faire hommage. 11 mourut l’an 
1202. . . ' : . i I , , . . ■ V . ) • 

Waldemar II fut au commencement de; 

■fon règne un Prince, tirés puii&nt. Outre 
le Danemarc, ilpoITédoit l’Efthonie, la Li-i ' 

vdnie, la Courlande, la Prude, la Px)mé-.’ , 
ranie, l’ile de Rugen, le Meckelbourg, le| 
Holüein, le Stormaxk, la Ditmar(è,*&.la> 

Wagrie, avec les Villes de Lubec & de 
Lauwenbourg. i Un adultère qu’il commit ^ 

avec la femme du Comte.de Schwerin >luil ‘ , 

fit perdre une- bonne partie de. ces païs - là. - ‘ * 

‘ü mourut. CD 1241.. i .v.* .. 

Eric 
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478 Du Roÿaüme Danemarc. 

Eric V, fon fils aîné, fuccéda à la* Cou- 
ronne; mals voulant que fes frères Abel, 
,Danut & Chriftofle, lui filTent homimage 
des Souverainetés que Waldemar leur père 
leur avoit laiflëes, cette prétention mit le 
Royaume tout en feu. > Abel , Duc de Sles- 
wick, afTaffina le Roi fon frère, l’an 1250, 
& fe mit en fa place. 

Abel ne jouit pas longtems du fruit de fa 
fcélératefle , il périt en 1252 dans une ba- 
taille contre les Frifons & les Ditmarfes. 

, Chriftofle I fut perfécuté par l’Evôque de 
Lunden, enfuite excommunié par les autres 
Evêques , & enfin empoifonné par une Hof- 
tie en 1286. J 

Eric VI , fon fils , eut aulfi beaucoup à 
fouffrir des Eccléfiaftiques. Il fut aiTaffiné 
, par quelques Grands du Royaume, la mê- 

me année qu’ihétoit monté fur le Trône. 
ti8«. -/Eric VII, fils du Roi précédent, eut de 
Eric VII. grands démêlés avec le Roi de Norvège, & 
mourut en 1319.: ' 

Chriftofle U , qui aflbcia au* Gouverne- 
ment le Prince Eric fon fils , fut chaffé de 
fon Royaume à caufe des impofitions dont 
il avoit chargé fes.tSujets. Il :fut- rapellé, 
& mourut en 1334, fon fils étant mort deux 
ans auparavant. . •> 1 1. .. 

, , Après la mort de Chriftofle, le Danemarc 
fut fept ans fans Roi, les Holfteinois s’é- 
tant emparés de la plus grande partie, du 
païs. La Nation honteufe 'de fon efclava- 
ge, fecoua le joug, & appella au Trône 
Waldemar qui fuit. 

Ce fut Waldemar III; fils de Chriftofle 
Waldemar JJ ^ ^ qui étoit élevé à la Cour de l’Empe- 
***• reur Louis de Bavière, v Après avoir chaffé 
les liolfteinois , il vendit l’Efthonie * & Re- 
. i . vel 
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Vicl aux- Chevaliers 7 ’eutoniques poux une . 
certaine fomme qu’il dépenfa dans fon vo. .• . 
yage de laTerre Sainte. En 1360 il recouvrit • 
la Province de Schoone, qui s’étolt donnée • ’ 
à la Suède fous le règne de Chriftofle II. », 

En 1366 il obtint d’Albert, Roi de Suède, •< • 
nie de üothland & d’autres païs. 11 fe • ' 
brouilla avec les Villes Anféatiques,& mou- 
lut l’an 1375. 

On lui donne pour Succefleur Olaüs VI, 
quoique le célèbre Auteur de l'HiJioire JcjOlawVI. 
Révolutions de Suède donne lieu de croire 
que cet Olaüs n’a point occupé le Trône 
4 e Danemarc. Olaüs. étoit, dit-on, fils de 
la fille de Waldemar III , laquelle avoit été 
mariée à Hacquin, Roi ! de Norvège, après ' 
la mort duquel il fut auffi Roi deNorvègei 
Outre cela il hérita du Royaume de Suède 
par la mort de fon père , qui étoit fils ^du 
Îloî Magnus Smeek. Sa mort arriva eu . ' - 
1387. ■ r, ’ 

Marguerite, mère d’Olaüs, ayant.été 
élue Reine par les Danois & les Norvé- 
giens,. détrôna Albert Roi de Suède , le fit*®* • ■ 
prifohnier, contraignit les Suédois de la ' ■ 

choifir pour leur Reine, & fit faire par les 
Etats de ces trois Royaumes ,, une Loi, 
nommée l’Union de Calmar; par. laquelle 
iis s’engagèrent à n’avoir qu’un même Roi, 
qui feroit élu par les fuIFrages des trois Na- * 
fions., , Cette Princeffe, qu’op nomme la 
Sémiramis du Nord, mourut l’an 141a, a- 

Ç rès avoir fait élire Roi, de Suède. , Eric de 
oméranie, fils de la fille de fa foeur. 

Eric devenu Roi de Danemarc, de Nor- 14» *. 
vège, & de Suède, après la mort de fa tente, 
donna à fes Sujets tant de mécontentement, 
qu’il fut dépouillé de fea trois Royaumes, * 
‘ & 
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T & obligé de fe retirer en Poméranie l’anii43^. 
1439. Chriflofle de Bavière; fils:de*la Sœuridu 
' ^Chriftofle Roi Eric, fut placé. fur le Trône par ies 
dcBivière. qui furent aflcz contens de fon 

gouvernement. Ce Prince mourut en 1448. 
. Ï44»- ' Chriftiern , Cotnte d'Oldenbourg, ayant 

^ Danemarc & de Norvège, 
d^dw- proclamer Roi deSuède en 1458, 

bouig. après la défaite de Charles Knutibn , que 
les Suédois avoient élupourleur Roi.-Mais 
• ■ les Suédois, mécontens du gouvernement 

de Chriftiern , rapellèrent Knutfon en 1463, 
ce qui occaftonna une nouvelle guerre en- 
tre les deux Nations. Les Danois furent 
battus, & il fallut que Chriftiern fe con- 
tentât de fes deux Couronnes de Danemarc 
& de Norvège, qui dôpuis font reftées dans fa 
Maifon. Ce Prince mourut en 1481. 

- Jean, fils de Chriftiern, ayant attaqué 
i4*T. la Suède, s’en fit couronner Roi en 1497. 
Jean. n gjj depuis chaffé par l’Adminiftrateur 
Steen-Sture,.& mourut l’an 1513.' 

’ iChrifticrh lï , fon fils, fe rendit odieux 
iri3* ' aux Danois pas fa mauvaile conduite. Les 
Chriftiern troubles arrivés en 'Suède l’ayant déter- 
miné à y envoyer une Armée, Steen-Sture 
fut battu, & perdit la vie dans une 'batail- 
le. Chriftiern alla lui même en Suède, contrai- 
gnit Cbriftùie , veuve de l’Adininiflrateur, 
de lui livrer Stockholm , & fe fit enfuite 
teconnoître Roi de^ Suède. • De retour en 
Danemarc, 'il devint fi odieux à fés Sujets, 
qu’il fe vit réduit à s’enfuir dans les P^s- 
bas avec fa femme & fes enfaus l’an 1523. 

• * 11 mourut détrôné à Carlenbourg l’an 1559. 

.. TJI3. Frédéric I , Duc de Hoiftein ayant 
Frédéric I. été élu Roi après la fuite &• la dépolî- 
tk>n de Chriftiern oncle , fit allian- 
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Du Rotauue de Danemarc. 481. 
t:e avec Guftave Roi de Suède , & .avec les 
Villes Anféatiques contre le Roi Chriftiern, 
gagna la NoblelTe par Tes libéralités , & mou- 
rut en 1533. 

Chriftiern III , fon fils , fecourut Guf- ch,fAf * 
tave Roi de Suède, fe maintint fur le Trô- ' 

ne contre le parti qui vouloit rétablir Chrif- 
tiern II dans fon Royaume. Pour fe ven- 
ger des Evêques , qui lui avoient été con- 
traires, il les dépofa, & introduifit dans 
fes Etats la Religion Luthérienne l’an 1535. 

Ce Prince mourut en 1558. 

Frédéric II, fon fils, eut contre Eric, H?** 
Roi de Suède, une guerre ruineufe , qui 
dura neuf ans, & qui fut terminée en 157Q 
à Stettin. Il mourut en 1588. 

Son fils Chrilliern IV attaqua en 1611 
Charles IX, Roi de Suède, fit la paix avec 
Guftave Adolphe s’embarqua dans la guer-*"* * 
rc d’Allemagne qui ne lui caufa que du cha- 
grin , fe brouilla enfuite avec les Suédois, & 
fit en 164s une paix qui ne lui fut pas a- 
vantageufe. Çe Prince mourut en 1649. . 

Frédéric IIL fon fils, à l’inftigation desfrédétic 
Hollandois, déclara la guerre à la Suède lii. 
l’an 1657. Les grands progrès de Charles 
Guftave obligèrent Frédéric à faire la paix 
de Rofchild , qui lui fut très desavanta- 
geufe. Cette paix ne fut pas de longue du- 
rée. Il furvint une autre rupture entre les 
deux Couronnes; &, quoique les Hollan- 
dois euffent fecouru le Roi de Danemarc, - ' 

on en vint cependant à une paix toujours 
également desavantageufe au Danemarc. 

Ce fut à Frédéric que les Etats de Dane- 
marc, aflemblés à Coppenhague , déférè- 
rent le Droit Héréditaire avec la Souve- 
raineté abfolue fur ce Royaume, après a- 

Tjt>m jy, - X • ■ TOif 
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4Si Du Royaume de Danemarc. 
voir renoncé au Droit d’EIeftion. Par - !â 
furent abolis tous les grands privilèges dont 
la Noblefle a voit jouï jufqu’aiors. Frédé- 
ric mourut en 1670. 

Chriftiem V ayant fait allianceavec l’Em- 
pereur, la Hollande & leurs Confédérés, 
déclara la guerre à la Suède en 1675 , for- 
ça le Duc de Holflein de rafer la Forte- 
•jefle de Thoningen , & fe rendit enfuite 
maître de Wismar. L’année fuivante il £c 
une invadon dans la Seboone, & s’y rendit 
maître de pluiîeurs places. Ces fuccès ne 
furent pas de longue durée. Charles, Roi 
de Suède , lui dt quitter deux fois la cam- 
pagne, & par la paix qui fe dt , entre les 
deux Couronnes , les Danois rendirent aux 
Suédois toutes les places qu’ils avoientprifes 
fur eux. 

Chriftiem eut de grands différends avec 
la ville de Hambourg, & le Duc de Hol- 
ftein - Gottorp , à qui il enleva une partie 
de fes Etats, l.e Duc rentra dans fes Etats 
par le Traité d’Altcna ; mais la bonne in- ' 
telligence n’ayant pas pour cela été rétablie, 
Chriftiem mourut en 1696 avant que d’a- [ 
voir vu dnir cette querelle. I 

Frédéric IV, fon dis, fe failît du Hol- 
ftein , alîîegea & bombarda Tonningue, qui ' 
fut dégagée par les Troupes du Cercle & 
par celles de Suède. L’Angleterre, la Hol- 
lande, la Suède, s’étant oppofées aux en- 
treprifes du Roi Frédéric, leur Flotte atta- 
qua Coppenhague , & on convint enfin des 1 
conditions d’une paix qui fut conclue à 
Trawendal le 18 Août 1700. Par cette 
paix le Duc de Holftein fut rétabli dans 
fes anciens droits. Charles XII, Roi de 
Suède, ajant perài la bataille de Pultawa, 

Frédé- 
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Du Rotaümb DI Danemasc. 48jf 
ï'rédéric fe joignit aux ennemis de la Suè- 
de, & ia paix ne fe fit entre les deux Cou- 
ronnes que le 30 Juin de l’an 1720. Fré- 
déric eut le chagrin de .voir Coppenhague, 
fa Capitale, réduito en cendres en 1723. 

II mourut à Odenfée le 13 Oélobre 1730, 

&gé de 60 ans. 

Chriftiern VI, fon fila, entra en 1732 > 7 *®* 

dans l’Alliance qu’avoient faite entre elles Chriiuet» 

•les Cours de Vienne & de Pétersbourg. ** 

En 1736 on régla avec la Ville de Ham- 
bourg une ' querelle qui avoir commencé 
fous le règne du feu Roi. Chriftiern s’ap- 
pliqua beaucoup i faire fieurir le commer- 
ce de fes Sujets. Il établit un Confeii d’£- 
conomie & de Commerce , où l’on exami- 
floit tous les plans qui pouvoient être pro- 
pofés pour l’avantage de la Nation. On 
fit venir de Hollande des Ouvriers pour 
des Manufaélures de Draps & d’Etbfes , afin 
d’être en état d’en fournir fuffifamment aux 
habitans , & même aux étrangers. 

Le Roi Chrifiiern mourut afifez fubite- 
ment le 6 d’Aout 1646, dans ia 47 année 
de fon âge. Il avoir époufé le 7 d’Aout 
Ï721 la Princeife Sophie - Madelaine de 
Brandebourg - Culmbach • Bareith. 11 a laillS 
de ce mariage Frédéric V qui fuit, & une 
FrincelTe nommée Loulfe, née le 19 Octo- 
bre 1726. 

- Frédéric V eft né le 31 Mars 1723. Il i74«.. 

« époufé Louïfe , fille de George II , Roi ïtédétic • 
d’Angleterre, dont il a un fila & une fille. 

■ 
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CHAPITRE XXVli • 


Du Royaume de Pologne. 


Otifine 

desFolo* 


D. 


kUelle eft 


l’origine des Polo- 


.oou. 


Q.^nois ? 

R, Ceux qui fe piguent de pénétrer d’un 
pas alTuré dans l’Antiquité la. plus reculée, 
ne doutent pas que les Polonols Jie foient 
fortis des anciens Sarmates. 

Bornes de £). Quelles font les bornes dupaïs qu’il» 
la Pologne, habitent? 

R. Les terres , que ces Peuples habitent 
. aujourdhui , font bornées du (Até du Nord 
par la IVfer Baltique, par la Samogitie, la 
Livonie & la Mofcovie. A l’Orient elles 
touchent les Etats du Czar& la Petite Tar- 
tarie'. Au Midi elles joignent la Molda- 
vie & les Monts Krapack; & à 1 -Occidenc 
ce font la Moravie, la Siléfie & l’Eleéto- 
rat de Brandebourg qui les terminent. 

' D. Qui a été leur prémier Chef? 

R. On prétend que Lech, ayant quitté 
la Croatie avec les Troupes dont il avoit 
le commandement, & s’étant fait jour les 
armes à la main , vint en 550 fixer fon éta- 
blilTement dans le Païs compris aujourdhui 
fous le nom de Grande & de Petite Polo- 
gne. Lech, de fimple Capitaine d’une 
troupe d’hommes errans , devenu Souverain 
de cette Nation , fit bâtir la ville de Gnes- 
nc, qui devint le lieu de fa réfidence. Le 
biea de l’Etat lui fut plus cher que léléva- 

tiOQ 
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tiü Roy iüüE DE 'Pologne. 4^5 
fîohde faMaifon. Dans les derniers inftans 
de fa vie, il exhorta la Nation à n’envifa- 
ger que -le mérite dans le choix du Succef- 
feiir qu’elle devoir lui donner. 

Son fils Vlfimir fut cependant élu pour Villmu, 
-''être à la tôte de l’Etat, & fit bâtir la ville de 
Dantzic. 

Par la mort de Vifimir la Famille Royale imerrè- 
fut éteinte, & la forme du Gouvernement gne. 
changea. Douze Vaivodes ou Gouverneurs 
■partageoient l’autorité. L’efprit d’indépen- 
dance leur enleva leur autorité , & ne leur 
laiffa que des titres, enforte que l’on vé- 
cut dans une efpèc^ d’Anarchie jufqu’en 
700, que le Peuple ouvraftt les yeux fur 
fes intérêts , fit choix de Grack pour fou 

- Souverain. 

- ■ - Grack bâtit' Cracovie, & réforma les a- 7 ov.’' 
rbus qui s’étoient introduits dans l’interrè- Grack. 

gne. Lech II, fon fils, s’ouvrit un chemin tediH. 
-au Trône en aflaflinant fon frère. Le cri- 
me fut ' découvert , & le Souverain dé- 
pofé. ' * * ■ 

La Couronne fut déférée à fafoeur Vanda.* Vanda. 
Celte Princcffe étoit d’une beauté vive & 
piquante, qui captivoit tous les coeurs. Un 
Prince Allemand la demanda en mariage; 
elle le refufa. Ce fut un motif de guerre. 

On prit les armes de ‘ part & d’autre. Le ' . 
Prince Allemand vaincu fe donna la mort; 

& la- PrincelTe , en aélion de grâces de la 
vidloire qu’elle avoit remportée , fc préci- ^ 
pita dans la Vifruie où elle périt. 

L’Etat frti de nouveau gouverné par dou- , 750. 
ze Vaivodes, & déchiré par les guerres ci- Intenè- 
viles. Les Moraviens , les Hongrois & les - 
Allemands profitèrent de ces troubles pour - 
entrer dans la Pologne. & la ravager. 

.Vf ^ X‘ 3 Un •• 
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Un Citoyen , nommé Prémislas ou L.eC~ 
CO, plus attentif que les autres au.. Bien:, 
public , chafl’a les Moraviens avec une poi- 
gnée d’hommes qu’il coœmandoit, & fut 
élu Souverain. Après fa mort , on ordon- 
na une courfe de chevaux pouf déférer la. 
Souveraineté au Vainqueur. Un des con- 
currens qui avoit rendu la carrière impra- 
tiquable par les pointes de fer qu’il avoit 
appliquées à certains endroits , dont il s’é- 
cartoit, fut découvert dans fa fi aude. Il fut 
fur le champ puni de mort, & fon Dénon- 
ciateur à qui l’on donna le nom de Lefco 
II , fut élu Souverain. £n 804 il fut tué 
dans la guerre qu’u eut contre Charle- 
magne. 

Lefco III, fon his, lui fuccéda & réta- 
blit la tranquili^é en Pologne jufqu’alors 
agitée par l’efpiit de révolté. 

Fopiel I, fon iîls, fut un Prince pacifi- 
que & fans ambition. Il ne ht la guerre 
que. pour conferver fes Etats & non pour 
les étendre. Popiel II , fon hls , lui fuccé- 
da. Ce Prince , naturellement méchant, le 
devint encore davantage par les confeils 
de fa femme; il empoifonna fes oncles dans 
un felUn , & ht lui • même une fin tragi- 
que. 

, Après Popiel ce fut le règne de la^ 
Difeorde jufqu’à à l’année 830, que la Sou- 
veraineté fut déférée à Piaiïe, fimple paï- 
fan. Ziémovite, fon hls, lui fuccéda en 
905 , & régna trente • deux ans. Celui • ci 
laifla aufli un hls qui régna fous le nom de 
’ Lefco IV, Prince d’une humeur douce & 
tranquile. La Souveraine Puiifance pailâ 
fur la tête de fon fils Ziemomislus. Le 
hls de celui-ci, que l’on nomma MicislasI,. 

étoit. 
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étoit né aveugle , & il recouvra la vue au embraBè 
grand étonnement de tout le monde. 11 1? çhrif- 

f ;ouverna après la mort de fon père, uranisme, 
poufa Dabrovvka, fille de Boleslas, Duc 
de Bohême : elle lui apporta en Dot des 
vertus chrétiennes. Micislas à l’indi^* 
lion de cette époufe embrafla le Chriilia- 
nifme, & fit brifer les Idoles. 

Son fils Boleslas, qui lui fuccéda en ppp, 999» 
fut le prémier Roi des Polonois. Ce titre 
lui fut déféré par l’Empereur Othon III. 

Boleslas fut guerrier , & Tes armes ont été polo* 
heureufes contre les Ruflîens , les Bohé- gne. 
miens , les Saxons & les Prufliens. 

Micislas II, (on hls, monta fur le Tr6- lotr. 
ne en 1025. Ce Prince ne fçut conferver Micislas 
les conquttei de fon père. U mourut en U. 

J034. 

, Son fils Cafimir I fut fon fucceflêor ; fl raie* 
étoit encore enfant Sa mère Riza, qulCaCô^X* 
gouvernoit durant fa minorité, caufa tant 
de defordres, qu’elle fut obligée de quitter 
le Royaume avec fon fils. Cafimir rentr» 
dans la fuite dan» le Royaume,. & reprit 
Je Sceptre. 

Son fils Boleslas II monta fur le Trdne fo;t« 
en 1058. Ce Prince n’étoit pas fans bon- Boleslas 
nés qualités; il enavoit aufli de nuuvaifes,^ 

& qui faifoient perdre le fruit des prémiè* 
res. Ses defordres portèrent Stanislas, £• 
vêque de Cracovie , à l’excommunier. Bo- 
leslas fe vengea du Prélat, & le maffacra au 
pied de l’Autel même. La Cour de Rome 
ré^entoit alors les Rois; elle frapa d’ana- 
theme Boleslas, & punit le Royaume & 

, 1 e Roi de la fupreflion de la Royauté. Bo- 
leslas prit la jfuite, & fe tua de fa propre 
nuin- . , 

X4 , ui«- 
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Uladislas I, fon frère, fut fon fucceflcur 
fous le nom de Duc. Il obtint dans la fui- 
te les ornemens Royaux , & fut couronné 
à Prague. Ayant aquis par-là plus d’auto- 
rité, il rétablit le bon ordre dans la Po- 
logne. ^ 

Après lui , fon fils Boleslas III monta fur 
le Trône. Il fut le Héros de fon tems. 
Ce Prince fut préfent à quarante - fept ba- 
tailles, où toujours il fut victorieux, à l’ex- 
ception de la dernière qu’il livra aux Ruf- 
fiens , & que ceux - ci ^gnèrent par la tra- 
hifon d’urr Gouverneur. Boleslas n’eut pas 
la force de foutenir ce revers, il mourut 
en 1139 laiflânt quatre fils. 

Uladislas II, qui étoit parvenu au Trô- 
ne,' voulut dépouiller fes frères des Domai- 
nes qu’ils avoient eus en partage; mais il 
fiit lui-même renverfé de fon Trône où 
monta ibn frère Boleslas IV, furnommé lé 
Crépu. Ce Prince s’y conferva autant par 
fa dextérité dans les Négociations , que par 
le fuccès de fes armes, il eh fut quitepour 
ceder la Siléfie à Uladislas. 

Boleslas mourut à Cracovie en 1173 de 
fon frère Micislas, furnommé le Vieux, 
lui fuccéda. Les vertus, qu’on lui avoit 
reconnues, difparurent fur le Trône. Il 
devint odieux à la Nation , & fut dépofé. 

■ La Couronne fut placée fur la tête de 
fon jeune frère Cafimir II. Ce Prince con- 
quit la Prufle, & gagna les cœurs de fes 
Sujets; il mourut en ii 94 - 
Son fils, Lefco V, furnommé le Blanc, 
lui fuccéda, quoique fort jeune. Micislas, 
qui avoit été détrôné , '& après lui fon fils , 

f uirent inutilement les armes pour, lui en- 
ever la Couronne, > • , 

- ' i Apre» 
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Après la more de Lefeo, la Pologne < fut i< 4 t* 
gouvernée par vingt quatre Seigneurs de 
Wation iufqu’i l’année 1243, que les Peu- 
ples cherchant à aporter un promt remède 
aux troubles qui fans ceiTe augmentoient, 
placèrent fur le Trône Bolcslas V , furnom- 
mé le Charte , fils de Lefeo V. Durant fon » 
règne les Tartares , au- nombre de cent 
mille , entrèrent dans la Pologne & mirent 
tout à feu & à fang. Ce Prince étoit tou- 
jours prêt â fuir à l'aproche des ennemis. Il 
eût été moins déplacé d’être lu Général de 
quelque Ordre Religieux que de comman- ' 

der une armée. 

Son Coufin Lefeo, fumommé le Noir^- T*7f« 
lui fuccéda. Ce Prince fut toute fa vie l«efc«Vl. 
dans une continuelle agitation , tant pour 
éteindre le feu de la révolté au dedans, 
que pour repourter les Tartares au dehors.- 
11 mourut en 1289. 

Henri, furnommé le Bon, fut fon fuc- »**»• 
«Bfféur. Il eut de la peine à fe foutenir ^ 
fur le Trône, & mourut en 1292. 

- Après lui Prémislas II ne fit qu'une 
courte apparition fur le Trône; il en fut 
chaflé. Depuis que Boleslas II eut le mal- 
heur de déplaire à la Cour de Rome. Ula- 
dislas I & fes fuccerteurs , quoique recon- 
nus pour Rois par leurs voifins & par l’Em- 
pereur même , n’étoient guère plus que des 
Rois de théâtre. La PruiTe, la Siléfie, la ■ 
Poméranie, la Saxe & la Ruflle, conquê- 
tes des prémiers Monarques de Pologne, 
avoient fecoué le joug, & divers Seigneurs 
s’étoient arrogé la Souveraineté de la plus 
grande partie de l’ancien Royaume. . . 

.. Tels furent les effets des foudres du Va- ' 

tican , telle étoit la Pologne quand Prémis- 

X 5 las 
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las 111 , fils de cec autre Prémislas ddot 
nous, venons de parler , en fut élu Roi & 
facré à Gnefne avec toutes les cérémonies 
ufitées. Il joignoit à une valeur héroïque,, 
un fond de prudence qui fe foutenoit tou- 
jours. Ce rrince eût réuni à la Couronne 
, les Etats qui en avoient été démembrés , fi, 
après un règne de fept mois , il n’eût été 
119^. affadlné. Son règne nit fuivi de celui d’U- 
Uladislas Udislas III. La mauvaife Adminifiratiott 
III- de ce Prince le fit dépofer en 1300. 

Tî»o. ■ On élut Wenceslas de Bohème, qui pofi- 
Wenccalas. f^^joit les Duchés de Cracovie & de San- 
domir. Ce Prince étant venu à mourir en 
• • 1309, Uladislas III remonta fur le Trône. 

■ Celui-ci fut heureux dans la guerre qu’il 
foutint contre l’Ordre Tcutonique. Dans 
une bataille il fit périr quatre mille de ces 
Chevaliers & quarante mille de leurs Sol- 
dats. Uladislas mourut à Ctacovie en 

1333. 

vni» Cafimir, furnommé le Grand, fon fils & 
Ofinui fou fucceffeur au Trône, fit la paix avec, 
, . les Chavaliers de l’Ordre Teutonique, & 

conquit la RuiEe Noire. Il réforma les 
abus qui s’étoient glififés dans l’adminifira- 
tion de la jufiice. Cr Prince , qui aima Tes 
Peuples & qui en étoit aimé, mourut en 
1370. 

i37«i. Louis, fon Neveu, qui étoit Roi de 
Louis, de Hongrie , lui fuccéda à la Couronne de 
Pologne. Après fon couronnement, il vé- 
cut toujours en Hongrie, au grand mécon- 
tentement des Polonois , auxquels il fe ren- 
doit peu utile. 11 mourut en 1382. 
sïii. mariage que Jagellon Duc de Llthua- 

JageUon. nie contraéla avec Hedwige , fille de Louis, 
le cooduilit fur le Trône de Pologne. La 

Reine 
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Reine eut peine à détacher de fon cœur les 
.fentimens ae tendrefle qu’elle avoir pour 
le Duc d’Autriche. Cependant on la vit 
dans la fuite faire triompher le devoir , de 
l’indécence & du fcandale. Jagellon réunit 
la Lithuanie au Royaume de Pologne. S’é- 
tant fait Chrétien , il voulut qu’à fon cxem- ^ 

f tle les Lithuaniens foulaffent aux pieds 
eurs Idoles; il y parvint: le nombre des 
Cathécumènes étoit lî grand, qu’on ne les ,, 
baptifaque par afperfîon. Jagellon porta les 
armes contre les Chevaliers de l’Ordre Teu- 
tonique. 11 les défit dans une bataille, où 
ils laiffêrent cinquante mille hommes éten- 
dus fur la place. Jagellon mourut en 1434. , j - 

Uladislas V , fon fils , fut auifi Roi de uiadûlas 
Hongrie & de Pologne. Il périt à la ba-v. 
taille deVarue contre les Turcs. Méritoit- 
il un autre fort après l’infraftion d’une trêve 
folenn’ellement jurée? 

CafimirlV, fécond fils de Jagellon, fut 
le SucceflTeur d’Uladislas : il porta les ar- 
mes contre la .Moldavie & contre l’Ordre, 
Teutonique. Les Chevaliers réduits à de- 
mander humblement la paix, reftituèrent à 
là Pologne , les Territoires de Culm , de 
Michlow, le Duché de Poméranie, & cé- 
dèrent en outre Marienbourg , (Schut, 
Chriftbourg, Elbing & Tolkmith. Cafimir 
mourut en 1492. 

>• Son fils Jean- Albert fut élu Roi de Polo- i 
gne. Ce Prince, durant fon règne, qui nefut,,J^*^ 
que de huit ans , porta les armes plufieurs 
rois contre les "Turcs. Ceux-ci eîfuièrent 
un rude échec en 1498, & lailTèrent plus de 

S uarante mille hommes étendus fur le champ 
e bataille. Jean- Albert mourut en 1501. 
Aiesandie,.aatie fils .de.Calisür, l’em- ' if«x. 
-,:i. l X 6 poitaAlczaacke* 
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porta fur fes Concurrens , & fut élu fuccéf- 
feur d’Albert. II vécut & régna jufqa’en 
1506. 

•' Le règne deSigismond I, fon Succefleur, 
Sigismoiid viftoires. Il défit les 

Mofcovites autant de fois qu'il les attaqua, 

^ & réduifit les Chevaliers de l’Ordre Teuto- 

nique à rendre hommage à la Couronne de 
Pologne. Ce Prince mourut en 1548. 

If4g. La Couronne fut déférée à Sigismond 
Sigismond Augufte. Sous fon règne la Livonie fe 
Augiifte. fournit à la domination Polonoife. Dans 
une guerre que cette Nation eut avec les 
' Mofcovites, ceux-ci lui enlevèrent la ville 
de Plosko. Sigismond eût été un Prince 
accompli s’il eût réduit à leur jufte valeur 
■ les charmes d’une Maîtreffe qui abufoit dè 
fon crédit. 11 mourut en 1552 fans laiflèr 
’d’enfans. La race de Jagellon fut entière- 
ment éteinte avec lui. 

-ifî».»' Les conteftations qui s’élevèrent fur le 
Tnteriè- choix & l’éleftion d’un nouveau Roi durè- 
.. ,rent jufqu’en 1574, que Henri Due d’An- 
Henri de » frère de Charles IX , Roi de France, 
fut élu & couronné. Charles IX mourut 
la même année, & Henri s’échapa de Po* 
logne & fe rendit en France où il régna. 

. On procéda à l’éleélion d’un nouveau 
Roi , & le choix tomba fur Etienne Batori, 
Prince de Tranflilvanie. Ce Prince fitren- 
trèr dans la foumilTlon les Dantzicois trop 
étroitement attachés à l’Empereur Maximi- 
lien. Il porta la guerre en Mofcovie avec 
fuccès , & réunit à la Pologne la Livonie 
& le Palatinat de Polocz. Batori mourut 
en 1586. 

Sigismond, fils de Jean 111 Roi de Suè- 
^gUmgad de, fut élu Roi de Pologne. Maximilien 
, ... d’Au- 


Vaiois. 
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jd’Antriche voulue s’emparer à main armée 
d’une Couronne qu’il n’avoit pu olxenir 
par la voie de l'élêétion ; mais il fut vaiiv- 
eu , fait prifonnier & forcé, pour fortir 
des fers, de renoncer au Trône de Pologne. 
Sigismond , après la mort de fon Père 
Jean III, fe fit couronner Roi de Suède; 
mais il plia fous le poids de ces deux Cou- 
ronnes f & celle de Suède lui échapa.^ Cet- 
te révolution divifa les deux Nations, & 
la Suède conquit la Livonie fur les Polo- 
nois. Sigismond ne pénétra dans le cœur 
de la Ruflie, que pour perdre par une 
promte révolution tout le fruit de fes con- 
quêtes. Les Turcs & les Cofaques mêmes 
prirent les armes contre la Pologne. Si- 
gismond, après avoir perdu fon repos & un 
Royaume dont il n’auroit jamais dû confier 
l’adminiflration â Charles II , mourut ea 
1632. 

Uladislas VI, fon fils & fon fucceflêur, 
fe rendit redoutable aux Ruflîens. Ils lui uiadiilas 
cédèrent par ft paix de 1634, •es deux 
grands Duchés de Czernikow & de Smo- 
lensko. Les Turcs, qui avoient favorifé 
les armes des Mofeovites, fe hâtèrent de 
kii donner fatisfaéfion , & firent étrangler . ^ 
leur Général qui avoit commandé dans cet- . . 

te expédition. Uladislas vit les Cofaques 
fe foulever contre lui. -Comme l’hifloire 
de ces Peuples fait un chapitre féparé , nous 
y renvoyons le Lefteur. 

Après la mort d’üladislas en 1647 , Jean 1647. 
Cafimir,- fon frète, lui fuccéda. Son régné JçanCafi- 
fut un enchaînement de revers. Sans par- 
]er des Cofaques, il eut tout à la fois à 
rélifter aux puiflàns efforts de Charles Guf- 
Uve Roi de Suède , de Ragotski Prince de • 
i. . .. X 7 ■ Trans- - 
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Tranfllivanie, & fes Etats étoienc envahis^ 
fi les PuitTances du Nord intéreflées à main- 
tenir un certain équilibre, n’avoient accou- 
ru pour empêcher la chute d’une Puiffance ■ 
chancelante. On conferva le Royaume fans- 
veiller aux intérêts du Roi. Caûmir eut la 
douleur de voir fa propre Nation fe foule- 
ver contre lui, & lever les bras pour lui- 
arracher la Couronne de deflüs la tête. 
Ce Prince , fuccombant fous le poids de 
fon infortune, abdiqua une Couronne qu’ils 
lui étoit difficile de conferver, fe retira en 
France pour y couler des jours plus doux 
& plus tranquiles, loin des foins accablans- 
de la Souveraineté. 

Après l’abdication de Gafinûr, on procé- 
Wiesno- da a l’éleftion d’un nouveau Roi , & les 
wiski. fufFrages fe réunirent en faveur de Michel 
Wiesnowiski. La Nature lui avoit refiifé 
les .dons qui font chérir & refpefter les 
Rois. Ce fut fous fon règne que les Turcs 
s’emparèrent’ de Kaminieck & de la Podo- 
lie, & qu’ils réduifirent les^olonois à faire 
une paix honteufe. En 1673 Wiesnowiski 
mourut fans emporter au tombeau les re- 
grets de la Nation. 

En 1674 îes Polonois plus éclairés fur 
leurs intérêts , déférèrent la Couronne à’ 
ie»iu. Sobieski , Général de leur Armée , qui 

leur avoit rendu d’importans fervices. Ses 
vertus fe montrèrent avec tout leur éclat 
fur le Trône où il fut placé. Il fauva Vien- 
^ ne de l’invafion des Turcs , fournit les Co- 

faques, & fe fit craindre & refpefter de Ia> 
Cour Ottomanne. Il régna vingt-deux ans, . 
j69«. & mourut en i 6 ç> 6 . • 

MndMs à Après fa mort, les Candidats ouPréten- 
la ck)uion* à la Couronne de Pologne, le Prince 
ne. Jaques 
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laques fils aîné du feu Roi, le Prince A- 
fexandre Ton fécond fils , l’Eleéteur de 
Tière, le Grand-Maréchal de la Couronne, 
le Grand - Général de Lithuanie,. Opalinius 
Starofie de Nowemicyski, le» Princes de Con- 
ti , de Lorraine, de Bade & de Neubourg, 
fe mirent fur les rangs , & firent jouer tous 
les reffbrt» qui dépendoient d’eux pour pré- 
Taloir chacun fur fes Concurrcns, & obte- 
nir la Couronne. Le jour de l’Eleélion fut 
fixé au mois de Mai 7697. 

Le terme expiré, les Palatinat», compo- U97- 
fés de plus de cent mille Nobles, fe.ren* , Ele^o» 
dirent au Camp Eleftoral dans les Plaines 
de Varfovie. Cette Noblefle étoit à che- 
. val. Quelques Gentilshommes , contraints 
par indigence d’aller à pied, n’étoient ar- 
més que de mauvaifes faulx, & malgré 
leurs vôtemens que le tems, qui confume 
tout, avoit réduits en lambeaux, on aper- 
cevoit à leur air important & fier, qu’une 
parole échapée de leur bouche alloit faire 
nn Roi. De tous les Prétendans â la Cou- 
ronne de Pologne il n’y eut proprement 
que le Prince de Conti, & Auguue II E- 
lefteur de Saxe, qui s’étoit mis le dernier 
fur les rangs , qui partageaifent l’attention 
des Palatinats. Enfin le Prince de Conti 
fut élu affez tumultuairement. <On fit aufll- 
tôt chanter le Te Deum, mais (ans pompe, 
fans lumières, & les portes de l’Egiife fer- 
mées , pour éviter l’éclat du. parti oppofé 
à cette Eleftion. Les Partifans de la Mai- 
fon de Saxe en furent efFraiés, & proteflè- 
rent contre cette Eleflion; ils obtinrent 
que le lendemain on procéderoit de nou- 
veau à l’EleéUon. Le Prince de Conti a- 
voit toujours le plus grand nombre en fa 

faveur. 
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faveur, en forte que le' 17 Juin le Primat' 
déclara publiquement que la République 
choüiflbit François-Louis de Bourbon, Prin- 
ce deConti, pour Roi de Bologne & Grand-* 
Duc de Lithuanie. 

EtdèFré- Pendant que les Partifans du Prince de 
déric-Au- Conti étoicnt allés dwnter le Te Deum 
gufte IT, dans l’Eglife de St. Jean à Varfovie, Frédé- 
dc'sax^ ricAugufte,-Eleéteur de Saxe, fut élu Roi 
de Pologne par fon parti , & fon Eledion 
prévalut fur celle du Prince de Conti.» 
Frédéric avoit levé tous les obftacles, en 
■- abjujant le Luthéranifnre, & en- répandant 

l’or avec profufion. Le Prince de Conti 
vint aborder à Dantzic pour foutenir pat 
fa préfence la, validité de fon Eleftion;^ 
mais à l’aproche des Trouptes Saxones, il 
^Prince prit le parti de s’en rerourner en France, 
Ktoïne ^ d'abandonner, une Couronne que le dé- 
en Fiance. d’argent & d’aâivité' lui avoit fait 
perdre. 

1*9^ Augufte dé fon côté, pour tranquilifet 
ft* fes Sujets , leur promit de prouver autenti- 
à fes^nou- fa Catholicité, de renvoyer les 
Ycaux^u- Miniltres Luthériens & de rétablir la liber- 
jeu. té des fufFrages pour l’avenir-, de ne point 
répéter fur la République les fommes d’ar- 
gent qu’il avoit diftribuées pour favorifer 
fon Eleélion. Ce Traité renfermoit encore 
d’autres difpofitions , qu'il ferodt trop long 
de raporter. 

1700. Augufle, après avoir d’un côté affermi 
Il fait la- fon Trône, parvint incontinent à le ren- 
gueire à ycrfer. . Il déclara indiferettement la guer- 
xu^Roi ^ Charles XII, le Héros du Nord. Edt 
de Suède, vain il joignit fes armes à celles de Pierre 
& eft dé- le Grand , il en coûta bientôt la Coiirlande 
& la Lithuanie à Augulle ; mais AuguRe aV 

• ■ loit 
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-l'oit bientôt faire^ un autre facrifice. Char- 
les XII le défit à ia bataille de CHflbw, ... .. 
pénétra dans la Pologne, renverfa du Trô- 
ne 'Augaile, & y plaça Stanislas Leczinski, 

Palatin de Pofiianie. ' 

• Après la mémorable bataille de Pultawa, i7®y- ' 
qui accabla fans refource, l’infléxible & J.1 «nionfc ' 
l’intraitable Charles XII, Augutte chaffa i 
fon tour Stanislas du Trône, où étant re- bataille *de 
monté, il travailla à fe concilier l’amour de pultawa^ 
fes Sujets. En 1712 on aflembla une Diète 171*- 
à Varfbvie, où tous les Aftes concernant 
l’éleélion de Stanislas furent déclarés nuis. 

Augulle eut le plaillr de voir le Comte 
Maurice de Saxe, fon fils naturel, Duc de 
Courlande, & le déplaifir de ne trouver 
de l’oppofition à cet établiflement que de 
-la part des Polonois mêmes. La Pologne 
l’accufa d’avoir favorifé l’Eleélion de fon 
üls , & il fut obligé de le &iie renoncer i 
ce Duché. 

Augufte, après avoir palTé par 'les épreu- * 7 ^' 
ves de l’une & de l’autre fortune, & avoir 
trouvé dans les Polonois moins des Sujets * 
que des Maîtres, mourut en 1733. Le 
Primat du Royaume fut proclamé Régent 
de toute la Pologne & du Grand-Duel^ de 
Lithuanie pendant l’Interrègne. , - 

Il fe préfentoit déjà nombre de Préten- Préreudam 
dans au Trône de Pologne. - Tels furent le “ l®Cou» 

Roi Stanislas , l’Elefteur de Saxe, fils du ‘ 

feu Roi Auguile, le Prince Ferdinand de 
Bavière , Don Emanuel de Portugal , le 
vieux Prince Wiesnowiaki, Régimentaire 
de Lithuanie, les Princes de Sapieha & 

Lubomirski , le Régimentaire Poniatowski, 

& enfin le Chevalier de Saint George. Les 
deux principale» Faâiona étoienc çplle du 
X. .4 Roi 
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Roi Stanislas & celle de l’£leâeur de Sa« 
Cite. La prémière étoit Toutenue par la* 
France qui n’épargnoit rien pour mettre ce 
Prince üir le Trône. L’Empereur & la 
RulEe travaillèrent de concert à appuier 
la fécondé pour donner l’exciulion à Sta- 
nislas. Les deux Prétendans furent fuccef- 
fivement proclamés Rois de Pologne. A- 

{ >rès la Proclamation de l’Eleébeur de Saxe» 
’aproche des Troupes Ruiliennes forçai 
Stanislas de fe retirer à Dantzt& 

La France prit les armes contre l’Empe- 
reur Charles V-1, qui a voit agi de concert* 
avec la Cour de RulEe pour s’oppofer aiF 
parti de Stanislas. Tandis que aun côtd 
tes François s’étoient rendus maîtres di»< 
Fort de £ehl, de l’autre s’étant réunis aux 
Troupes du Roi do Sardaigne, ils dévia- 
renc maîtres du Milanez , & les Efpagnols- 
fe difpofoient i tomber fur leS' Royaumes 
de Naples & de Sicile. 

- L’£mpereur. étoit trop foible. > L’Empire- 
déclara la guerre à la France & à fes Al- 
liés, indépendamment de l’oppolltion des 
Miniftres de Bavière , de Colore & Pala- 
tin, qui avoient alEllé à la Diète. 

Bientôt les François entrèrent dans l’E- 
leftorat de Trêve, & prirent la Fortereffe de 
Traetbach. Le Prince Eugène que l’Em-- 
pereur avôit envoyé fur le. Rhin, ne les 
empêcha par d’aifiéger & de prendre Phi- 
llpsbourg.*' < • 

Du côté de l’Italie les évènemens inté- 
relToient encore plus. •Picighicone.) les vil- 
les & Château de Tonone, la Cicadellede- 
Milan, Novarrc, les Forts & Châteaux de 
Trezzo , Leco , Fuentes , Aïona , Sarra- 
faU.,^ Guallalla & fioigofoite ^mbèrentea. 

. . . moins- 


I 
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■ soins de trois mois entre les mains des Fran> 
çois & de leurs Alliés.Soos les murs de Parme 
ils battirent l’Armée Impériale. Cette viéloirc 
leur coûta plus de quatre mille hommes, & les 
Impériaux en laiffèrent environ fix mille fur le 
champ de bataille. Les vainqueurs entré* 
jent dans Reggio & dans Modène, & fi* 
ïcnt répentir le Duc d’avoir favorifé les ar- 
mes de l’Empire. Le pafiage de la Secchia 
de la part des Impériaux fit moins de mal 
- à l’Armée Françoife que de honte à leur 
GénéraU le Comte de Broglio, qui fe laif* 
fa furprendre dans la Caffine où il > cour 
choit ; il eut cependant le bonheur de s’é- 
cbaper, mais fans porter fur lui aucune mar* 
que qui fk connoître le Général; n’ayant 
que fa cbemiie fur le corps. Ces évène- 
ment furent fuivis de la bataille de GuaAaL 
la, qui fit répandre beaucoup de fang de part 
& d’autre.Les Alliés furent les vainqueurs ^ 

& refièrent maîtres du champ de bataille. v 

Les François furent moins heureux dans Stanislas 
te Nord , où les Ruffiens s’emparèrent de 
Dantzic , & le Roi Stanislas fut obligé de ^ 
chercher fon falut dans la fuite.. Les Ef- 

Ç agnols firent là conquête des Royaumes de 
laples & de Sicile fous les ordres de Don 
Carlos. Ce Prince à fon arrivée en Sicile 
- s’y fit couronner. 

Les expéditions ne furent pas confidérà- 17 jf. 
blés en 1735, elles fentoient les appro- 
ches de la Paix. En effet on pro- « 
pofa des Préliminaires de Paix à l’Em-P“**^ 
pereur qui ne s’en' éloigna point. Les au* 

•très Puiffances y accédèrent. Chi recon- 
Hoiffoit l’Eleéteur de Saxe Roi dé Polome.. 

Le Duc de Lorraine cédoit le Duché de 
• ce nom dt celui' de Bac au Roi Stanislas,. 

••'J.. ^our 
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pour en jouïr fa vie durant, & on ftîpuloft 
•qu’après la mort de ce Prince ces Duchés 
■'feroient réverfibles à la Couronne de- Fran- 
ce. On promettoit de faire avoir en échan- 
ge au Duc de Lorraine, le Grand Duché 
de Tofcane. Les Royaumes de Naples & 
de Sicile étoient cédés à Don Carlos,- & 
le Roi de Sardaigne devoit poflféder ou le 
Novarèfe ou le ïortonèfe avec le Vigé- 
vanafe à fon choix. Toutes les conquêtes 
faites par la France fur l’Empereur de- 
.voient lui être rendues ;■ on s’engageoit xie 
lui céder en pleine propriété les 'Duchés de 
Parme & de Plaifance, & la France s’obli- 
geoit de garantir la Pragmatique Sanéfion. 
..Ce fut par la Signature de. ces Préliminai- 
res que les Puiffances belligérantes eon- 
• 'coururent à la paix & difllpèrent la crainte 
. où étoit l’Europe que la guerre n’eûc dès 
, faites plus dangereufes.- ‘ » 

Augufte En Pologne le Primat & les Palatins qui 
ni recon-avoient été attachés -au parti de Stanislas, 
“U ®-o* rentrèrent dans la foumiffion, & reconnu- 
rent Augufte 111 pour leur Souverain , & 
le Roi Stanislas’ fe retira de Konigsberg le 
27 de Mars 1736. Augufte refta neutre 
'dans la guerre de la Ruffie & de l’Empe- 
reur Charles VI contre le Turc. 

La guerre, qui s’alluma en 1741, entre 
la Suèâe & la Ruille,. manqua de plonger 
la Pologoe dans de nouveaux troubles, par 
deux. Partis qui -s’étoient formés, l’un, en 
faveur de la Suède, l’autre en faveur de 
la Ruffie. Le Comte Potocki , Grand - Gé- 
-néral de*la Couronne, étoit à la tête d’un 
puilfant Parti, qui alloit prendre leS armes 
pour favorifer la Suède. On , étoit à Ja 
veille de voir triompher la difaarde; mais 
.. . Att* 


Sologne. 
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Augode par fa prudence parvint à étein- 
dre ce feu naiflant, & à faire renoncer le 
Grand - Général à la confédération qu’il a- 
voit entamée. Ceft.par une fuite de cet- 
te même prudence que la Pologne a pris. ' - 
le parti de la Neutralité dans la guerre où 
la plupart- des Souverains de l’Europe 
s’engagèrent à la mort de rEmpereur Char- 
les VI. 

Ce fut au milieu de ces troubles que le 1747. 
Dauphin de France époufa Marie- Joiephe,^"****^^’* 
fille d’Augufte III. Les François î^fpirent 
au moment de voir fortir de l’union de cesprincèfle 
deux Auguftes Epoux un Prince , qui faf de Polo- 
fe un jour les délices & le bonheur de làgne. 
Nation. 


' S’il refte quelque chofe à défirer pour pé&ut * 
la Pologne,' c’ed un efprit d’unanimité, d’unani* • 
d’où dépend le bonheur des Républiques. 

11 eft fréquent d’y voir les Diètes rompues,* * 

parce que l’oppofition d’un feul mécon- 
tent fuffit pour opérer ce defordre. La 
Diète Générale de 1748 eut le même fort. 

En 1749 la prétendue invalidité de quel- * 7 * 9 * 
ques Diétines occafionna une fcène tragique 
à Petrikaw , où l’on devoir procéder à l’E- 
leélion d’un Maréchal. Deux Partis oppo- 
fés, dont l’un étoit pour la Maifon de Po- 
tocki, & l'autre pour celle de Czartor inski, . 

ayant chacun plus de 300 hommes pour : 
efeorte, mirent les armes A la main, & fe .> / 


fabrèrent dans l’Eglife même, où fuivant 
i’ufage ils dévoient prêter le ferment. 

Augufte, attentif à ce qui intéreife fes 17^0* 
Sujets , quitta Dresde , pour fe rendre en 
Pologne , où il ne s’occupa longtems ^ 
que des moyens propres à rétablir l’ordre & tiu l’or- ' 
k tranquililé. . , die. 

L’au- 
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De la foi> L’autorité des Rois de Pologne a dea boroet 
me du qu’ils ne âiurolent franchir fans s’expofer à 
quelque révolution-, & quoiqu’à • l’éxtérieor, 
* ils ne le cèdent pas aux plus puiflàns Monar< 
ques pour l’éclat & la magnificence , ils ne 
font que les Chefs ou les Gouverneurs d’un 
Etat purement Républiquain. Ce Royau- 
me eu éleétif-, & chaque GentUbomme.» 
qui donne fa voix À cette élection , n’ou- 
blie guère, en vojrant fon Roi fur leTrûne, 
'' qu’il lui a donné la main pour y monter. 

De ItB-e- La Religion Catholique Romaine eft la 
Iigioiu dominante en Pologne. On y tolère ce- 

E sndant d’autres Religions, telles que le 
uthéranifme, le Calvinifme^ & le Schis- 
me des Grecs. 

Le Roi n’a point l’adminiüration de la 
Jodice; elle apartient à un Tribunal qui 
change tous les ans, & qui ed compofé 
d’un certain nombre de Nobles. Ce Con- 
feil prononce définitivement & en dernier 
redbrt, à moins que les contedations fou- 
mifes à fa décifion ne foient d’une grande 
importance, & alors elles font renvoyées 
i l’Aflemblée des Etats. Pour ce qui eft 
des affaires Fifcales & de celles qui con- 
cernent les biens du Roi, elles font déci- 
dées par le Roi même. 

Caiaâère On ne trouve point de diilimulation 
de U Na- chez les Polonois. Ils font civils, & ils 
tien. feroient fichés de l’être en pure perte; ils 
veulent du retour. Ils ne font pas fans 
fierté. De ce défaut, qui ed dominant 
chez eux , il en naît une vertu , qui ed la 
libéralité. Cette Nation ne pourroit com- 
me bien d’autres baiffer humblement la tête 
fous 'le joug de la Tirannie. Perfuadée 
qu’un Roi doit veiller au bonheur de fes 

Peuples, 
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'Peuples, 'elle fe fouiéve contre lui, quand 
.il s’écarte de ce point de vue. 

La Pologne^ qui eft plus ou moins froi- ^ 
de, plus ou moins fertile^ fuivant la ûtua- 
tion de -chaque Province, a du côté de* 
l’Orient neuf mois d'hiver dans l’année, & ' ' 

produit très peu de chofe dans ces Con* 
trées. 11 n’en eft pas.de même du côté 
du Couchant. C’eft un Pars riant , & qui 
produit en abondance ce qui eft nécelTaire 
a la vie. La Pologne eft au Midi toute 
-couverte de Montagnes, d’où l’on tire de 
l’argent, du cuivre, du fel, du fer, du 
plomb, & autres minéraux. 0 

Ce Royaume a près de deux cens lieues du SonStc*- 
Midi au Nord, & plus de deux cens foixantc 
d’Orient en Occidenc. 


'' .CHAPITRE XXVIL 

• \ • 

De r Empire de RuJJte. 

a 

D. quelle eft l’origine de ia Rullîe ? 

R. Cette origine eft un dédale où 
fe perdent les HHloriens. Cette Nation 
plus lente, qu’aucune de l’Europe, à for* 
tir de l’ignorance & de la barbarie , a été 
également tardive à jetter des re^rds cu- 
rieux fur les fiècles reculés. D’ailleurs les 
Rudlens ne communiquoient guère avec les 
autres Peuples voifîns; delà les nuages qui 
dérobent à nos yeux leur prémière confti- 
tution dt leur prémier état. 11 eft vrai que 
quelques Auteurs les font ^fceodre des 
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50;^. De l’ E mp'T'R e de R ü s s ïæ. 
Scythes, au hazard d’être accufé» d’àvoif 
fait agir leur imagination dans des |noduc- 
tions qui ne font point de fon reflbrt. 

■’ L’hUloirede la Ruflie commence* à s’é- 
claircir vers le huitième fiècle. Ce Païs, 
partagé en pluûeurs Souverainetés , avoir 
été r-uiné par des guerres continuelles , lors- 
. que les RulTiens Srent choix de Ruric , de 
ïruwor, & de Sinaus, Princes étrangers, 
pour- les gouverner. Ces Princes étoient 
frères, & avaient partagé la Ruflie en trois 
Souverainetés ; mais les deux frères de Ru- 
rrc étant morts, celui-ci fe vit en poffeiEon 
de toute la Ruflie. 

Igor, fils & Succeffeur. de. Ruric, prit’ 
Conftantinople. Nicomédie, Héraclée & 
la Bythinie eurent le même fort.. Il vou- 
loir en faire autant des Dreuliens, qui le 
prirent & le firent décapiter. 

Suaftola lui fuccéda. Comme il étoit en- 
core jeune, Olha, fa mère, prit les rênes 
du Gouvernement pendant fa minorité. 
Elle ne fe contenta- pas , comme les fem- 
mes ordinaires de verfer des larmes fur 
le tombeau du Prince fon époux; elle fit 
aflàfliner dans une nuit pjus de cinq mille 
Dreuliens, qu’elle avoir "attirés fous pré- 
texte de leur donner une fête.' Elle porta 
plus loin la vengeance, elle réduifît en 
cendres la ville capitale des Dreuliens, après 
les avoir défaits dans une bataille. Olha, 
après avoir embraflë la Religion Chrétien- 
ne, întroduifit la Religion.Grecque enRuf- 
fie , & les Ruifiens lui ont aflîgné une pla- 
ce au nombre des Saintes. .. . 

Suaftola ne fut pas plutôt en âge de por- 
ter les armes & de ré^er, qu’il ‘fe montra 
un grand Roi & un guerriet magnanime. 

Un 
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Un vil intérêt de méul ne terniflbit point 
l’éclat, de fes trophées. 11 fut vainqueur de ! 

Baille & deConltantin Empereurs d’Orient,^ 
il prit -leurs armes, & leur fit remporter des 
fomines confidérables d’argent qu’ils lui of-i ' 
froient en préfent ; il fut tué par le Prin- 
ce’ de Peuzinguez . . , ' 

, Wolodomir I, fon fils, devint maître de 
k Ruffie par la/ mort de fes frères, dont un 
périt ;deifa.propre main. - Il ne fe pkjuoit““ ^ ' 

pas d’être ré&rvé du icôté de la continen*. 
ce. » Il eut , jufqu’è.f fix. femmes & hm't 
cens. Concubines. .La Religion Chrétienr 
ne qu’il embrafla.en 988, le- fit rougir de 
fes égaremens. 11 renvoya les Concubines, 

& répudia fes femmes pour époufer la Prin- 
cefle Anne, fœur des Empereurs Baille & 
Conftantin. ■ Ce. Prince mourut, laiflànt it 
enfans mâles., > . ^ , 


. Jaroslaus, apfcs avoir vaincu Tes frères, »o»r- 
devint maître de toute la Ruffie, comme J"®»!»»** 
fon père l’avolt été.- Il mourut l’an 1052, 
laiflànt cinq fils qui partagèrent fes Etats. 

Ils moururent, & Wolodimir, fils de l’un . 

d’eux, réunit en fa perfonne l’Empire en-JÏ®^®*”** 
lier de la Ruffie. 11 fit quelques conquê- * 
tes, & mourut en 1116, lailTant Wefewol- 
de pour fon fuccelTeur. j 

£ Wefewolde I lailla plufieurs enfans, qui irrtf. 
ue fçurent conferver la Ruffie; IcsTartares Wefewol. 
kl leur enlevèrent prefque en entier. Ce^®*‘ 
que les Princes Ruffiens polTédoient, ils leTec*Tarfa- 
tenoient en fief de ces Tartares. Les Ruf-mesmaî-' 
fiens relièrent dans cet efclavage l’efpacetres de la 
de 240 ans; ils ne recouvrèrent leur liber- 
té qu’en. 14SO, que le Prince Iwan., fils de *«<>• 
BaTUe l’aveugle, commença à régner. II 
ch^a de l’Eajpirc de Ruffie les Prmccs qui J* “Su 
ii Ttmeir, y • 
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s'y étoient établis. : Us prirent ia.i£uitey 
laiûrèrent, dit-on, au Vainqueur trois cens 

chariots chargés * d’or. &< d’argent. 

Son fils ^file V lai.fuccéda. U prit 

BafilcV piestow , & perdit Mofcou donc les 
Tartares s’emparèrent. 

tfj3. Après lui régna Iwan Bafik>wiez.fon fils ; c» 
Iwan 8*G- fût un Tiran altéré du fang 'de fes propres Su- 
^'*‘*^ 5 ** jets. U fit alTafliner {bnfrère.& fon beau-^père.M 
smausM. jjyoit uq fes ifils , dont les vertus failbienc: 
l’objet de l’admiratibn .'des Pèuples»: il le* 
’tua. Ingénieux à imaginer de nouveaux cour- 
mens, dans la. ville feule de Neogard ; il 
en' fit faire l’épreuve fur deux mille deux 
cens foixante oc dix perfonnes , qui périrent 
par les mains du Bourreau, H- fit la xon»' 
quête des Royaumes de ' Cazan & d’Aftra- 
can. ..Sous fon règne- la^lLivonieipafla aux 
Suédois & aux Polonois. CeuJtuii lerédui- 
' ' firent à demander lat paix; Le Tiran 
■ mourut l’an 1584. ' 

«*4* Son fils Fœdor i ou Théodore Iwanowitz, 
fon fucceffeur.' Les Tartares l’inquié- 
ifrauav tèrenr , & les ‘troubles en Livonie conti- 
wûi. ' . nuèrent. L’Ingrie fut le fujet de la guerre 
que lui firent les Suédois.- Il étoit fi- Ilm« 
que fon plus grand ‘ptaifîr-< étoit d’aller 
fonner les cloches; il mourut en'1597. Il 
' ' était le dernier de la Famille ancienne-des 
Czars, n’ayant point laiflô d’enfens. 

*4 97 i Boris Oudenow , qui a voit étéè la tête dea 
,dçno>^'** affaires de l’Empire du teins de Eoedor Iwano- 
vritz , fut fait Grand - Duc. 11 fe préfenta 
fous Ton règne un Moine impofteur, qui 
fe dit être Démétrius , 'fils légitime- du 
‘ . Grand-Duc Iwan'Bafilowitz, qui Itfi difpv^ 
(ta rfimpiré ; ce 'qui fit naître' des tro». 
feJes durant'Iesquels Boïis Gudeoow mourut. 

C ’ '• . . V . Sou 
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Son BIs -Fœdor Boriilbwitz lui fuccéda ; i^e;. 

mais l’impofture de Déinétrius s’accrédita. 

Celui-ci fit étrangler Fœdor Boriflbwitz &“®®*'***' 
fa mère, & la crédulité des Peuples plaça 
le faux Démécrius à la tète de l’Empire de 
Ruffie. 

■ Le prémier faux Démétrius traita refpec- „ 

tueufement la mère du véritable Démétrius, d™.* 
comme s’il en eût été le véritable fils; ilméaiin. 
la fit loger dans fon Palais. Elle favorifa ' . 
l’impoflure, & le reconnut pour fon fils. ‘ , 

Le faux Démétrius déplut bient<k à la Na- ' - 

tion par le mariage qu’il contrafta avec la- 
fille du Palatin 'de Sendomir, Catholique' 

Romaine. L’impofture fut reconnue , & 
l’Impofteur aflaffiné.- ' 

Bafilowitz Zuski , Chef du parti qui dé- isox. 
barafla la Ruffie du faux Démétrius, futBafi^wit» 
couronné le i Juin 1606. Les Polonois ^“***'* , 

fufcitèrent un fécond faux Démétrius, qu’ils second 
mirent à la tête de leur Armée , & qui rem- f**? P®* v 
porta de fi «grands avantages fur les Ruf-“^^“** 
liens , que ceux-ci dépofèrent Zuski, & don- 
nèrent l’Empire à Uladislas fils de Sigis- ,, 
mond Roi de Pologne. Le fécond Démé- 
trius -mourut, & après fa mort il parut en- * 

core fur la fcène un troifième Démétrius, - 

qui inquiéta les Ruffiens par fes fuccès. Il 
fut pourtant pris & pendu, & depuis ce 
tems les Démétrius font enfin devenus invi- 
fibles. • — “ ' . ' - 

Uladislas étoit un grand guerrier, & avoir **”• 
défait plufieurs fois les Ruffiens avant 
tre leur Souverain. Durant fon règne les ' - ^ 
Ruffiens & les Polonois furent en guerre, 

& eurent alternativement des avantages les ... '“‘I 
UQS ftti les autre». ^ Ce Prince îétoic bra* -. 

• A Y a vc - - 
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ve & vertueux , il parloit avec facilité plu- 
' • fleurs langues. 

TSKî, En 1613 Michael Fœdorowiiz, fils 1 du- 
Michael Pacriarche Théo(tere Mikilowitz & de Ma-, 
Foedoio- jjg Içonomafie, fille du Czar Jean.Bafilo- 
witz, fut fon fucceffeur. Il fit la paix avec 
les Suédois & les Polonpis, &;tira la Ruf- 
" fie de i’état de, langueur où depuis long- 
. I téras elle étoit plongée. . . . 

i'*4î. 'Aléxis MichaelowitZj.fon fils,, lui ûjc- 
Aléxii Mi- céda en 1645. H eut la foibleffe de.con- 
fier l’adminifiration du gouverneraent à des 
Miniltres qui en abufoient. Le Peuple s’en 
plaignit les ' Miniftres périrent. Mi- 
chaelowitz -fût guerrier. La Lithuanie , , 1 a 
Livonie & la Suede l’ont vu plufieurs fois Les 
arraes à la main. Ce Prince mourut en 1675. 


Après lui' régna Théodore, ou fœdor 
Th^orc^léxiowitz, qui étoit d’une foible complé- 
xion ; aufifi ne vécut - il que fix ans. llmar- 
* cha fur les traces de fon père ,. & attira 
•*' corame lui quelques étrangers pour parve- 
nir à décralTer fa Nation. Il mourut, en 
1682, laiflant deux frères Jwan & Piesre. 
isiï. Pierre Aléxiowitz gouverna â- l’cxclufion 
ïie^Alé- d’Iwan fou frère aîné,i qui la nature avo,it 
liawits. refufé les talens qui confiituent les , grands 
* Souverains. Elle les avt)it prodigués à 
’ Pierre Aléxiowitz. L’ambitieufe Sophie, leur 
ÛEur, mit tout en œuvre pour faire procla- 
mer Iwan & l’afifocier à Pierre. Elle réus- 
. fît. Iwan la laiflToit gouverner la Ruflîe; 
- mais elle avpit dans la perfonne de Pierre 
yn frère &4in Prince qui lui faifoit ombra- 
Confpiit- ge. Elle réfolut de le faire afifafEner. £ 1 - 
tionde So- fg s’affocia pour ce crime le Prince Gailic- 
faïrcoï qu’elle dcvpit épouser qui elle 
tieflcixe* » • 
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Dï l’E‘m?ire de Russie. 5C19 
avoit déjà donné des gages non équivoques 
de (U tendreflTe. Pierre 1 découvrit le com- , 
plot, &févit contre les coupables. Le Prin- 

• ce Galliczin fut relégué en Sibérie, & So- 
phie dans un cloître. ^ Iwan n’avoit pas 
trempé dans la confpiration. - II- fe démit 

' du Gouvernement en faveur de Pierre , & 
mourut en 1696, laiflant trois filles de fon 
mariage avec Profeovie de SolticoflF. L’aî-”*®* 
née époufa Charles- Léopold, Duc de Mec- 
kelbourg.lLa fécondé, nommée Anne, Du- 
cheffe 'Douairière de Courlande, eft deve- 
nue ^Impératrice de Ruflîe. 

A peine le Czar Pierre fe trouva-t-il 
feul maître de la Raille, qu'il attaqua les^ene i 
Turcs.' Plus heureux la fecoade, campagne Aiézio-* 
que la prémière, il leur prit AfoflF. Il dé-wia, feiA 

• fit devant cette Place l’Armée des ennemis. 

Ces exploits guerriers furent fuivis d’une 

, trêve de deux ans. . .. , 

• Après cette conquête Pierre parcourut Se» 
les principaux Etats de l’Europe, pour y 8 ®** 
recueillir tout ce qui pourroit contribuer< i 
rendre le fien , floriflant. Il parcourut la 
Hollande, l'Angleterre, les Cours dcDres- 
'de & de Vienne,’ & eut des entrevues avec 
les Souverains. En Hollande il acquit tou- 
tes les connoiflânees qui font du reflbrt de v 
la Marine; il s’appliqua à la conftruftion 
des VailTcaux , & fit à Sardam les fonéHons 
dej Charpentier.* Il engagea de toutes parts 
les meilleurs Ouvriers pour tranfplanter > 
leurs talens en Rallié! 

En 1698, il fe rendit devienne dans fes 
Eitats, pour réprimer des Mécontens qui 
remuoient à l’inlpirationde la-PrincelTe So-l!* fj:' 
phie. , Pierre à fon retour fit. enterrer tou- 
tes vives deux Dames d’honneur de cette 
Y J,' Priai 
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<510 .I>E 1,’Empire de Russi*. 
Princeffe, qui avoient eu part à ces troa- 
bles. , PluGeurs Seigneurs perdirent la vie^ 
PluGeurs Moines Grecs furent rompus vifs, 
& le Patriarche même fut empalé. On en 
compte plus de Gx mille* qui étoient impli- 
qués dans cette confpiration & qui péri- 
rent, & la PrinceGe Sophie fut reGTerrée 
plus étroitement dans fa folitude. 

En 1699, Pierre 6t avec les Turcs une 
^s^TurcV^ nouvelle trêve pour trente ans. Le deGr 
31 déclare s’agrandir du côté de la Suède, & de 
la |ucrie à s’y rendre maître de quelques ports à fa 
1 » Suède, bienféance pour ' remplir fes vues fur la 
r Navigation, le porta à déclarer la guerre à 
. cette Puiflance. Il l’attaqua à pluGeurs re- 
prifes & fans fuccès. Pierre fut plus heu- 
. ygjjjj l’an '-1702. Après avoir forcé les Sué- 
■* dois de paGfer la rivière d’Embak , il les 

^éGt près delà dans un combat qui dura dix 
heures , & leur prit les villes de Wolmar, 

■ • ■ • ■ de Marlenbouig ôc de Dorpt. Il entra 
' dans ' Notebourg , Place conGdérable , & 
fônda à Nieu-Schantz'une ville connue Ibus 
•le nom de ‘Péters bourg. En 1703 l’Eftho- 
nie & la Livonie furent en proie à la fii- 
' leur de fes Troupes. En 1704 ,' la Suè- 
* de Gt encore quelques pertes , & la ville 
de Narva paG!à fous la puiffance de fon en- 
nemi. 

1704. En conféquence d’une alliance contrac- 
II fe joint tée en 1704 avec la Pologne, le Czar fe 
au Roi de •. jQj-gnit l’année fuivanteauRoi Augufte con- 
contrela Suède. Pierre pénétra danslaCour- 

^ede, lande , il fe trouva près des portes de War- 
fovie , après avoir traverfé la Lkhuanie. 

.!•. Pendant ce tems-là les Suédois attaquoienc 
- les Places qui défendoient Pétersbourg. En 
3 706 la Suède tenta quelques entreprifes en 

Livo- 
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De «.• Empirï D £ Kuss lE. 51Ï 
Lîvonie, mais fans fuccès. Pierre uni aux- 
Folonois oppofés au parti de Stanislas , fac- ! , 

-cagea les villes attachées à ce dernier, & 

' les Ruflîens ne s’en retournèrent qu’en laif- 
fant' derrière eux des traces da la fureur 
-Ja plus violente. La Lithuanie , le Terri- 
toire de Riga, jufqu’à la Dune, tout pafla 
par le fer & le feu. En 1708 Charles XII,. 
après avoir forcé le Roi Augufte à lui de- 
mander la paix, raiTembla toutes fes forces- 
pour réduire également la Ruffie. On en vint 
'plufieurs fois aux mains, & les deux Ar-- 
mées s’attribuoient le plus fôuvent l’hon- 
,neur de la viétoire dans le même combat; 
mais en 1709 la bataille de Pültawa coula 170#; 
à Charles XII la perte de fon Armée en- Bataille de 
tière. Pierre avok retranché fon Armée *“^“^*^** 
de façon que les Suédois fetrouvoient en- 
fermés par leurs ennemis , & qu’ils ne pou- 
“voient'fe faire paflage , qu’en s’expofant è ï- 
une mort certaine. Ceux-ci , inférieurs en 
nombre & exténués par la faim , voulurent 
fe faire jour pour fe tirer d’un fi mauvais pas ;• 
mais n’ayant pu réuilîf à forcer les redoutes, 
iis périrent par le fer & le f#u des Ruflîens, 

-Ceux qui ne fuccorabèrent pas fous les 
coups-, furent faits prifonniers. Cependant 
Charles XII s’échappa avec quelques-uns 
de fes Gardes, & fe retira à Bender, où il don- 
na des fcènes qui tachent le tableau de fa vie. 

. Après la viéloire remportée à Pultawa Eâtrëe oî- 
Pierre pafla en Pologne ,. où il concerta 
avec le Roi Augufte les mefures convena 
blés pour le maintenir fur le Trône. Il s’en cou, 
retourna enfuite dans' fes Etats , & fit dans 
-Mofeou une entrée triomphante , fuivi d’u- 
ne quantité prodigieufe de prifonniers Sué- 
idois, - < -, • 

Y 4 La 
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$12 De l’Empire de Russie. 

Aquifi- La.Courlande pafla enfuUe>fous la puif- I 
^ns qu’il fance des Ruffiens. Le Duc de Courlan^ 

*“*• . recouvra fes Etats par le mariage qu’il eon- 

tradaavec la Nièce du Czar. Wybourg,Ri- 
.ga, Dunamunde, Kexholm, & toute la Li- 
vonie changèrent de Maître. & fubiienc la 
loi que Pierre voulut leur impofer. 

Goetredu H fut obligé de reprendre les armes con- 
Czvcon- jje les Turcs, qui rompirent avec lui fous 
2^ “ de frivoles prétextes , & à la follicitation de 
Charles Xil. Déjà ils étoient fur les fron- 
tières de l’Ukraine, & ils attaquèrent Bia- 
lacerkiew , lorfque Pierre marcha à eux & 
les repouifa. Moins heureux près de Jafzi, 

, , ■ où les deux Armées fe retrouvèrent en pré- 

fence, Pierre fut vaincu dans un combat 
* 7 ”' qui dura trois jours. Son fort eût été auffi 
déplorable que celui de Charles XII, s’il 
cftezpo* humanifé le Vifîr, qui^commandoit 

fte. les Troupes Ottomannes* par l’éclat de l’or 
qu’il lui offrit. < • 

1711. En 1712 on fit la paix, & AfofF fut ren- j 
Paix con- du aux Turcs. Pierre reprit le fil de fes ' 
**“*®"?® opérations militaires en Suède, où il s’ena- 
ffjnj ^ para d’Abo & de l’Ile d’AIand. Son Ar- 
Tutc*. mée fit quelques conquêtes dans la Provin- | 
ce de Savolatz, & beaucoup de ravages j 
dans lé Golphe de Bothnie. ‘ La .ville de 
Stcttin & partie de la Poméranie s’oppofè- 
rent inutilement à l’irruption des Rufliens. 

Pierre fe détacha de fes Etats en 1717, 

Voyage du voyager en France , & contempler de 
Nation qui fe pique de ne le cé- 
der à aucune autre pour la douceur des 
■■ ' mœurs , la politefle &. le bon goût. ' On y 
fut furpris de voir que tout ce qui avoit 
raport aux Arts & aux Sciences, fit le pré- . 
mier objet de l’attention d’un Souverain, Il 
. •/ ne 
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^ D£ l’Empiec de-Rdssiil 513 
De rougit point de s’aflepir à côté des Aca* 
démiciens de Paris, & de fraternifer avec 
, ceux qui portent la lumière fur toutesi les * 
produ^ions de la Nature ' Il partit après avoir - 

été- reçu avec tout l’accueil dû à fon rang 
& à fon mérite perfonnel ; il fut fuivi des 
plus excellens Ouvriers qu’il attira dans fes 
Etats. 

A' fon retour en Rullle, il étoufa une Cenfora- 
conjuration qui s’étoit formée contre 
pendant fon abfence. Son . fils aîné étoit 
le Chef des Conjurés, & il eût été puni 
comme le refie des Complices, fi fa mort 
n’eût prévenu le châtiment qu’il méri- 
toit. I . . 

En i7ip>Charles XII rétoit mort, & 

Ruflie fit la paix avec la Suède. Celle* oi 
^céda à Pierre, la Livonie, l’Efthonie, l’In-USuéd»., 
gcrmanie, & une partie de la Carélie, le 
Di(lricl ;de iWibourg, les villes de Riga, 
Dunamunde, Pernau, Revel^ Derpt, Ner- 
va , Wibourg , Kexholm , les lies d’Oe- • • 

land , Dagae , Moen, & toutes les autres • 
lies depuis la frontière .de Courlande ' ■ 
fur les côtes de Livonie, de l’EAbonie, de ‘ ‘ 
ringermanie & du côté Oriental de Revel, 
fur la Mer qui va à Wibourg vers Je Midi 
& l’Orient. • , ' s 

Après cette Paix le Sénat de Mofcoudé-Tîtreidai»* 
féra à Pierre les titres de Père de la Pa- 
trie & d’Empereur de toutes les RufTies. On 
lui avoit donné auparavant le titre de Pierre 
le Grand. Ses armes firent aufil quelques 

{ >rogrès fur Mer. 11 conquit prefque toute 
a côte Occidentale de la Mer Cafpienne. 

En 1724, il fit une Alliance défenfive avec 
U Suède» & par un autre . Traité de la 
. . . . Y 5 même 
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yi4 De L’EMfiR'e’Di Rüssie, 
même année, les^ Turcs -lui alTurèrenc - te 
'Païs conquis fur la Perfe. 
régie î Pierre le Grand , toujours attentif au bien 
i s de^fes Etats, voulut prévenir tout ce qui 
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17if 
Catherine , 
Aléxie* 
wna. 


auroit pu occaüonner des troubles après (a 
mort. N’ayant d’autres Defcendans qu’un 
jeune Enfant fon petit- Sis, il régla l’ordre 
de la Succeffion, & fit couronner l’Impé- 
ratrice. Au Mois de Janvier 17*5, Pierre 
le Grand tomba malade & mourut au mois 
3* de Février fuivant; On fera toujours frap- 
pé d’étonnement de voir que ce Prince ait 
dans un court e^ce de tems- civilifé une 
-Nation qui paroiffbit regarder fa férocité 
avec complaifance ; il régénéra, pour ainfi 
dire, les‘Riilfiens. < Par-'Un fuccès des plus 
rapides, & comme d’un foufle, il tira leur 
ame de l’état d’engourdifiement où pour 
jamais elle paroiflbit plongée.- ^Ën un mot, 
du Centre dé la barbarie il fit fortir - une A- 
cadémie de Sciences, qui tient un rang ho- 
-norable parmi celles db l’Europe. • 

' Catherine Aléxiewna fut reconnue Impéra- 
trice de Ruffie, & gouverna fuivant les maxi- 
mes de Pierre le Grand. Il fe forma con- 
tre elle un parti <jui tendoit à remettre le 
Gouvernement entre les mains du Grand- 
Duc. Elle déconcerta leurs projets. » Elle 
xéléguà lès uns en Sibérie, elle priva les 
autres de leuh biens. > Aléxiewna mourut 
en 1727. Par fon Teflament eHe avoit 
établi un Confeil pour gouverner l’Etat du- 
rant la minorité de Pierre IL Le Prince 
• Mentzikow étoit déclaré Généraliffime de 
l’Empire' par mer & par terre, & par une 
difpofition de ce Teftament il étoit dit que 
la Régence tâcbeioit de procurer un ma> 

liage 
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D* L*EiiprR* DE Rofsrt. frf 
: i * riage entre Pierre II & une des Princeflê de 
'la Maifon de Mentzikow. 

i ' Pierre II ne fut pas plutôt à la tête de tjtr» 

ü l’Empire, qu’il éxi a le Prince Mentzikow Kck# il* 

;* pour avoir abufé de fa condance, & H en 

r confifqua les biens. Le nouveau Monar- 

R que époufa la fille de fon Gouverneur Alê- 

» xis Grégoreuwitz Dolgorouki, & elle alloit 

ï être couronnée lorsque Pierre mourut en 

ï *730 fans Defcendans. ' 

-, Les Rafilens déférèrent la Couronne Im- 

: périale à la Princeffe Anne Iwanowna , Du- 

[ eheflc de Courlande. Cette PrincelTe afFer- 

! mit Augufte III fur le Trône de Pologne, 

j Elle foutint contre les Turcs une guerre 

t qui lui fut onéreufe, par les énormes dé- 

! penfes que coutoient les convois qu’il fal- 

I ' loit mener dans des Régions ftériles & dé- 
fertes , & par la perte d’un nombre confi- 
dérable d’hommes qui périiToient de fati> ' 

. gue & de mifère. Anne Iwanowna mourut ^ 

en 1740, après avoir déclaré pour fon i 

i. Succeflêur fon petit -neveu Iwan III, fous 

j. la Régence d’un nommé Biron, homme fans 

i nailfance, qu’elle avoit fait Duc de Cour- ‘ ' 

. lande. 

' L’Empereur , fils d’Antoine Ulric de . 174». 

, Brunfwic Wolfenbuttel , & d’Anne fille uni- ’ 

que de Charles Léopold Duc de • Meckel- 
bourg, fut nommé Iwan III. Ce jeune Prin-jg 
ce n’avoit encore que deux mois.- Lepré-ouc de* 
hide de la Régence du Duc de Courlande Coiuia»- 
lui concilia la bienveillance du Peuple & de 
la multitude, par la remife qu’il fit des fom- ‘ 

, mes que les Particuliers dévoient à l’Etat, 

par le pardon des crimes, & autres fem- . 

biables grâces. Mais il abufa dans la fuite ' ' 
de fon autorité: U difpofoit des prémières ' 

Y 6 Dignb 
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Dignités fuivant fon. caprice , & exiloit- tn 
• Sibérie ceux des Seigneurs qui avolent tlje 
malheur de lui déplaire. 11 décidoic à Ton 
> gré de la paix & de la guerre. Il contrac- 
toit des Alliances comme il lui plaifoic, & 
difpofoit des Finances & de toutes les fbr> 
ces de terre & de mer. •; . -, - - 

Biron rele- Princefle Anne , mère d’Iwan III , & 

J j" petite-fille du Czar Iwan, éclata la prémiè- 
Piinccflè réfolut avec ceux qui étoient dans 

Anne. fa confiance, de dépouiller le Régent de 
fon autorité. 11 1 fut arrêté, examiné, & 
jugé digne de mort. La Princefle, qui de- 
vint Régente, commua la peine, & l’envoya 
en Sibérie. Le Comte de Munich, qui 
n’étoit pas en faveur du tems du Régent, 
s’attira la confiance delà PrinceiTejufqu’en 
1741 qu’il fe démit de fes emplois. 

1741* Au mois de Juillet de la meme année la 
Suède déclara la guerre à la Rullie , fous 
prétexte de l’infraélion du -Traité de Neu- 
Ituffie. lladt, & au mois d’Aout fuivant , 1 a Rullie 
la déclara à la Suède. Les deux Aimées 
en vinrent aux mains à Wilmanflrand ; l’ac- 
Vlâoire tion y fut vive & les Mofeoyites triomphè- 
«u Çcs”'* Suédois. Cette viétoire fut rempor- j 

Molcoti- 3 Septembre 1741. Les Ruflîens 

tes. - accablèrent les Suédois par le nombre. A- 
près la défaite des Suédois , leurs ennemis 
s’emparèrent de la Fortereffe de Wümans- 
trand. La Porte n’inquiétoit point la Ruf- 
fie. La Paix de Belgrade fut confirmée 
174t. par une nouvelle Convention. 

Novembre il arriva une ré- 
J Pri «fe eu Ruflîe. Les Peuples étoient 

AnnlTdé-* u^^‘-®utens de la. guerre, les Grands, qui 
chue de n’étoient point en faveur, étoient peu fatis- 
fon auto* faits du CouyerDement.^ Il fe, forinâ^une 
lité. * con- 

• ‘ ^ ' r 
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•iîc . CQnfpiration'»& la Princefle Anoe deBranf- • . • 
ntt wick 3 c;fon fils l'Empereur Iwan III furent 
i 5 précitntés du haut du trône, où monta dans • “ 

a le mois de Novembre 'la PrinceflTe. ElUâ^ in». 

;,l beth, fille de Piètre le Grand. Elle fut pro- Elîfafaa* 

3 .clamée Impératrice de toutes les Riiffies, en 

vertu des ■ difpofitions teftamentaires de Ca-cç/ 

,1 therine Aléxiewna fa mère. >LeConfeildu 

.cabinet, qui avoitdté érigé depuis la mort 
U .de Pierre. le Grand, fut fupprimé , & le 

1 Sénat rétabli fur le même pied qu'il étoit 

^ fous: le règne de ce Monarque. . 

^ La trêve dont la** Suède & la Ruflte i74x; 

; ,étoient convenues , expira au mois de Conquête 

; Mars de l'année 1742, & les Troupes 

, fiennes fe mirent en marche au mois d’Avril^- - 

1 fuivant. Le Général Lafci à leur tête alla ■ ■ ' 

chercher les Suédois qui étoient â Fride- J 

I riesham. Ceux-ci prirent la fuite , enfort» ' ' '* 

i que la conquête de la Finlande ne coûta 

qu’une campagne aux RuIHens. r 

L’Impératrice de Ruflîe, voulant confer- LeDuede 
i ver la Couronne Impériale dans fa Famille, 

fe donna un fucceifeur dans la perfonne du 
Duc de Holilein fon neveu , à qui elle duc. 
conféra les titres d’AltelTe Impériale & de 
Grand-Duc, fous le nom de Pierre Fédé- 
. rowitz. 

, Les Iles d’Aland , dont les RuIHens s’é- * 74 *^* 
toient emparés , furent reprifes par les Sué- Combat 
• dois en 1743. L’Efcàdrc des Galères dej^J^^uf/ 

j l’Impératrice de Ruflîe ayant i la hauteur fiens & les 

. de Helfingfot rencontré les Galères de Suédois. 
Suède , il fe donna un combat très vif, où 
il y eut de part & d’autre beaucoup de tués 
: de blelTés. Les RuIHens s’emparèrent 

de deux Frégates & dlune Felouque Sué- 
-doifes, 

- . ’ y 7 ' Enfin - 
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^8 Dr l*^Emtirb irx Ru^stfe. 
?ttzentt« Enfin le Traité conclaà Abo donna la 
^ deux pjjjj jy J. Cours de Suède ’& de. Ruffie; Le 
Traité de Nenftadt en fot la bàfe* -La Sué- 
, ' ' de après s’être oblige de déférer tu Prin- 
ce Adolphe Frédéric!, Adminiftrateur. du 
Duché de Holftein & Evêque de Lubec, le 
. droit de fucceflion à la Couronne de Suè- 
de , céda à la Ruffie la Province de Kyme- 
négard avec la ville&'Fortereflfe de‘Nysk>t. 
La partie de la Carélie, qui revenoit aux 
Suédois par le traité de Neuftadt, leur fut 
reftituée, ainfi que la Province de Savo- 
■ lax. ■ La Bothnie Orientale, Biornebourg, 

'* ’ Abo, rile d’Aland, Tavafthus & Nyland 

rentrèrent fous leur domination, 
n+î* Au mois d’Oftobre il fc forma une con- 
Confpira- fpiration en RuiTie pour rétablir fur leTrô* 
Rtuffic!** Impérial la PrinCeffe Anne & fon fils 
Iwan IIL Le 'complot fut découvert, & 
les Complices arrêtés & punis. C’étoit' le 
. Marquis de Botta qui conduifoit l’intrigue, 

■ qui devoit opérer cette révolution. L’ira- 
pératrice de Ruiïie prefla vivement de lui 
en donner fatisfaftion. Le Marquis mit 
phifieurs fois la plume à la main pour fe 
juftifier. Le tems a enféveli' cette affaire 
dans l’oubli. ■ • ' ^ ' '-■ * 

1744. L’Impératrice ayant eu vent que le Mar- 
LeMar- quis delà Chétardie travailloit à corrom- 
ïhétardie Miniftres , pour former un' parti 

reçoirorT contraire à celui de la Cour, donna ordre 
dredefe à l’Inquifiteur criminel de le-faire fortir de 
ictirer, fes Etats, fans lui accorder le moindre 
délai , & l’ordre fut ponftueUeraent éxé- 
cuté. 

Mariaçe Le Mariage de la jeune Princeffe <fAn- 
^ Zerbft avec le Prince Succeflêur fit fuc- 
je^c deî céder la Joie aus inquiétudes dont on avoit 
UoKUûi. été 
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été agité , & Sa Majeilé Impériale donna i 
la Grande-Duchefle la furvivance au Tr6ne 
Impérial après la mort de l’Impératrice & 
du Grand- Duc, au cas que ce dernier ne 
laifllt point de Poilérité. 

La Cour de Rufile renouvella en 1745 un 174^. 
Traité d’ Alliance avec la Suède , où il efl Traité 
ftipulé entre autres chofes, que dans les***^**?"* 
cas où les deux Contraftans (croient 
gés de s’adfîfter mutuellement, le fecours suéde. 
de la Suède envers la Ruffie conflfteroit en 
huit mille hommes d'infanterie & deux miK 
le de Cavalarie, outre fix Vaiffeaux de 
guerre & deux Frégates , & que le fecours 
de la Runie envers la Suède confîfleroit 
en douze- mille Fantafllns, quatre mille 
Cavalliers, outre neuf VaüTeaux de guerre 
^ trois Frégates. 

' Il ne fe palTa rien d’intérelTant le reffte 
de cette année; (i ce n’eR que la Cour 'de 
Pétersbourg fut prelTée par celle de Lon- 
dres de lui donner des fecours pour balancer 
les forces de France; & celle-ci d’un autre 
côté fe rendit importune à force de traverfer 
l’Angleterre par des mémoires oppofés. 

■ L’an 1746 la Cour de Ruffie renouvella 
fes Alliances avec le Roi de Danemarc & 
la Cour de Vienne, ce qui la porta â faire cour* de 
de grands préparatifs de guerre. L’Impé- vienne 8c 
ratrice donna une partie de fon attention de Danc- 
à accélérer le progrès du commerce de la 
Nation; & pour réveiller les Sciences qui 
commençoient à s’afibupir elle donna un 
Chef à l’Académie, qui remplit les vues 
^ue Pierre le Grand CMicevoit’ de cette 
^mpagnie. •' 

En 1747 on conclut à Pétersbourg un 
Tiaiié d’AJhance défenûve entre cette Cour ^ 

& tarie. 


j 
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&, celle d’Angleterre , par lequel la Hu(Ec 
devoir lui fournir .trente -quatre mille hom> 
mes. de Troupes pour s’oppofer aux -.efforts 
de la France., moyennant la fomme de 
cent mille livres fterling que les Anglois 
s’obligeoient de payer. Ces Troupes fc 
• '• mirent en marche, mais comme le trajet 
- qu’elles avoient à faire pour fe rendre à 

. ‘ leur deftination , étoit conûdérable, oneut 

* ' tout le tems de jetrer le. plan d’une folide 
paix, & de confommer ce grand ouvrage 
avant leur arrivée. 

T74*. Le Colonel de la Salle , Miniftre de 
I-^Colo- France à Danizic & dont la miflîon, fui- 
« lut apparence, n’étoit pas favorable 

à^Danteic ^ la Ruffie, . fut arrêté, à la réquifiiion de 
à la réqui- l’Impératrice, fous prétexte qu’il. avoitquit- 
lîtioiide té le fervice de la RulIIe fans être préala- 
J’impéra- .blement muni d’un congé. La France le 
Ruffie.* réclama inutilement , & le Roi de Pologne 
intercéda pour lui fans fuccès ; mais lors- 
que l’Imperatrice étoit fur le point de le 
faire transférer dans le pals de fa domina- 
tion, il rompit les arrêts, & s’échapa. 
Difgriee Dans le même tems à peu près , le Sr. 
de LeC- Lcftocq fut relégué en Sibérie. , Iflu de 
Plébéiens Polonois, il vint changer d’air & 
de fortune en Ruflle^ où perçant la fouler 
il fut admis au nombre des.Miniffres qui 
' portoient la main fur le timon de l’Etat; 
mais fes malvcrfations & fon infidélité le 
précipitèrent du faite de la grandeur, où 
fon cfprit & fes intrigues l’avoient élevé. 
<Jl avoir fecrettement entretenu des corret 
.pondances illicites & contraires à runion 
établie entre les Cours de Vienne & de 
, • Ruffie. f . 

' 174% - A peine le feu de la guerre étoit- il éteint 
LaR)tffi« , au 
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• Ds L’EMrJiE:i)£ Rus&ie. 5&i 
au Midi de l’Europe, qa’il alloit promp-anne & 
tement fe rallumer dans le Nord. En i749n>c“^«** 

: l’Impératrice donna toute fon attention ; à 
' de grands préparatifs de guerre , & la Cour 
' de Suède 'étoit menacée .d’une prochaine 
T- invalion dans la Finlande.- La Ruflte vouloic 
• empêcher que le Gouvernement ne changeât 
de forme en Suède, & que le pouvoir ar- 
bitraire ne prévalût au préjudice d’une 
des difoofitions du Traité de paix, conclu 
à Neuliadt , qui autorife la Rume à préve- 
nir & empêcher tout ce qui' pourroit con- 
courir à l’introduire ; mais les aOiirances 
- données par le Roi de- Suède & le Prince 
Succefleur touchant le maintien de la .for- 
me de Régence établie par les Loix, & ■' ; - 

. plus, encore les bons offices &J’emprelTe- . .> 
ment des principales PuiiTances de l’Euro- - 
-pe ont paru rétablir la bonne intelligence . . ■ 

entre les deux- Cours , en forte qu’au mo- ' ' ... 

-ment que nous’ tenons la plume, la Ruffie 1719.'; 

, floriffante de plus en plus jouit d’une pro- Etat florif. 
.-fonde paix, qui ne fera point ‘interrompue ** 
par le bruit-des armes tant que la Providen- 
ce confervera des jours au Roi de Suède 
qui- eft aujourdhui fur le trône. ’ ' ■ " 

Suivant les Loix fondamentales de la Na- Forme da 
tion , la Couronne de Ruffie eft héréditai- Gouveme- 
re, & le Pouvoir du Souverain defpotique. ” 

• Il eft le maître de- la vie & des biçnsi de - *'•' 
fes Sujets.' Les biens du père ne paiTent ‘ 

.entre les mains du fils, que par une- per- 
miffion exprefle du Souverain. L’Empe- 
reur de Ruffie eft au deffus de la Loi ; U 
décide feul de la Paix ou de la Guerre. Il 
crée les. Gouverneurs des Provinces & les 
Magiftrats, & les dépofe à fon gré. • i- • 

La -Religion Grecque. eft celle^.que pro- 

feflent* . ‘ 


Digitized by Google 



•5*2 De l’Emwrk ni RiTssifc. j 

fSeflent les Mofcovites. Selon leurs opi- ’ 
• nions , il n’y a qu’eux de véritables Chré- 

tiens, tous les autres: n’ayant été qu’arrofés 
T& non baptifés. Les Images -font en gran- 
:de vénération en Ruflîe , & comme elles 
'font répandues de tous côtés, on nesauroit 
faire un pas fans rencontrer des gens prof- 
ternés au pied de ces mêmes Images. Le 
Patriarche eft le Chef du Clergé; il a taht 
id’autorité, qu’ih partage en quelque forte f 
-la Souveraine Puiflance avec , KEmpereur. 

-Les Religieux ne doivent ni manger de , 
viande, ni boire de vin,' quoique tous les ] 
jours il fe permettent cette. liqueur, même | 
à l’excès. ’ I . 

Etendue ' Les Etats de là Ruflie font très étendus ^ 
de l’EmpU ont plus de mille Ueueis de Jong & , fept 
re de Ruf-.cens de large. 

Produc- ’ Quoique ce Païs foit généralement ex- 
tions du trêmement firoid, il fournit abondamment 
Eaii. dû Bled,, des 'Légumes, du Bétail, du Gi~ 

•; ■ ^ bier, & tout ce qui eft néceflaire à la vie;, 

' à l’exception du Vin , que les Mofcovites 
font obligés de tirer de l’Etranger. .Le 
Poiflbn falé ', les Fourures , les Cuirs , la 
Cire’, le Miel, le Talc,' les Suifs, le Sa- 
' • von & le Chanvre, y font en fi grande 

‘ ^ ' quantité , qu’ils en fourniflent les Etran- 

■ gers; , * ; ■ ’ ? i .1 j 

fixées' 1 Leurs Loix ne > font I pas en grand nom- 
«ocoTt- .Avant 1047» que le Czar les fit ré- 
diger & imprimer en un volume- in folio, 
les affaires des particuliers fe décidoient 
fulvani le caprice & la fantaifie du Juge. 
Aujourdhui qu’ils font éclairés, ils rendent 
la juftice avec plus de régularité.’:' 

Leurs, Quant aux Mœurs & aux Talens , il ftut 

Mœurs, ^iftmguer les Ruffiens qui ont précédé le 
leurs (Lus. , 't r 


Digitized by GooqJc 



« 

ç 

■é 

X 

J 


B 

t 

i 

à 

a 

» 

s 

e 

H 

lu 

[C 

i 

i 

A 

i 

I 

t 

i 

II 
I 

r 

t 
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r^;ne de Plene le Grand, de ceux quiontlité*,ieK»> 
vécu fous fon règne , & qui vivent de nos Talens, 
jours. Autrefois ils étoîent groflîers & 
igçorans , autant que fiers & arrogans. Les • . ^ 
'Etrangers étoient l’objet de leur mépris. _ 
'Fainéans & pareflTeux, ils aimoient mieux, 
fe palTer des chofes néceflaires à la vie^ 
que fe donner la peine de fe les procurer 

Ï >ar leur travail. Iniblens & cruels dans 
a profpérité , & lâches dans l’adverfité , ils 
avoient befoin d’un Prince auflî éclairé que 
Pierre le Grand pour les civilifer. ’Au- 
jourdhui qu’ils font fortis des ténèbres de 
'l’ignorance, &' qu’ils ont abandonné leur 
férocité , ils fe dlftinguent dans tous les *.< . 
genres qui peuvent rendre un Etat florif- 
fance. Fins Politiques , braves Guerriers, 

Ï iTofonds dans l’étude de la Théologie , de 
a Jurifprudence, & dans les recherches 
des vérités les plus envelopëes de ténè* 
bres;enunmot habiles Navigateurs & Com- 
•mercans aftifs , adroits & vigilans , ils 
vont de pair avec les Nations les plus diC- 
tinguées de l’Europe. 


chapitre XXVIII. 

* ^ I 

I>es Cofaques. 


L a feuffe Idée, qu’on s’eft faite de ces Paï*qu'lw- 
Peuples, eft un des motifs qui nous a bitent le» 
porté à donner cet abrégé. Les Cofaques, 
qui occupent une partie de l’ücraine, font 
vollins d« la Ruine, .de la Pologne & de 

la 
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5^4 . , D * s C O s A Q ü E s.- - 
i. la Petite Tartarie. Ces Peuples font nois- 
breux, & on les diftingue fous trois noms 
ditFérens. Les Cofaques Saporovi , les Co- 
laques Donski, & les Cofaques Jaickzi^ 
CofaquM^ -' Les Cofaques Saporovi étoient ancien- 
**P^“''‘* nement répandus aux environs du Borif- 
thène. Jaloux de leur liberté, ils en ve- 
naient fouvent aux mains avec les Tartares 
dont ils étoient inquiétés;- Les Polonois 
jugeant que les Cofaques pourroient Jeur 
. être d’un grand fecours au befoin , fe les atca- 
chèrent & tirent alliance avec eux en 1562. 
Alliance On convint d’un fubfide pour entretenir un 
qu’ils font çorps d’Armée prêt à défendre la Pologne. 
On leux donna tout, le Pars qui efl; entre 
le Boriûhène , le Nieller & la ville de 
Treiimorow , qui devint, leur- place- d’ar- 
més. Les Cofaques fircnt de- ce Defert un 
Pals fertile; ils bâtirent des villes, &, tirent 
de rUcraine une Province trop charmante 
pour ne pas donner aux Polonois la tenta- 
tion ^ d’y rentrer.., Ceux ci leur donnèrent 
'pluûcurs fujets: de mécontentement , qui 
leur mirent les armes à la inain:- & avec les 
fecours que leur donnèrent les Turcs &les 
Ruffiens, ils foutinrent la guerre contre 
les Polonois ' durant vingt années ; mais 
leur païs faccagé, ils cherchèrent à s’éta- 
blir- MHS l’ücraine RuiSenne. , 

La Pologne fencit fa faute. Elle les rap- 
^“Jf*„jpeIIa en i6or. Après s’être rendus utiles 
contre le* Polonois dansvla guerre, ils'avoient 
rolonoi*. peine à fe tenir tranquiles , & faifoient 

f iour leur propre compte des courfes fur 
eurs* voidns. La Pologne, qui en elTuioit 
continuellement des reproches,,, fie . pi u- 
fieurs réglemens pour les contenir, & a- 
vant qu’ils L'euûenc quittée pouilaprémière 

fois, 



Digitized by Google 



J. 

CI 

OJl 
. i 

UIi 

:a 

!lï 
i S 

7z 

tiî 


ji 

-'3 

•‘r 

X 

c 

i* 

a! 

c'a 

,st 

ç 

U* 

« 

V 

ié 


■A 

it 

16 

i 

é 

'u- 

V 

a 

>1 


Des C o s a- Q' U e-s. 525 
fois )» on avoic £sit pendre leur Général 
p>our feinblaËle -'Caufe. Les remontrances 
&. les 4 défenfes ' des Polonois ne produi- 
foienc aucun effet. • ' • ’ 

- JLes^.CoCiques tombèrent -for les Turcs, *«!«•' 

& toujours avec avantage. ’-Auffi Amurath^*”^^^ 
IV difoitrilique quanc^H avait guerre contre * 
les .Chrétiens, il dormoit également bien 
Iw Tes deux oretllers, mais ^edes Gofa*' 
ques étoient les-feuls quf fuirent 'capables ■ ' « 

de, le troubler dans Ton fommeii. > ' , , 

Les PoIonoLs, pour faire cefler les cour- Us font ^ 
Ces des Cofaqucs chez les Turcs avec ies- e™P|°y** , 
quels ils étoienten paix les employèrent 
contre les Rumens & s obligèrent de leurt^e les ’ 
donner vingt mille florins & flx mille pai-MofcoTf< 
rcs de bottes par an. tes. 

Le. guerre étoit à peine finie avec la.Leursbri- 
Rulfie , que leurs courfes fur les Turcs 
recommencèrent. Les Polonois indignés 
de ces procédés firent périr Pauluko leur^ens. 
Général. Chmielniski, Semeur Polonois, 
quitta fa Patrie par mécontentement. Les 
Cofaques lui offrirent le commandement; 
il l’accepta. Ils marchèrent contre les Po- 
lonois , & les défirent, lis avancèrent 
jufqu’à vingt lieues de Varfovie: ils entré-, 
rent dans Kiovie ou Chmielniski établit fa 
Cour. Les Polonois firent de nouveaux 
efforts pour les réduire, & les mirent en 
déroute. Les vaincus defespérés fe- don- 
nèrent aux RuiCens ; mais partie d’eux ren- 
tra dans rUcraine Polonoife par la trêve 
que le Czar fit à Mofeou en 1667 ; l’autre 
partie appartenoit à la RulCe. Ceux-ci ac- 
quirent Afoff à la Rufiie. Les Cofaques Po^ 

.%lonois fe donnèrent à la Turquie, qui fit 
IteaucQup de pro,grès avec eux, .& les Polo- ^ ' ■ 

nois •• - 
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526 Des Cosaques. 
nois furent battus par ceux .^ui auroient 
encore porté les armes à leur fervice, fi on 
en eût ufé à leur égard avec plus de métra* 
gement. 

U 6 S* Ceux des Cofaques,,qui étoient en Ruf- 
îes •' y vécurent fans mécontentement jus- 

Æcns, & 1665, que le (^néral RulCen voulut 

Jeur font les forcer de demeurer en campagne auflî 
«nfuite la longtems qu’il lui * plairoit ; ils quittèrent 
jucne. l’Armée pour fe retirer chez eux ; leur Chef 
nommé Razin fut arrêté & pendu.- 
Stanfco- . Son frère Stanko - Razin hii fuccéda, fe 
chef des ^ Cofaques , & continua 

Cofaques, 'd’inquiéter de Czar, II fe faifit de quelques * 
inquiété "Iles de la Mer Cafpienne, mais defefpé- 
k-Czai. rant de s’y maintenir-, il rechercha la paix 
qui lui fut accordée. 11 étoit bien réfolu 
! • ' de l’enfreindre à la prémière occafion qui 
lui'feroit favorable. ILle retira vers le 
Don avec fes Cofaques. Il ne fut pas plu- 
tôt de retour dans fa Patrie, qu’il fornia 
de nouveaux projets pour fecouer le joug 
des Rnffîens. Le fils du Czar étoit mort , & 
le Patriarche Nikon, quoique homme de 
mérite , avoit été. rélégiié très loin pour 
avoir déplu à quelques Grands. Stanco- 
Razin mit ces circonüances à profit. II fit 
accroire que le Czarbwits, fils* du Czar, 1 
n’étoit pas mort, & qu’il s’éroit dérobé à 
la fureur' de’ fes perfécuteurs pour, lui dé- 
mander fa pfoteéUon & de l’appui. Il fu{)- 
pofa encore que le Patriarche Nikon étoit 
avec lui. Il fit conftruire deux barques cou- 
vertes l’une de velours rouge & l’autre de 
velours noir, ôt fit r^andre le bruit que , 
le Prince étoit dans l’une, & le Patriarche 
dans l’autre.' ' 

Hufliens Ruifieo? dosoèioot tête baUTée dan» 

-quilè joi* le 
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le piàge,.& vinrent fe joindre à lui au nom- rneat I - 
bre dcjtfent mille hommes. Il prit Zatitza 
fur ^e^Wolza', ■& la ville de Czornogor, & 

'dans ; ces Places il éxérça les plus grandes se*^, 
cruautés.'! La ville d’Aufakan lui ouvrit Tes cruauté. * 
portes. ILht précipiter le Gouverneur de la 
place du haut d’un rocher. Tout fut mis i. 
feu & à fang. Les villes de Cazan, de. 

Zaratof & de Samara eurent le même fort 
Dans cette dernière était leTréfordu Gzar,- 
qui fiit pillé. ' • - .. L , 1 , • . 

StankO'Razin , voulant encore s’emparer/ll pénètre 
de Simberski, fut repouflé, & fe repliantdaia la ; 
fur Aftrakan^ il pénétra fort avant dans.la.®'**}^* * ’ 
Rullie.' Il avoit fait répandre le bruit qu’il 
venoit délivrer la Nation de la perfécution 
des Boyards. Il demanda éfrontément leurs 
têtes. En 1678, le Knés George Aléxie- ï< 7 *. 
witz Dolgoruki , f à la tête d’une Armée 
nombreufe, marcha à fa rencontre, l’atta- 
'qua & le défit Plus de douze mille des j^elles. 
vaincus , périrent par les mains des Bour- 
reaux. Un autre Corps de Cofaques étoit 
dans le Duché de Rezan; il eut le même 
Ibrt que les prémiers. Stanko-Razin & fon 
ftère Frolka furent arrêtés; on leur coupa 
la tête & leurs corps furent écartelés. C’eft 
ainfi’que la rébellion fut étouffée. Il, en 
revint pourtant quelques rejetions, ayant à 
leur tête le.nonimé iMouftache de Diable, 

& un autre Avanturier , mais leur appari- 
tion ne fut pas longue. ' ■ \ 

...II. y. avoit encore en Ruffie quelques .Co- 1S78., 
laques qui n’avoienr pas fuivi les Rebelles, 

& par la paix qui. fut conclue en KS78, en- 
tre la Ruflîe & la Cour Qthomanne, celle-, 
ci lui abandonna les iCofaques qU'elle avoitquesàfa 
pris CJusda.proteèüon.; ' Ruific, 

Pier- 
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Mozeppâ, t Pierre le Granid'vouhu 'tirer -parti des Co- 
cl»f fl<* faques, & s’en fervit pour faire la oonquê- 
te de la Livonie, - lis étoient au- nombre 
cinquante .mille y à ia tête desquels étoit 
Mazep]^ homme:4’dprlt , & intrépide 
guerrier.- Ayant eu ordre de marcher avec 
. trente mille des fiens contre les -Suédois, -il- 
forma le projet de toiimer fes armes con- 
tre la Ruffie & de féconder les vues de la 
Suède. ;Pierre Je Grand, qui fut averti 
de la trahifon de ce Général y le fit ar- 
i -rêter. i ;• ' • < ■.. ' ' :, t ' ' 

Supplice . rMazeppa ayant trouvé moyen de s’éva- 
Cotnpli- ^ Defna pour reprendre le 

commandement de fon* Corps, mais il en 
trouva- trop' peu qui fufliènt di-fpofés d lui 
obéir. Ceux des Cofaques, qui étoient de- 
' " meurés fidèles , fe rangèrent îbus les ordres 
■ I du Général Mentzikow. Il prit d’affaut Bat- 
'turin j oùs'étoient retirés quelques Officiers 
.c.ji'ravec les débrirs des Cofaques du parti de 
Mazeppa, Il «fit rouer les Officier^, &paf- 
fer les Soldats au fil de l’épée.. Le Roi de 
Suède fe trouva la dupe des promeffes de 
Mazeppa, & par cette circonftance fut ré- 
duit à rifquer-la bataille de Pultawa qui lui 
fut fl fatale. II y avoit des Cofaques, réfu- 
giés dans les lies du Boryfthène, on en fit 
paflèr grand nombre au fil de l’épée, & plu- 
fleurs milliers furent ' employés aux travaux 
publics. 

A quoi cft Aujourdhui le Pais de ces Cofaques fe 
2ujoardhui trouve réduit au. territoire qui eft au levant 
réduit le du Borifthène, & qui s’«étend d’un côté de- 
Rivière de la Defna , qui tombe vis- 
la^ics* J Kiow dans ce Fleuve, juiqu’à la 

Samara qui fépare préfentement les Cofa- 
■ ques d’avec le territoire des Taruref delà 
.... Cri- 
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Crimée; & de l’autre côté depuis le Boris* 
chêne jusqu’à la ville de Bielgrod & les 
Montagnes qui fe trouvent vers les fources 
de la Montagne de Donetz Sevierski, 

Les Cofaques forment encore aujourdhui i749« 
un Corps confidérable, puisqu’en 1749 vo- 
yant que l’Impératrice de Ruffie fe difpo- ***• 
loit à entrer en guerre , ils lui offrirent un 
fecours de vingt mille hommes. 

Les Cofaques Donski font répandus fur^®!***** 
les bords du Don, depuis la rive môridio- 
nale de la Rivière de Guiloi - Donetz , qui 
fe jette du couchant dans le Don vis-à-vis 
de la rivière de Guilocka , jufqu’à l’embou- 
chure de ce Fleuve dans le Palus Méo- 
tide. 

Les Cofaques Jaickzi habitent de grands d«» Co- 
Villages le long de la rive droite du Jaïk, 
depuis le 50 degré de latitude jufqu’à fon •**“*“* 
embouchure fur la Mer Cafpienne. Leurs 
Villages font fortifiés , pour fe mettre à l’a- 
bri des incurfions des Tartares, avec les- 
quels ils font toujours en guerre. 

Tous les Cofaques , en général , font !^***‘*^ 
bons Soldats , fur-tout pour les Garnifons 
& les défenfes des Villes; mais en pleine quei, 
campagne il efl difficile de les contenir. 
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CHAPITRE XXIX. 


Du RoyauTiie de Hongrie. 


Oilgine 
des Hon* 
gtois. 


xeeo. 

Etienne, 
leur pré- 
miei Roi, 
les convei* 
tità la Foi 
Chrétien* 
nci . 


T Es Hongrois , deTcendas des Sqrthes, 
^ étoienc des Peuples féroces & vaga- 
bonds dans leur origine. Ils fortoient fou- 
vent de l’Afie pour faire des incurfions dans 
FEurope. Attirés par les délices de cette 
partie du Monde , ils s'y fixèrent , & ne fi- 
rent plus qu’un Peuple avec les babitansdu 
païs des Huns, qui font les Hongrois d'au-' 
jourdhui. 

Ces Peuples furent gouvernés par des 
Ducs ou des Chefs d’Armées jufqu’à l’an 
looa, que la Dignité Royale fut conférée 
à Etienne fils de Geyfa. Ce fut Etienne 
qui convertit ces Peuples à la foi Chrétien- 
ne. Ils tenoient à l’Idolâtrie par les pré- 
jugés & les impreflîons reçues dès l’enfan- 
ce , presque toujours viélorieufes de la vé- 
rité. Etienne en triompha, aufli le met- 
on au nombre des Saints. 11 fut brave guer- 
rier, pieux, jufle & rempli de modération. 
C’étoit prefque toujours fon zèle pour la 
Religon, qui lui mettoit les armes à la 
main. Il protégea les Nobles. Que ,les 
Nobles, difoit-il à fon fils, foient vos pères 
& vos frères. N’en réduifez aucun. en fer- 
vitude,& ne donnez à aucun d’eux la qua- 
lité de Serf ; qu’il faflent la guerre pour 
vousj fans être vos Efclaves, Si vous voua 
> ■ ^ laifl'ez 
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IsiiTez conduire par la colère, par l’orgueil 
ou par l’envie, ils livreront votre' Royau- 
me à un autre. 11 mourut à Bude en 1038 
après un règne de 41 ans. 

Son fils étoit mort, & le Prince Pierre, 
neveu d’Eiienne, monta fur le Trône; n^ais 
fes vices & l’abus de fon autorité l’en firent “ P *• 
tomber en peu de tems. ' 

Aba, fon parent, lui fuccéda, il marcha 
fur les traces de fon prédéceffeur & fut do- 
miné par les mêmes vices & les mêmes paf- 
lîons. 11 fe fit détefter de fes Sujets. L’Em- 
pereur Henri profita de la circonftance, & 
rétablit à main armée Pierre fur le Trône 
de Hongrie. Aba mourut les armes à la 
main. 

-Pierre, après avoir repris le Sceptre, Ketre re- 
gouverna fes Peuples & fe gouverna 
même comme auparavant. 11 fe forma une &p^nt. * 
confpiration contre lui, dont André & Bê- 
la j neveux de Geyfa, étoient les Chefs, Ils 
fe faifirent de Pierre, lui crévèrentles yeux 
& le firent périr en 1046. 

On déféra la Couronne à André , qui fou- 
tint la guerre contre l’Empereur Henri 111 . 

Le Pape Léon fe rendit en Hongrie pour 
rétablir la paix entre ces deux Souverains, 

& il y parvint. Ceux des habitans qui re- 
fufèrent d’embraifer la Religion Chrétien- 
ne, fufcitèrent bientôt de nouveaux trou- 
bles. Bêla , frère d’André , fe mit à leur 
tête & lui fuccéda, André ayant été tué 
au milieu de ces defordres. 

Bêla traita avec la dernière cruauté ceux 
de fes Sujets qui étoient encore attachés i 
ridolatrie. Ce Prince fut écrafé par la 
chute d’une maifon. 

S^omon, £ls d’André, fuccéda 2 Bêla, 

Z 2 Ci 
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&'«n cédtt à Geyfa & à Ladislas , fils 'de 
Bêla , plufieurs Comtés ou Provinces du Roi 
yauHie. Ceux-ci, qui ne voyoient qu’avec 
jaloufie Salomon fur le <Trône , l’en cbafle- 
rent & l’obligèrent de chercher ailleurs un 
. azile. • 

Geyfa , l’aîné des deux Princes , fut fon 
fuccefleur au Trône. Il ne régna que trois 
ans. 

T Après lui régna fon frère Ladislas I. Sa i 
^*““** ^* modération ne lui permit pas <le fe faire 

couronner durant la vie dé- Salmnon. Ce- < 
lui-ci mit dans fes intérêts un -Prince du I 

pals, & fit à Salomon une guerre où il n’ef ' 

fuia que des revers. Ladislas qui l’avoit 
fait fon prifonnier, le remit dans la fuite 
, en liberté. Un dépit d'ambition jetta Sa- 
lomon dans un genre de vie tout oppoféau 
prémier objet de fes afFeftions; il vécut 
dans la folkude,' & y vécut en homme pé- 
nitent. Ladislas débaraiTé de ce concur- 
rent , chaflà les Tartares qui infeiloient 
le païs, réunit à fa Couronne les Provinces 
de Croatie & de Dalmatie qu’il avoit con- 
‘ -quifes, & rétablit Boleslas fur le Trône de 
Pologne. Il fe diftingua par fon zèle 
pour la Religion. • L’Eglife Romaine le mit 
au nombre des Saints. Il mourut en 1095. 
to9f. Coloman, fils aîné de Geyfa, Tut le fuc- 
Coloman. -ceiTeur de Ladislas. Il étoit mal fait de 
corps, & la Nature ne-l’avoit point dé- 
dommagé du côté de l’ame. Il s’étoit jugé 1 
propre à l’Etat Eccléfiaftique , & il l’avoit 
embraffé. Dès qu’il fut monté fur le Trô- 
ne, il obtint des difpenfes, & fe mar/a. Ses 
défiances rendirent fon frère & fon neveu 
les viélimes de fes cruautés. 11 fit la guer- 
.tc 4 la Ruffie-& à la République de-Veniie 

avec 
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avec aflez de fuccès. Ce Princ«nounit l’air 
ni+. * 

Etienne II , fon fils & fon fuccefleur , fit ' 
regretter la Régence qui avoit gouverné 
pendant fa Minorité. Il n’eut pas plutôt"* 
pris les rênes' dU’ Gouvernement, qu’il fe 
rendit odieux par Tes cruautés. Il eut la 
guerre contre les Bohémiens , les Polonois, 

- les Rufficnsjes Grecs & les Vénitiens. 11 
réfigna la Couronne au fils de Bêla, à qui 
Coloman avoit fait créver les yeux, & fe 
retira dans un cloître, oü il mourut peu 
de tems après. 

Bêla montra beaucoup de prudence & _?,***• 

. de fageflè durant fon rè^. Les Polonois 
& les Ruifiens lui avoient déclaré la guer- 
re , pour placer fur le Trône un fils naturel 
de Coloman, les Hongrois mêmes s’inté- 
refToient pour ce Compétiteur , mais il par* 
vint à éteindre le feu de la guerre par la Né* 
gociation. 11 mourut en 1141. 

Son fils Géyfa régna avec- autant de fa- 
gefle que fon prédéceffeur. Il fit la guerre 0*7»* lï* 
aux Rufllens cc. aux Autrichiens ,& fut tou- 
jours vainqueur. 11 ne faifoit jamais la 
guerre que pour acheter la paix au prix de 
fon fang. Après un règne de 20 ans, il 
mourut en ii(Si, regretté de fes Sujets. 

Etienne III, qui fuccéda à fon frère Gey- 
fa , fut obligé d’ufer de févérité à l’égard 
de fon Peuple , que la douceur du Gouver- 
nement avoit rendu infolent. Ce change- 
ment fut infuportable au Peuple. Ladislas, 
frère d’Etienne , fe mit à la tête des Mé- 
content & le détrôna. 

Ladislas II lui fuccéda, & ne jouit pas 117t. 
lôngtems de la • Cousonne qu’il avoit^ ulur- Ladiilai 
pée. 11 ne régna que fix mois. Un autre 

Z 3 Ixeie, 
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frère, nommé Etienne IV, s’empara au/îî 
du Trône. Son règne ne fut pas long, il 
mourut en 1173. 

, Bêla III, fils de Geyfa » parvint au Trône, 
purgea le pais de voleurs, & prévint les 
faétions par des loix fages. 11 reuflit dans 
les guerres qu’il eut à foutenir contre les 
Polonois, les Bohémiens, & les Autri- 
chiens. Le Pape Clément III , qui exhor- 
toit les Princes Chrétiens à faire la conquê- 
te de la Terre Sainte, & qui avoit intérêt 
qu’ils ne s’épuifaffent pas les uns contre les 
autres , porta Bêla à faire la paix avec les 
Vénitiens. Bêla mouryt l’an 1195. 

Emeric, fon fils aîné, monta fur le Trône, 
& s’y conierva malgré les tentatives que fit 
André fon frère cadet pour s’y placer. 
Sous fon règne les Vénitiens reprirent Za- 
ra fur les Hongrois. Eméric mourut en 1204. 
■ Il eut pour Succefleur fon fils Ladislas 
III, qui mourut après un règne de fixmois. 
Pendant ce court efpace il montra qu’il 
étoit digne de régner plus longtems. 

Après lui régna André II, qui avoit voulu 
renverfer du Trône Emeric fon frère. Ses 
éminentes qualités le firent choifir pour 
être le Chef de la Croifade qui pafTa en 
Terre Sainte en 1216. On le vit le figna- 
1 er à la tête de nombre de Souverains & 
d’une infinité de Princes & de Prélats Fran- 
çois , Allemands , Hongrois , Hollandois, 
Frifons & Norvégiens. Il rétablit l’ancien- 
ne liberté de fa Nation î & renouvella les 
Privilèges que le Roi Etienne lui avoit ac- 
cordés , permettant à fcs Sujets de réfifter 
aux Souverains qui voudroient y donner 
atteinte à l’avenir. En 1235 ce Prince 
mourut, & fut regretté. 

Eéla 
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Bêla IV, fils aîné & fucceffeur d’André, 
eut d’étranges revers à effuier. Les Tarta- 
res étant venus fondre fur la Hongrie au 
nombre de cinq cens mille, mirent tout àpaiicjx»f- 
feu & à fang , prirent plufieurs Places , & tues, 
taillèrent en pièces les Troupes de Bêla, 
en forte que ce Prince fut contraint de fe 
retirer dans les Iles de Dalmatie , ceux qui 
s’étoient dérobés à la fureur desTartares 
périrent par la famine & par la peüe. Le 
Prince rentra cependant dans fes Etats à la 
faveur des fecours que les Frangipani & les 
Chevaliers de St. Jean de Jerufalem lui 
fournirent. Bêla triompha des Bohémiens 
& des Autrichiens, qui avoient voulu fe 
prévaloir de la fituation où il fe trouvoit. 

Ce Prince mourut l’an 12Ô0. 

Etienne, fon fils , qui lui fuccéda , « 

ra les brèches que la guerre avoit faites à 
la Hongrie durant le précédent règne. 11 qu»ii 
défit les Bohémiens & le Roi de Bulgarie, porte fui 
Celui-ci fut fon Tributaire. Il fit répentir îesEnne- 
les. Moraviens de leur dernière invauon, & 
ilibjugua la Mœfie.. Ce Prince mourut en 
1272. 

Après lui , fon fils Ladislas IV monta fur 
IcilTrône. Son penchant pour les Femmes, j^**^^^* 
«u’il portoit trop loin , fit perÿe le fruit 
des bonnes Qualités qu il avoit d ailleurs. 11 pour les 
répudia fa femme pour livrer fon cœur à femmes, 
un Sérail de Tartares. 

Efclave de fes femmes il ne tarda pas à invpû®* 
le devenir des Princes des Tartarie : ils fi- 
rent une irruption dans fes Etats, mirent 
tout à feu & à fang, le P,aïs devint un de- * 
fert. Faute d’hommes, la Noblefie labou- 
roit plie - même la terre, & faute de Che- 
vaux, les hommes furent contraints d’en 
. Z, 4 faire 
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faire les fondions. Enfin Ladislas' fut prit 
par les Tartares, & mourut entre leurs 
mains en 1290. 

André III , petit-fils d’André II , lui fuc* 
céda à la Couronne de Hongrie. Il étoic 
né en Italie, & lorsqu’il pafTa par l’Au* 
triche pour prendre pofTefEon de Tes Etats, * 
l’Empereur Albert le retint jufqu’à à ce qu’il 
lui eût promis d’époufer fa fille Agnès. 

André y confentit pour fe procurer la li> . 

berté ; mais étant arrivé en Hongrie , il ne j 

fongea plus à tenir fa parolle. L’Empereur 
lui déclara la guerre. Les armes d’André I 
furent viétorieufes , & par un retour il con- 
fentit d’époufer Agnès : ce Prince qui étoiC 
le dernier de la famille de St. Etienne, 
mourut en 1310. 

Il s’^ilToit de procéder à l’éleéHon d’un 
Roi. On ne manquoit pas de concurrent, 
mais le Pape Boniface VIII les ayant fàît 
retirer à l’afpeét efifraiant des foudres du 
Vatican, préfenta Charles - d’Anjou , fils de 
Charles • Martel. La Nation fe choifit à 
la vérité Otbon de Bavière, mais il mou* 
rut prefque auŒtôt qu’il hit élu, enforte 

S ue Charles -d’Anjou emporta le fuiFragef 
e la Nation, à l’exception de quelques 
turbulens , à la tête desquels étoient le 
Comte de Trenchin & Félicien Zachan. Ce- 
lui-ci porta la main fur le Prince pour l’aC- 
fafllner , mais la Providence en détourna le 
coup. La guerre agita fon règne, cepen- 
dant il mourut regretté l’an 1342. ’ 

Louis, fon fils & fon Su^reffeur, répri- ' 

ma l’infolence des Saxons & des Valaques. 

Les Vénitiens furent forcés de lui deman- 
der la paix , & il ajouta à fes Etats la con- 
quête de la Marche Trévifane & de la Dal- 

matie. 
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roatie. Louis avoit eu un frère qui avoit 
époufé Jeanne, Reine de Naples. Cette 
indigne Princefle avoit fait étrangler fon 
Epoux. Louis en tira vengeance, & l’en 
fit répentir. Il terraflà les Tartares & les 
Lithuaniens. 11 réforma la Juftice, & abo- 
lit la coutume fuperftitieufe d’éprouver les 
accufés par le feu & l’eau bouillante. Il 
cncourageoit les Savans, parce que les 
Sciences faifpient quelquefois fon occupa- 
tion & toujours fes délices. Cafimir, Roi 
de Pofogne , le fit fon Succeffeur. Ce Prin- 
ce, qui étoit ce que les Rois devroient être, 
mourut en 1382 après un règne de 40 ans, 

& tellement regretté que fes Sujets en por- 
tèrent le deuil pendant trois ans. 

Les fentimens de vénération que les 
Peuples avoient pour la mémoire de Louis, “ 
les portèrent à déférer la Couronne à Ma- 
lie, fille de ce Prince; ils voulurent qu’el- 
le prît le titre de Roi Maria Rex. Cette 
Princefle encore jeune confia l’adminiftra- 
tion du Gouvernement àElifabeth fa Mère 
& à Gara, homme confommé dans les af- 
faires qui font du refTort de la Politique. 

Du vivant de Louis, Marie avoit été nan- ^ 

cée à Sigismond , fils de Charles IV Empe- 
reur & Roi de Bohême; mais ce Prince 
étoit encore trop jeune pour tenir les rênes 
du Gouvernement. Avant fon arrivée il fe 
forma en Hongrie un parti oppofé à la Cour, 
qui les exclut lui & Marie du Trône, & 
qui y fit alTeoir Charles le Petit, Roi de 
Naples. • Marie fit aflàflSner cetUfurpateur, 

& reprit les rênes de l’Etat fans obflacle. 

Mais cet attentat ne fut pas longtems im- 
puni. 

Z s Marie 
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* Marie & Elifabeth , accompagnés du Pala- 
tin, faifoient iin voyage dans la Baffe Hongrie. 
Jean Horvat, partifan de Charles, les lit 
arrêter à leur paffage dans fon Gouverne- 
ment. Le Palatin fut affafîiné par ceux 
qui l’arrêtèrent. Le Gouverneur fit noyer 
Elifabeth comme la plus coupable , & Ma 
rie fut enfermée. Sigismond vint délivrer 
Marie , & fe fit couronner en Hongrie H 
revenoit triomphant après avoir réduit les 
Vainques & les Turcs, lorfque la mort lui 
enleva la Reine qui ne lailToit point d’en- 
fans. Les peines qu’il fit fubir aux Chefs de 
la confpiration, qui avoient troublé l’Etat , y 
jettèrent une fécondé fois le defordre. On 
s’affura de fa perfonne,& on alloit lui don- 
ner un fucceffeur, lorfqu’il trouva le mo- 
yen de fe procurer la liberté. Il reprit le 
fceptre, & appaifa les troubles. De tou- 
tes fes expéditions contre les Turcs la plus 
fatale fut le fiège de Nicopolis , où il per- 
dit plus de vingt mille hommes. Ce Prin- 
ce, dont la vie fut un enchainement de 
révolutions, mourut en 1437. 

•' Albert fut fon Succeffeur. Il devint auQî 
Roi de Bohême & des Romains. La plus 
grande partie de fon Armée, qui marcha 
contre les Turcs , périt de la dyffenterie. 
II mourut lui-même de cette maladie en 1 439. 

Les Hongrois , effraiés de la puiffance 
, des Turcs, préférèrent à Ladislas, fils d’Al? 
bert & encore enfant, Uladislas Roi de 
Pologne; ils lui déférèrent la Couronne de 
Hongrie. Il fit la guerre aux Turcs , & 
fans fuccès. La bataille de Varna fut fa- 
tale à la Nation. Il y périt lui - même en 
,H44* 
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Les Hongrois reconnurent pour leur Roi 1444- 
Ladislas fils d’Albert , qui s’étoit retiré 
chez l'Empereur. Ce fut fous fon règne 
que Hunniade,- le Héros de fon tems, dé- 
concerta les entreprifes des Turcs fur la 
Hongrie. Ladislas mourut en 1458. 

Les Hongrois récompenfèrent les *' 

tans fervlces du Grand Hunniade dans lacoivin! 
perîbnne de Corvin fon fils. Ils le firent 
monter fur le Trône. A fon avènement il 
trouva, outre la divifion qui étoit parmi 
les Grands, les Finances du Royaume épui- 
fées, & des guerres à foutenir; mais fon 
génie & fon courage remédièrent à tout. 

Ces armes triomphèrent de l’Empereur Fré- 
déric & des Turcs. Il conquit la Bohême, 
la Moravie, la Siléfie, la Luface, & mou- 
rut en 1490. 

Mathias n’aj^ant pas laiiTé d’enfans légiti- 149*. 
mes , il fe préfenta nombre de concurrens uiadidas 
pour le remplacer. Uladislas , Roi de Bo- 
nême, leur fut préféré. L’exclufion des 
autres fufeita des guerres, qui cependant 
ne furent point funeftes à l’Etat. Les Paï- 
fans de Hongrie, traités par les difFérens 
Seigneurs d’une manière qui révoltoit l’hu- 
manité , fe foulevèrent. On vint à bout de 
les réduire, après en avoir fait périr grand 
nombre. Uladislas confirma un coips de 
Loix , que les Etats avoient fait rédiger. 

Ce Prince mourut en 1516. Il avoit peu 
de vices , fans être cependant bien ver- 
tueux. 

Louis II, fon fils & fon Succefleur , paya ifiA. 
cher les mauvais traitemens qu’il fit elfuier 
aux Ambafladeurs de Soliman II. Celui-ci 
ravagea les Provinces de Sirmie, de Raf je contre 
cie, & de l’EfcIavonie. La Moldavie, laicsinfidè- 

Z 6 Vala-I«. 
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Valachie & Belgrade ne purent réiider â 
l’efFort de fes armes. Mais la viftoire que 
Soliman remporta à Mohatz, fut le coup 
le plus fatal à la Hongrie. Le Vainqueur 

P arcourut tout le Royaume & le ravagea. 

.e nombre des morts & des Captifs mon- 
toit à deux cens mille. Après cette fan- 
glante bataille , qui fut engagée le ao Aou^ 
on trouva le corps du Roi parmi un mon- 
ceau de cadavres, dans un goufre à une 
demi - lieue de Mohatz. 

iji«. Les troubles diviierent la Hongrie en 

P/"'® • * 

nand. Scepuze & Vaivoae de Tranflilvanie, 

eût été déclaré fucceflèur de Louis , Ferdi- 
nand trouva le moyen de former un parti 

Î ui lui déféra la Couronne. Ferdinand 
rrça Zapola de (e retirer de Hongrie; 
mais les Turcs ayant pénétré dans ce pals 
& jufqu’à Vienne, pour rétablir le Roi légi- 
time fur le Trône, Ferdinand fut contraint 
de faire la paix. Le païs dont les Turcs 
s'étoient emparés demeura à Zapola, & 
Ferdinand referva pour lui le territoire qu’il 
avoit fauvé de l’irruption des Infidèles , en- 
forte que les Hongrois fe virent fous la 
domination de deux Maîtres. Jean Zapola 
étant mort , Sigismond lui fuccéda. Les 
Turcs s’unirent à lui pour mettre Ferdinand 
hors d’état d’envahir la partie de la Hon- 
grie que Jean fon Père lui avoit lailTée, & 
que laRq>ublique lui avoit déférée. 

Maximilien, fils de Ferdinand, fît nom- 
mer de fon vivant fon fils pour fon Succef- 
feur. Sigismond, fils de Jean Zapola, mou- 
rut, & la Tranflilvanie avec les Comtés 
qui y étoient annéxées , paiTa fous la domi- 
nation d’Etienne Bathori qui étoii Roi de 

Polo- 
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Pologne. Maximilien ne lui furvécut pas 
longtems, & Rodolphe fon fils reconnut le ij 7 ^- 
Prince de Traninivanie pour un Prince H- Rodolphe, 
bre. Pourappaifer les murmures des Peu- 
ples, il leur promit d’obferver les ancien- , 
nés Loix & les immunités du Royaume; 
que le Palatin feroit élu par les Hongrois 
en la manière prefcrite par les Loix; que 
les Etrangers feroient exclus des charges; 
que les villes libres du Royaume joui- 
roient de leurs Privilèges ; que l’on répri- 
meroit la licence des Troupes, & qu’on per- 
mettroit aux Luthériens & aux Calvinilles 
le libre exercice de leur Religion. Tel fut le 
Traité connu fous le nom de Pacification 
de Vienne , qui contient encore d’autres 
difpofitions. 

L’Archiduc Mathias, fon frère, fe rendit 
‘agréable aux Peuples, il fe fit couronner en 
1608, rétablit tous les Privilèges de la Na- 
tion, & lui rendit fa liberté. Ce Prince 
mourut en 1619. 

Ferdinand II, fils de Charles Archiduc H19. 
de Styrie , qui avoit été déclaré fon fuccef- Ferdinand 
feur dès l’année 1617 , eut fouvent des démê- 
lés avec Uéthlem Souverain dajTranflllvanie. 

En 1625 il fit élire & courqnSr fcrdi- 
nand III, fon fils. Celui -c[ mit tous fes^ ^ 
foins à recouvrer la Tranffilvanie, quoique^* * 
les Etats de Hongrie paruiSsnt s’en foncier 
peu. Cette Province réunie à la Hongrie 
augmentoit, à la vérîré, les forces de la 
Nation; mais il étoit à craindre que laMai- 
fon d’Autriche qui étoit fur le Trône de 
Hongrie, nes’qafervît pourécrafer les Hon- 
grois mêmes. Le Prince George Ragotzki 
devint Souverain de la Tranflilvanie, obligea 
Ferdinand d’en venir à la paix, & de rendre 
, Z 7 aux 
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aux Hongrois mêmes qu’il voulut protéger,, 
leurs Privilèges & leur liberté. ■* 

' 'liyf. ■ Cette paix fut confirmée en 164 7, que l’Em- 
Terdinana j>ereur Ferdinand III fit élire & couronnerRoi 
de Hongrie fonfils Ferdinand IV. Le Pvoyau- 
. me fut affez tranquile durant fon règne, 
qui ne fut pas lon^. II mourut l’an 1654. 

Kfi. Léopold, fonfrere, fut fon fucceflèur. II 
Léopold, donna atteinte à la liberté du Royaume, ou 
plutôt il lui porta les coups les plus vio» 
lens. II s’appliqua conftarament à profite» 
de tous les évènemens. Il ufa , félon les 
circonllances , de douceur, ou employa les 
voies contraires pour parvenir aux mêmes 
fins. La guerre ou la paix , les promeiïes, 
les menaces , les peines ou les récompen- 
fes, en un mot toutes les refources imagi- 
nables furent employées de fa part pour 
renverfer le Gouvernement de Hongrie, & 
le foumettre à la Puilfance de la Maifon 
» d’Autriche. 

llcftélu Après la mort de Ferdinand, Léopold 
Empereur, élu Empereur. Il tomba fur le Prince 
Raeouki ^^^gotzki Souverain de Tranflilvanie, &fur 
&fîit la ’ fon fucceflèur. La Porte s’intérefla pour la 
guerre aux conferva^n^e cette Province ; delà cette 
•Turcs. gueïlfe c^tre les Turcs, où Léopold fut 
heureux. A la tête des puiiTans fecours 
que lui avoient donnés plufieurs Princes 
Chrétiens, il remporta la victoire à la ba- 
taille de St. Godard. La paix fuivit de 
près ce glorieux fuccès , mais les Hongrois 
n’en étoient pas plus heureux. Léopold 
les réduifoit à l’état de vils efclavcs. Leur 
Palatin mourut , et Léopold n’en voulut 
point créer d’autre , quelques prenan- 
tes que fuirent les remontrances de la 
nation. 

' • ^ li 
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Il fe forma contre Léopold, une confpi- jggg, 
ration , où les préiniers de la Nation Hon- Confpûa- 
j^roife étoient entrés. Nadafri , un des t>on en 
Chefs, eut le prémier la tète tranchée.^®"?”®* 
Zrini, Frangipani, & nombre d’autres 
rent le même fort. Les Hongrois furent contens. . 
réduits à gémir en fecret fur leur état. 

Leur Paiis étoit ruiné par les contributions 
Sl par l’entretien des Troupes étrangères ; 
ib n’avoient plus de fonds à leur difpofi- 
tion. Cependant la nécelTîté des circons- 
tances força Léopold à confentir que l'on 
travaillât dans la Diète d’Oedenbourg à 
réformer les abus , à rétablir leurs Privilè- 
ges , 5 c que l’on procédât à l’éleflion d’un 
Palatin. 

Cependant le Souverain de Tranfiîlvanie, 

Tékéli & les Turcs, donnoient continuel- 
lement de vives inquiétudes à l’Empereur 
Léopold. Il eft vrai qu’après la Diète 
d’Oedenbourg , il eut la confolation de »■ 
voir la Haute oc la BalTe Hongrie fe réunir 
à, leur Souverain. 

Le nombre des Mécontens qui mar- i<s«. 
choient fous l’étendart de Tékéli diminuoit Lcopoid 
tous les jours. Léopold gagnpit du ter- 
rein fur leur Chef, & fit en 1686 la paix xranfflva- 
avec le Prince de TranCilvanie. Après avoir vanie. 
défait les Turcs auxquels le Général Té- 
kéli s’étoit joint, il marcha droit en Tranf- 
rivanie, contre la foi du Traité qui venoit 
d’être conclu, & s’empara de toutes les 
Places. Léopold jugea qu’il étoit tems de 
changer la conftitution du Gouvernement 
de Hongrie , & de fe le rendre hérédi- 
taire. 

Il fit périr d’avance , & fous prétexte' de 
.rébellion, ceiu qu’il prévoyoit devoir être 

• ■■ con- 
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, contraires à fes vues. Les Minières, qui 
compofoient le Tribunal délégué^’Epéries, 
firent conftruire un vafte échafaut où trén- 
Supplice te Bourreaux furent occupés pendant près 
f'* ^ pendre, à décapiter, à rouer, à 

iSerté * «icarteler ceux que l’on fuppofoit être par- 
’ tifans d’une liberté qu’on vouloit leur ra- 
vir. Le fang de ces viflimes couloit enco- 
re , lorsque Léopold adrefla des Lettres 
de Convocation aux Etats de Hongrie pour 
la Diète de Presbourg, par lesquelles il 
leur marqùoit que dans le deiTein où il étoit 
de rétablir la Hongrie dans fa prémière fé- 
licité, il avoit envifagé comme un moyen 
alTuré de parvenir à cette fin , de requérir 
d’eux qu’ils fiflTent couronner fon fils aîné 
pour leur Roi héréditaire & leur Seigneur. 
Les Etats s’afiTemblèrcnt, & l’Empereur dé- 
clara fes prétentions , dont on fit l’examen 
en plufieurs féances. Les Etats ne s’oppo- 
fièrent pas à l’éleflibn de l’Archiduc Jofeph ; 
mais les Députés eurent aflêz de courage 
pour requérir qu’on les laiflSt dans leur an- 
cienne liberté de choifir leurs Rois, fans 
établir le droit d'hérédité; ils demandèrent 
qu’après qu’on auroit fait la paix avec les 
Turcs, l’on ne foufrît que des Garnirons 
Hongroifes dans les Places, & que leurs 
autres griefs qu’ils dévoient drefler , fuffent 
réglés avant le couronnement. 

Léopold leur promit des récompenfes, & 

. leur fit entendre qu’ils feroient décorés des 
prémières dignités de l’Etat. Oh avoit 
nourri les Proteftans dans l’eTpérance de 
vivre dans le libre éxercice de leur Reli- 
gion. Léopold eut l’attention d’envoyer 
fon Miniftre chez, les plus opiniâtres pour 
les gagner par la voie de la perfùafion ; il y 
parvint. L’Ar- 
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L’Archiduc Jofeph fut couronné Roi de itfi7. 
Hongrie en 1687, & le Royaume déclaré Jofeph 
héréditaire dans la’Maifon d’Autriche, 
en jouit aujourdhui fans trouble & fans in* Honaie^ 
quiétude. 


CHAPITRE XXX. 

f 

\ 

. , De V Empire des Turcs. 


D. pAr qui l’Empire des Turcs avoit- change. 
^ il été polfédé, avant qu’ils s’en“f"î 
rendiflent maîtres? rEtDpfre 

R. Nous avons vu qu’Arcadius en fut le d’Oriwt. 
mémier Empereur, après le partage que fit 
Théodofe fon Père; & cet Énpire, qu’on 
nommoit alors l’Empire d’Orient, commen* 
cé l’an 395, a duré jufques à l’an 1453, que 
Mahomet II prit la Ville de Condantino* 
pie, c’eft-à-dire , fous 76 Empereurs, dont 
Conflantin Paléologue fut le dernier. 

D. Qu’arriva-t-il dans la prife de Cons- Prifede 
tantinople? * Conftanâ* 

R. Les Turcs maflacrèrent 40 mille 
hommes dans la Ville , pillèrent les Eglifes, 
les Monallères , les Palais , & les maifons 
des particuliers. L’orgueilleux vainqueur 
donna trois jours à fes Soldats pour conten* 
ter leur paflîon brutale , & l’Empereur Conf- 
tantin fut étoufé parmi la foule de ceux qui 
fuioient pour fe dérober à la cruauté des 
Infidèles. 

D. Les Empereurs de Conftantinople a- 
voient -ils mérité uuji cruel traitement? 

^ R. qp : * 
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. R. On peut dire que quoiqu’ils fufleot 
Chrétiens , il n’y a pourtant jamais eu 
d’Ëmpereurs Payens fi chargés de crime» 
atroces. 

rrifed'An- £), La domination des Turcs en Europe 
innople. n’avoit- elle pas commencé plutôt? 

R. Elle avoit commencé dès l’an 1362» 
que Soliman I s’étoit rendu maître d’Aiï- 
' drinople par fuiprife , après plufleurs moi» 
de fiè^e. 

Origine D. Quelle' eft l’origine des 'Turcs ? 
des Turcs. K. Le nom, de Turcs leur a été donné 
depuis qu’ils fé forent rendus maîtres de la 
Turcomanie Province de l’Afie; car on les 
appelloit auparavant Mardaites , Peuples- 
barbares , qui proâtant des troubles & de la 
folblelFe des Empereurs de Conftantinople 
firent des courfes dans les terres de l’Em- 
pire , & après avoir paiTé le Mont Caucafe 
entrèrent dans la Cappadoce , où ayant bat- 
tu Mufalmas, ils s’emparèrent de la Tur- 
comanie où ils s’arrêtèrent. 

Leurs dif- D. Quelle a été la fortune des Turcs juf- 
ftrentes qu’à Othoman ou Ofraan , le prémier q\ii a 
fortunes, pofjé le titre d’Empereur. 

R Après le partage de laMonarcbie dès 
Arabes , qui fefit entre les Perfes & les Egyp- 
tiens après la mort deMarvan, les Turcs fo 
mirent à la folde du Caliphe Almorftain Ah- 
lijed, s’emparèrent d’une partie de fes Etats, 
& fe choifirent pour Soudan ou Sultan Ah- 
med ; &,après s’être répandus en difFérens en- 
droits par des courfes qu’ils faifoient comme 
des voleurs , ils pafierent au fervice d’Ali fous 
la conduite de Trogolbek, qu’ils reconnurent 
pour leur Roi , après avoir vaincu Ali , qui 
-avoit voulu fe défaire de lui &de fes Trou- 
pe* , dont il craignoit ^courage. Trogolbek 
^ s’étaac 
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s’ëtant rendu maître dtf la Perfe, fut reconnu 
par lesSarrafîns, & felîtMahométan. Les 
fuccefleurs de Trogolbek firent des courfes 
dans l’Empire, & les faints Lieux tombèrent 
entre leurs mains. 

D. Qui eft-ce qui poffédoit Jérufalem 
quand Godefroi l’affiégea ? 

R. Le Sultan d’Egypte l’avoit ôtée aux 
Turcs, avec lefquels les Chrétiens furent 
fouvent aux prifes en düFérens endroits pen- 
dant tout le cems qu’ils eurent ces places dans 
h Paleftine. 

D. De qui Othoman étoit-il fils? 

R. D’OrtuguI, que les uns font un homme 
de baife condition, & d’autres, des princi- 
paux d’entre les Turcs. Il parvint â la 
Souveraineté , après la mort d’AIadin Sultan 
riconie, qu’il partagea avec les autres Chefs 
les Etats du Sultan. Il fe rendit maître de 
plufieurs Provinces de l’Afie Mineure, & 
fe conduifit en Capitaine expérimenté dans 
les guerres qu’il eut contre les Chrétiens, 
& contre ceux de fa Nation. Il régna vingt- 
fept ans , & mourut âgé de foixante & neuf 
ans. 

D. Qui eft-ce qui lui fuccéda? 

R. Son fils Orchan, à qui il avoit appris 
le métier de la guerre en lui donnant le 
commandement d’une partie de fes Troupes. 
Orchan fuccéda à fon père , après avoir 
. vaincu fes deux frères, qui vouloient lui 
ôter ce que fon père lui avoit donné en 
mourant. Il étendit fes conquêtes dans les 
Provinces de l’Afie, depuis la Myfie, juf- 
qu’à l’HelIefpont; il fe rendit maître de Ni- 
ce, & de Nicomédie; ce fut ce Prince qui 
établit la Milice des Janiffaires, & qui ré- 
gla les Troupes , faifant porter des bonnets 

rouges 


Abrégé de* 
Empeteuis 
Othonuns. 

IJOO. 

OthoaUB. 


tii6. 

Oichuu 


mt. 

Soliman I. 


iKo. 

Amurat I. 


T^9t. 

Sajazet I. 


548 De L’Empire des Turcs; 

rouges aux Soldats, & des blancs- aux Offi*' 
ciers. ' 

. La vie &. la mort de Soliman font rap- 
portées fort diverfemcnt. Ce qu’il - y a de 
certain , c’eft que ce Prince fe rendit maître 
d’Andrinople, & de plufieurs .autres places, 
& qu’il auroit porté -les conquêtes bien loin, 
s’il ne f&t pas mort jeune; les uns difent à la 
chafle, d’une chute de cheval , les autres de 
maladie. 

^ Amurat .frère de Soliman, fut fumommé 
rilluilre. Il gagna trente-deux batailles ; & 
fuivit les deffeins de fon frère;' en pouffant 
fes conquêtes du côté de l’Europe. Les Gé- 
nois lui en facilitèrent les moyens par un vil 
intérêt. Amurat inilitua la Milice des Spa- 
his & divifa les Provinces en Timars, qui 
font des portions.de Terre aflîgnées i chaque 
Cavalier pour fon entretien, à la charge de 
monter à cheval au prémier ordre du Sultan. 
La foibleffe de Paléologue,. Empereur de 
Conflantinople, lui donna moyen d’étendre 
fes conquêtes en Europe ; il ravagea les côtes 
de Macédoine, paffa le Détroit de GallipohV 
battit le Prince des Bulgares , & fut tué d’un 
coup de lance ou de poignard. 

Bajazet monta fur le Trône par la mort 
de fon frère qu’il fit étrangler, ce qui intro- 
duifît dans la fuite cette mauvaife coutume. 
Il fut appellé l’Eclair , ou le Foudre , à caufe 
de la rapidité de fes conquêtes.. Il ravagea 
la Macédoine, courut l’Albanie, pilla la 
l'heffalie, & jetta l’épouvante chez tous les 
Princes Chrétiens. Dieu arrêta ce foudre, 
en fe fervant de Tamerlan, Empereur-du 
Grand-Mogol, qui, après avoir appaifé les 
troubles de fes Etats , tourna fes armes con- 
tre Baj^et , qq'il àt prifonnier, le promenant 

par 
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par tout dans une cage de fer, où il fe cafla 
la tête de defefpoir. 

Mahomet I monta fur le Trône après 
que fes frères Jofué ,-Mufulman , & Moïfe »**“°“*®* 
furent morts ; s’étant fait la guerre les uns aux 
autres. Les Turcs ne mettent point ces trois 
Princes au nombre de leurs Empereurs. Ma- 
homet établit le liège de fon Empire dans 
la Ville d’AndrInople; il fit lever le liège 
de Bagdat & rentrer fous fon obéïflance le 
Pont & la Cappâdoce, & remit l’Empire 
quiavoit reçu un grand échec fous le règne 
de fon Père. Ge Prince mourut d’apo* 
pléxie. 

Amurat II fuccéda à fon Père Mahomet. 

Mullapha , fon oncle , que l’Empereur Ema--*^“““*‘ 
nuel avoit remis en liberté , lui contefta 
l’Empire; mais ayant été vaincu, Amurat 
tourna'fes armes contre l’Empereur de Con- 
llantinople & vint mettre fe liège devant 
cette Place , dont il fut repoulTé par la 
valeur du Maréchal -de Boucicaut, qui chalïa 
les Turcs d’un Faubourg. Amurat fe ren- 
tlit maître de Theflalonique & de Speran- 
tîovie, leva le liège de devant Belgrade, & 
fut battu par;Huniade Gouverneur de Trarif- 
lilvanie: mais il eut fa revanche dans la 
bataille de Varne , où Ladislas fut tué, & fa 
tête portée à ’Burfe. Scanderberg, Prince 
d’Albanie, qui avoit été élevé par les foins 
d’ Amurat , devint fon plus cruel ennemi, & fît 
échouer devant la ville de Croye toute la 
profpérité des armes d’Amurat, fur qui il 
gagna plulieurs batailles. 

Mahomet II , pour aflurer la tranquilité de *4Ji« 
fon Empire au-dedans,. fit étrangler fes Frè- 
res. C’eft ce Prince qui détruilit l’Empire *** 
.d'orient par U ptife de Conüantinople en 

’ 1453, 
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1453, celui de Trébifonde en 1461, & qui 
fe rendit maître de douze Royaumes. En 
1456 , il fut contraint de lever le fiège de 
Belgrade, que le fameux Huniade défendoit; 
Scanderberg le chalTa de l’Albanie. Cela 
n’empêcha pas qu’il ne répandit la terreur 
par-tout, en courant comme un foudre; la 
mort, qui le furprit près de Nicomédie, raf- 
fura l’Italie qu’il menaçoit. 

Bajazet II fut troublé dans le commence- 
ment de fon règne par fon Frère Zizin , qui, 
après avoir été battu, fe retira à Rhodes, d’où 
on l’envoya au Pape Alexandre VI , qui en 
fit fa cour au Sultan pour obtenir de lui de 
lailTer les Chrétiens en repos. Bajazet prit 
Lépante fur les Vénitiens, Modon dans la 
Morée : fes Troimes battues en Egypte , & la 
révolté des Janiffaires le firent dépofer ; les 
Officiers mirent à fa place fon fils Sélim , qui 
lefit empoifonner par fon Médecin. 

Sélim I. Les troubles domeftiques lui fi- 
rent prendre le parti , au commencement de 
fon règne , de faire la paix avec les Véni- 
tiens & les Hongrois fes voifins , qui feals 
pouvoient faire une diverfion , qui l’auroit 
empêché d’accabler le Roi de Perfe et le 
Soudan d’Egypte, s’étant rendu maître de 
plufieurs Places de la Perfe , & du Grand Cai- 
re en Egypte, dont il fit prendre le Sultan, 
ce qui finit l’Empire des Mamélus. Il mou- 
rut de la pierre , dans le teins qu’il fe prépa- 
roit à faire le fiège de Rhodes. 

Soliman II fut un des plus grands Prin- 
ces de l’Europe.La divifion des Princes Chré- 
tiens, caufée par la réparation de Luther , lu! 
donna les moyens de faire des conquêtes. Il 
prit Belgrade en’1521 , Rhodes l’année d’a- 
près;il gagna la bataille dcMoiiatâ à une demi- 
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heure du Danube en^^6 , & entra dans Bu> 
de en 1 529. Delà il Æt faire le fiège de Vien- 
ne, qu’il fut contraint de lever , & vint mourir 
. devant Zighet, qui fut défendue par le Comte 
'Sérin qui mourut fur la brèche. 

Sélim II s’expofa à être détrôné par fon ij^s. 
avarice dès le commencement de fon règne. Sélim lï. 
Ses Généraux fe rendirent maîtres de l’Ile de 
Chypre en 1572 : ils perdirent lafameufe ba- 
taillé de Lépante, dont les Princes Chrétiens 
De profitèrent pas. Trois ans après les Trou- 
pes de Sélim reprirent Tunis, & en chaflerent 
les Chrétiens. 

Amurat III commença fon règne par faire ïî 74-- 
mourir cinq de fes Frères, & fit la guerre 
contre leRoidePerfe à la follicitation d’un ^ * 
nommé Séiac, qui l’alTura qu’il triompheroit; 
maisfaprédiftionnefe trouva pas véritable; 
il eut quelques petits avantages en Hongrie . 
contre l’Empereur Rodolphe. 

Mahomet III fut un Prince qui fe plongea 
dans les plaifirs, abandonnant le foin des af- 
faites à la Sultane Validé. Il fit jetterdans la^ * 
mer dix des Sultanes de fon Père, qui étoient 
grolTes , fit étrangler vingt de fes Frères , & 
perdit laTranffilvanie, les Places de Strigo- 
nie,d’Albe Royale & la Baffe ville de Bude, 
qui furent prifes par Mansfeld, l’Archiduc 
Mathias & le Duc de Mercœur. Mahomet 
facrifia fa Mère & fes amis à la fureur des 
Janiffaires & des Spahis, & mourut de la 
pelle. 

Achmet 1 monta fur le Trône par la mort 
de fon Frère Mahmud , que Mahomet avoit Aclunct i. 
i'fait étrangler. X.a jeunelTe d’ Achmet & le 
gouvernement des Femmes donna la facilité 
au Sophi de Perfe de reprendre Tauris, & 
'Ei'tzerura. Ce Prince reprit laTranffilvanie 
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&-d’autre& places enüAgrie. On admira fi 
modération , n’ayant fait mourir fon 
re qu’il déclara fon fuccelTeur au préjudice de 
fon Fils. 

■ Muftapha I fut mis fur le Trône, fuivant 
la difpofition du tetlament de fon Frère : mais 
comme il étoit fans efprit & fans expérien- 
ce , les JanilTaires le dépofèrent quelques 
mois apres , & mirent' Ofman fon Neveu à 
fa place. ♦ • 

Ofman ne fut pas heureux dans la guerre 
qu’il voulut entreprendre contre le Roi de 
Pologne , à caufe des Cofaques. Ce mauvais 
fuccès caufa à fon retour une fédition , qui 
engagea les Janinàires& les Spahis à retirer 
Muftapha -de prifon & à y mettre Ofman. 
Bethléem Gabor fe fit Prince de Tranflilva- 
nie,& fut reconnu pour tel par l’Empereur. 

Amurat IV commença (on règne par le 
fiège de Bagdat , qui coûta la vie au Grand 
Vizir pour ne l’avoir pas pris. Il fit la paix 
avec les Polonois & les Cofaques , & tourna 
toutes fes forces contre le Roi de Perfe, 
qui étoit occupé contre l’Empereur du Mo- 
gol. Son règne fut rempli de troubles domeP- 
tiques, & il en coûta la vie à plufieurs Offi- 
ciers. Ragotzki fut élu Prince de -Tranflil- 
vanie , & quoiqu’abandonné de l’Empereur, 
il fe foutint par lui-même, & s’accommoda 
avec les Turcs qui le laifterent paiGble à 
certaines conditions. Amurat mourut de fes 
débauches. Ce Prince étoit cruel & avare-; 
il fit mourir trois de fes Frère.s, & fouhaita 
de faire finir la race Ottomane en fa per- 
fonne, ce qu’il auroit exécuté fans la Sultane 
Validé. 

Ibrahim refufa l’entrée de fa chambre â 
ceux qui venoienc le faluer Empereur , crai- 
gnant 
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■gnant que ce ne fût une feinte pour le tirer 
de la prifon où il s etoit renfermé de lui- 
même depuis quatre ans , pour éviter d'être 
étranglé; on lui fit voir le corps de fon Père 
mort; pour le ralTurer. Cet Empereur aban- 
donna les affaires à fon Vizir, & fe plon- 
gea dan? les plaifirs. Les Janiffaires lui deman- 
dèrent la tête du Grand-Vizir ; ils ledépofè- 
rent peu de tems après, & le mirent en prifon 
où il fut étranglé. Ses Troupes s’emparèrent 
de la Canée en 11544, où elles firent un grand 
carnage. 

Mahomet IV régna 18 ans; il n’en avoit 
que fept quand fon père fut étranglé. 
mèreZaim eut la régence, & par fon adreffe *• - 
tira Achmet Coprogli de la prifon pour le 
faire Grand -Vizir. C’eft à l’habileté de 
cet Achmet Coprogli que Mahomet IV 
fut redevable du fuccès de fes entreprifes, 
dont les principales furent, la prife de l’Ile de 
Ténédos, la dépofition de Ragotzki Prince 
de Tranflllvanie en 166 r, la priiede plufieuis 
Places en Hongrie, la conquête de l’Ile de 
Candie en 1669 , dont l’entrcprife avoit 
commencé fous le règne d’Ibrahira, celle 
de Kaminiek. Ses Troupes furent battues 
en 1664 par les François au paflage du Raab, 

- en Pologne en 1673 parSobieski. Le Grand- 
Vizir Cara-Multapha fut battu devant Vienne 
par le Roi de Pologne & le Prince Charles de 
Lorraine, & contraint de lever le fiège de 
cette Ville, cequi lui coûta la vie en 1683. 

La dépofition de Mahomet fuivit ce mauvais 
fuccè», & la perte de plulieurs Places en 
•Hongrie. 

’ Soliman III tomba en foiblelTe quand on 
entra dans la prifon pour l’en tirer & le faluer ^Souman 
comme Sultan. La Porte ne tira pas un grand ** * ■ • 

Tome'IK A a avan- ’ 
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avantage de ce changement, le Sultan n’é- 
tant point inftruit des affaires, le Grand Vizir 
Muftaplia Coprogli reprit Belgrade, Nili'e, 
■& Vidin , dont les Impériaux s’éroient ren- 
dus maicres. 

Achmet II étoit’Frère de Soliman , -avec 
qui il avoit été prifonnier. Il ne répondit 
pas à l’efpérance qu'on avoit conçue de lui; 
fon Armée fut battue en Hongrie par le 
Prince Louis de Bade- qu'il avoit réduit au 
defefpoir : Coprogli y fut blelfé , & aUa mou- 
rir à Belgrade. Achmet mourut de chagrin 
de ne pouvoir foutenir le poid des affaires, 
qui étoiein trop brouillées. 

Mudapha, fils aîné de Mahomet IV, que 
les Janaiifaires dépofèrent après la levée du 
liège de Vienne, éloit d’un el'prit déliant & 
porté à des extrémités cruelles. En 1695 d 
xominanda fes Troupes en pen'onne,&. gagna 
une bataille contre le Général Vétérani. Le 
Prince Eugène de Savoye vangea cet affront 
en J 697 . par la viftoire qu’il remporta fur les 
bords du Tibifque: l’Année du Sultan y fut 
taillée en pièces, le Grand- Vizir fut trouvé 
parmi les morts, & cette viftoire obligea la 
Grand -Seigneur à conclure la paix en -1699, 
elle fut fignée à Carlowits & les Vénitiens y 
furent compris. Depuis ce teins- là Mullapha- 
demeuraen repos, & ne voulut point écou- 
ter les inftances que les Mécontens lui firent 
de les fecourir, jufqu’à l’année 1716, qu’il 
rompit cette Paix, en attaquant les Vénitiens 
dans la Morée qui leur avoit été cedée, & 
qu’il reprit fur eux. 11 mourut en» 1701, 
après un règne agité de divers troubles do- 
melUques. 

Achmet III lui fuccéda. II ne fut pas 
plutôt monté fur le Trône, qu’il s’appliqua à 

faire 
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-fairé périr' tous les Chefs des Séditieux qui a* 
voient brouillé fous le règne de Muftapha. Il 
fit Grand-Vizir Affan Pacha fon Beau frère, 
puisl’ayanttrouvéunpeucontraireà fes deP* 
ÿeins, il le relégua; ce qu’il fit auffi fucceflî- 
vement àplufieors antres, par les intrigues, 
à ce qu’on croit, du Roi de Suède Charles 
XII, qui s'étoit réfugié à Bender. Peu après, 
la guerre recommença en Hongrie , & fut 
fatale aux Armes des Infidèles. La prife 
,<le Belgrade, de Temefwar, de Parakin, 
d'iftolaz, de Schahack, de Bedfa, de Be- 
lina , en un mot de tout ce qui fe trouve de 
l’un & l’autre côté du Danube , jufqu’au 
Timok & Jufqu’à l’Aluta, immortaliferont à 
jamais la gloire du Prince Eugène de Sa- 
voye, qui comraandoit les Armées Impé- 
riales. La Paix de PalFarowitz, conclue 171s. 
en 1718, a affuré ces conquêtes, & a ré- de 
tabli la tranquilité dans les deux EiUpires. 

En 1721 Acbmet envoya un Ambairadeur"^* 
en France pour complimenter Louis XV 
fur fon avènement au Trône. 

Achmet fut dépofé en 1730 par une 1730. 
troupe de Rebelles , qui plaça fur le Trô- Mahmout, 
ne Mahmout Con Neveu. Cet événement 
arriva la nuit du i au 2 d’Oftobre. 

D. Quelle efl la Religion des Turcs? Rdiçion 
. . H. 'Ils font Mahofnétans, de la Seéle de de* Turcs. 
Mahomet, qui ell ennemie de celle d’Ali 
Gendre-de Mahomet, qui cfl fuivie par !c 
Sophi de Perfe. Cette Religion confifte 
dans la Circoncifion , la Prière, le Jeûne, 
l’Aumône, les Pèlerinages, & l’abfrinence 
du vin. 

D. Comment nommez - vous I e Chef de Chef de la 
cette Religion ? . Religion, 

R. Od le nomme Muphti, c’efl lui qui 
Aa 2 expU- 
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explique l’Alcoj-an, qui eft comme l’Evan- 
gile des Turcs. 

> D. Quel ell le Gouvernement du Grand- 
Seigneur ? 

R, Il eft Monarchique & Defpotique, dif- 
pofant de la vie & des biens de fes Sujets à fa 
volonté. 

D. Combien peuvent-ils avoir de Femmes 
légitimes ? 

R. Quatre feulement; mais .il leur eft per- 
mis d’avoir des Concubines autant qu’ils en 
peuvent nourrir: les enfans de celles-ci ne 
peuvent jamais prétendre à la Couronne. 

D. Comment nommez - vous le Frémier 
Miniftre? 

. R. Vizir Azen , ou Grand-Vizir. 

D. Pourquoi les Officiers fe préfentent-ils 
devant le Sultan quand ils n’ont pas réuffi, 
puifqu’il leur en coûte la vie ? 

R. C’eft qu’on leur fait croire , qu’ils font 
heureux en l’autre monde, quand ils meurent 
par ordre du Sultan. 

D. En quoi confifte la Milice des Turcs? 

R. Dansles Janiflaires, qui fervent à pied, 
.& qui font compofés d’enfans de Tribut ou 
de Chrétiens enlevés ; dans les Spahis , qui 
fervent à cheval ; dans les Milices de l’Alie, 
les nouvelles levées; les Seminnï qui font les 
vieilles Troupes de l’Afîe ; & les Tartares, 
dont ils fe fervent pour aller en parti; les 
Zaims & les Timariots , qui font des perfon- 
nes à qui le Grand Seigneur a donné des ter- 
res, à condition de fervir auprémier ordre; 
de dans les Troupes de Tribut , qu’on nomme 
Auxiliaires. 

D. Quelle eft la manière de combattre par- 
mi les Turcs? . 

JR. Ils langent leur Armée en- forme' de 

croif- 
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croiflant , & mettent l’artillerie au milieu. La* 

Cavalerie ne combat que par caracoUes & fe 
rallie aifément. 

D. Qui eft-ce qui commande l’Armée des Commaoi 
Turcs, en l’ahfence du Grand-Seigneur ou du 
Grand-Vizir? mée».' 

R. Ce font les Bachas ; & celui qui a le 
• commandement général fe nommé Séraskier. 

D. Qu’entendez-vous par Bacha? 

R. O^n entend le Gouverneur d’une Pro- 
vince, quia fous lui pluûeursSangiacs, ou 
Comtes, & plufieurs autres Officiers. 

- D. Quel elUe Grand-Etendard du Grand- ^ 
Seigneur? 

R. C’eft une Queue de Cheval que l’on 
nomme Tug, attachée au bout d’un bâton 
avec un gros bouton d’or ; quand on arbo- 
re cet Etendard, c’eft figne d’une grande 
guerre. 

De quoi eft compofé le Confeii du coafciU 
Grand-Seigneur ? 

A. Du Gran d-Vizir feul qui lui parle de fes 
affaires. Le Grand-Vizir a iix autres Vizirs ; 
mais il n’ont aucun autorité & ne parlent - 
que quand ils font interrogés. 

D. Quel ufage les Turcs font-ils des Efcla- uftge des 
ves Chrétiens? Efclares, 

R. Ils les vendent au marché comme des 
hôtes , & le prix eft plus ou moins grand, fé- 
lon l’âge & la- force de l’Efclave. 

D. Comment nommez-vous le lieu où le . 

Grand-Seigneur habite?^ 

R. On le nomme Serrail , dont l’entrée 
eft précédée de trois Cours , dans lefquelles 
on peut entrer félon la qualité des per- 
foones. . 


A‘a'3- , CHA- 
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CHAPITRE XXXL 

i , 

Des Tartares. .y. .., 

f * ' * . 

Origine J Es vaflcs Païs d’Afie & d’Europe , que 
desTarta. A-< jgg Anciens comprenoient fous le nom 
de Scythie, fopt ce qu’aujourdhui nous ap* 

' pelions Tartarie. Ces Peuples ont été tan- 
■' tôt gouvernés par plulieurs, & tantôt ils 

ont été réunis fous le Gouvernement d’un 
feul. Les TartareS fe difent defcendus de 
Turc , fis 'aîné de Japhet : • auflî les nommoit- 
on Turcs avant d’avoir le nom de Tarta- 
les qu’ils portent aujourdhui. 

Les vaftes Contrées de la Tartarie, qui 
ayoient été fous la domination d’Alanza»- 
Can, devinrent enftiite le partage de Ta- 
tar & de Mogul fes deux fils.' LaPottérité 
de celui- ci fut belliqueufe. 
ogus- Ogus-Can, fon Petit fils, conquit la 
Carv fait Chine, leTangutavec le Cara-Catay, le 
la conauS- Xonquin & la Cochinchine. Il fe rendit 
K maître de toute l’étendue du païs, qui fe 
d'autres*^ trouve' entre les rivières du Don , de l’A- 
ïais. tel & du Jaïk , que fes Defeerrdans ont con- 
' fervé plus de quatre cens ans. Le Tur- 

' . queft3n,IaBucharie,&c.cédèrentà l’ef- 

' fort des armes d’Ogus & de fon fils. Après 
avoir pris Cabul , Gafmion & Cachemire, 
• ils pouflèrent leurs conquêtes vers l’Iran, 
pafièrent l’Amu , & fe rendirent maîtres 
d’une partie de l’Iraque, de l’Adirbeizan & 
de l’Arménie. Ogus-Can mourut, & fix 

A ' - * ^ Hr' 
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dè'fes fils partagèrent fes Etats & fes Con- 
quêtes. 

La guerre leur enleva prefque toutes Kajan* 
ces vaites Contrées'-, qui devinrent la proie 
des Defcendans de Tatar. 11 ne reftoic 
plus que Kajan de- la branche de Mogul. 

Lui & fes defcendans fe relevèrent cepen* 
dantde leurs pertes. Ce fut l’ouvrage de plu* 
iieurs fiècles. 

Gengis-Can y mit la dernière main par 1177. 
fes exploits. Son début fut de faire ren- 
trer dans l'obéiflance lesCataguns, les Zip- 9 ®"’ j 
. zuts, les Dfoigerats, les Bayfuts & les Ni- piojtsde-* 
TOUS, qui avoient été fous Ja doniination de ce fameux 
fon père. Les viéloires qu’il remporta fur Conque- 
Annak, Can des Caraïtes, lui valurent la^*"** 
Dignité de Can des Mogulsf Ses armes de- 
vinrent redoutables, & toutes les Tribus ' 
voifînes le reconnurent pour Souverain. - Il 
vit fans s’émouvoir les Naimans fe liguez 
contre lui; il prit les armes & les fubju- 
güa. Bientôt après il déüt les Markats & 
conquit le Royaume de XanguL Les Ker- 
gis & les Vigurs paflèrent fous fon obéif- 
fance. • . 

11 tourna enfuite fes armes contre les u bat les 
Chinois, qui s’étoient prévalus de leurs Chinoia » 
forces contre fon Père & fes Ancêtres. Il ' 
fomma l’Empereur Chinois Altan - Can de 
fe foumettre. Celui-ci répondit à la pro- 
pofition avec hauteur. Les deux Princes fe 
mirent chacun à la tête de leur Armée; on 
combattit , & les Chinois furent défaits. 

Gengls prit plufieurs Villes, & quelques- 
unes furent réduites en cendres. L’Empe- 
reur rechercha fon alliance , & le mariage 
de fa fille avec Gengis arrêta pour quelque 
tems le, feu de la guerre. Gengis ne tar; 

- ; . . A a 4 dâ 
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da pas à trouver des prétextes pour la ral- 
lumer. 11 prit Chambalik, & pilla le Tri^ 
for Impérial. Ces revers donnèrent le coup 
de mort à l’Empereur Altan. Gengis tour- 
na eafuite fes armes contre le Tangut , fe 
faillt de la Ville d’Akafchin & des envi- 
rons, & fournit les Tribus Tartares qui a- 
voient jufque là refufé de paflêr fous fa do- 
mination. Gengis , loin de fe repofer fur 
fes trophées, réfolut de s’emparer des E- 
tats du Sultan Mahomet ' Schah de Kova- 
réiln. 

L’an 12x8, Gengis- Can entra dans la . 
grande Buebarie à la tête de fon Armée ren- 
torcée par les Troupes des Carlicks & au- 
tres. Diverfes Places fe rendirent. Son fils 
pendant ce tem9*-lâ étoit entré dans la Co- 
raifane , où il prit plufieurs Villes. Enfin 
Gengis conquit tout le païs d’Iran. Ce 
Prince mourut tout couvert de gloire en 
1227. 

Après la mort de : Gengis, fes Etats fu- 
rent partagés entre fes en fans.' Zuzi , fon 
fils aîné , n’étoit plus , mais il avoit lailTé 
un fils nommé Batu , qui entra en partage 
avec fes oncles, & qui eut le Païs de Ca^- 
cHac. 

' Batu -Can, fut un grand conquérant. Il 
fit la guerre aux Alans, aux AfCfles, aux 
Rulfes, aux Bulgares Afiatiques fitués au 
delà du Wolga , & à plufieurs autres Peu- 
ples qui paffèrent fous fa domination. U 
pafla d’un bout à l’autre la Rufile, & rava- 
gea la Pologne , la Moravie, la Dalmatie, & 
la mort le furprit lofqu’il fe dîfpofoit à fai- 
re le fiège de Conftantinople. Cette Bran- 
che fubüfte encore dans la petite Tartarie, 
le Grand - Seigneur ayant dépofé en 1 708 
' ‘ Kaplan- 
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Kaplan -Keray-Can', & mis fur le Trône 
Dolet-Keray-Kan , fils de Selim-Keray- 
Kan. 

Le Mawaralnabar eft aufli gouverné par Souveraiai 
des Princes qui font de la Branche de Suzi- duMawa- 
Can fils aîné de Gengis.- Chacun a fa Sou-“^“*"* 
veraineté particulière. L’un e(l Can de 
' Bocara , l’autre de Samarcande , & uq troi- 
fième l’eft de Balkhe. 

Zagatai-Can , fécond fils de Gengis & Zagatai- 
frère de Zuzi , eut en partage le Mawaral- 
nabar qui pafiTa , comme nous venons de le 
voir, en d’autres mains, Tamerlan ' l’ayant 
ufurpé fur fes defcendans. 

O^i'Can , troifième fils de GengiS'Can, Oâai.Caii. 
eut en partage la grande Horde appellée 
Ourdoubalec &*OIoughiurt , le Pars des 
Mogols , la Chine Septentrionale , nom- 
mée Catay, & d’autres Pais vers la Mer 
Orientale. Ces Etats payèrent dans la fui- 
te aux Defcendans de Tuli-Can, dont nous 
allons parler. 

'La Corafane, la Perfe, & les Indes fu- Tuii-Gaa. 
rent le partage de TulL-Can, quatrième Fils 
de Gengis. Ces Etats & ceux d’Oftai fe 
trouvèrent bientôt dans fa Famille, mais la 
Perfe en fut démembrée en 1410, que 
Tamerlan la pofféda à titre de conquête. 

On entend par la Grande -Tartarie, la ccqtfe 
partie de l’Afie qui fe trouve entre la Merc’eftoue la 
Orientale, qui eft au Nord du Japon, laG«“<V 
Mer Glaciale, la Ruflîe, la Mer Cafpicn-^******** 
ne, la Perfe, le Mogol, le Royaume d’Ar- 
racan proche de Bengale , le Royaume . 
d’Ava, la Chine & la Corée. Les Chinois' 

& les Ruffiens onf aujourdhui une grande 
partie de ces Etats. Il n’y a que le Ma- 
waralnabar* ou le PaTs des Üsbecks, unp 
A a 5 partie 
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partie de celui des Calmucs, le Thibet, & 
quelques petits Etats vers le Royaume d’A,- 
va & à l’Occident de la Province de Set- 
chuen qui n’aient point été conquis par 
l’une ou l’autre, dé ces PuilTances. 

L’Empire du. Leao , devenu puiflant & 
confidérable par le réunion de plufieurs 
•Hordes des Tartares & de Provinces Sep- 
tentrionales de la Chine à celles du Nord 
de la Tartarie^ nn'Prince d’un Ay-man ou 
Horde, nommé Aghouta, s’en rendit maî- 
tre & fonda vers le douzième fiècle la 
Monarchie de Kin. Elle ne fubfifta guère 
plus de cent ans, & s’évanouit vers le qua* 
torzième fîèclé. Les Tartares furent chaf- 
fés par les Chinois, & il ne fut plus quef* 
Ciùn de la Monarchie de Kin. 

Les Tartares Mantcheoux qui polTèdent 
une grande étendue de Pars, font aujour* 
-dhui fous la domination de l’Empereur de 
la Chine. C’efi: là que l’Empereur envoie 
les Criminels en éxil. i. 

; Le- Païs qu’occupent lés. Tartares Mon- 
gous, s’étend de l’Occident en Orient de* 
puis la Mer Cafpienne jufqu’aux Tartares 
Orientaux. Cela fait un efpace du Midi 
au Nord, depuis la grande muraille de la 
Chine jusque vers le 50 degré de latitude; 
& du couchant à l’Orient depuis la Mer 
Cafpienne , jufqu’à deux ou trois degrés de 
longitude au-delà du Méridien) de Péquin. 
Les Mongous vivent errans avec leurs trou- 
peaux , & campent dans les lieux où ils trou-^ 
vent les meilleurs pâturages. • -- 

Les Kalmuca ou Eluths occupent les Con- 
trées qui féparent la Mer CaQnenne & le 
Mont Altai d’Occident en Orient ; & en 
prenant du Septentrion au Midi», ils occu^ 

pent. 
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petit le Païs qui eft entre les Rufliens & les 
Usbecs ; rarement ils font en paix avec ces 
derniers. Les Calmucs ont la liberté de 
venir commercer à la Chine, & on n’exige 
d’eux aucun droit; ils font même défraiés 
pendant quatre-vingt jours dans l’année. 

Le Thibet eft un Royaume dont leDuThibet.- 
Grand Pontife de la Chine eft Souverain. 

Comme fon Etat ne lui permet pas des’im- 
mifoer dans les affaires temporelles , il a 
fous lui un Vicerégent qui gouverne en fon 
nom. * 

Les Kalkas , qui tiennent immédiatement Des Kii. 
à rOrient des Eluths, font une fécondé ef-kas.- 
pèce de Mongous. Ils relèvent aujourdhui .. , 
de l’Empereur de la Chine. 

Il y a des Tartares Mahometans qui tou- Tartares 
chent de l’Occident à l’Orient la Perfe &'Mahomé- 
la Mer Cafpienne, &• s’étendent au Midi:**"®* 
vers la Chine. 
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■ • V 

t 

. ' I)u Royaume de Siam. j 

■ i 

T Es Siamois, comme bien. d’autres Peu- srf.-- 
pies, ont la foibleffe de fe donner une- • 
origine qui fe perd dans la nuit de l’anti- 
quité. , Quoiqu’il en fait , nous leur gdotf-; ... 
nerons pour prémier Roi Pra-Poac Honne- 
Sourittep - Pennaratui - Sonanne-Bopitraj ,11' 
commença de régner l’an de l’Ere vulgaire 
S 55 . Les prémiers règnes ne. préfentent. 
rien qui puiffe intéreffer les curieux. 

. . i\a 6 Celut 
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5tf/}: Du ROYAÜKfE DE SlAM. 

T3+9« » Celui de Raraatilondi eft reinarquablè- 

de"la^vmeP^'’ 

de Siain» ^349* ' 

IJ47. Le Roi de Siam, qui étoit fur le Trône 
Boiein- etî 1547, fut empoifonné par la Reine fa 
poifonné femme. Elle ajouta ce crime à l’infidélité 
qu’elle avoit faite au Roi fon Epoux. Elle 
fit plus , elle fe défit de fon propre fils qui 
avoit fur la tête la Couronne de fon Père. 
Celui qui avoit reçu des gages de, fa ten- 
drelTe, l’époufa. On ne leur donna pas le 
tems de jouir de leurs g-imes; ils furent 
tous deux alTaflînéa. , 

Le Trône fut encore deshonoré en 1627 
par,Chaou-Pafa-Thong , qui y monta le» 
mains encore teintes du fang du Roi qu’il 
avoit aflaifiné. Ce fut ainfi que de Minifire 
il fe fit Roi. Le Prince qui avoit péri de 
la main de ce cruel üfurpateur, avoit laiflé 
cinq enfans, quatre Princes & une Prin-/ 
ceife. Celle-ci reçut un outrage beaucoup 
moins fupportable que la mort même; elle 
fut forcée d’époufer l’aflàflSn de fon Père. 
Des quatre Princes , deux furent affaffinés 
par ordre du Tiran , les deux autres furent 
contraints de chercher leur fureté fous un 
autre ciel & dans des terres étrangères. 
Chaou-Pafa-Thong mourut en , & le 
frère du Tiran monta fur le Trône. 

• Cependant Chaou-Pafa-Thong avoit laiffê 
un fils, qu’il avoit eu de fon mariage avec 
Expîoltsde Princeffe fille du Roi fon prédécefTeur^ 
seEiince. Chaau-Naraïe eft fon nom. Ce jeune Prin- 
ce, ayant eu avis que le nouveau Rolvou^ 
loit attenter à fa vie , s’arma de courage, 
fe mit à la tête de quelques Troupes, mar- 
cha droit au Palais, & fit perdre la vie 
à celui qui avait voulu lui xavir la fien- 

nc,. 


Chaou- 

Karaïe. 
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lie. Chaou-Naraïe monta fur le Trône ou 
les vœux .de lia -Nation l’avoient - àppellé 
d’avance. Il ufa des précautions les plu» 
fages pour fe garantir des coups que fes 
frères nés d’un prémier mariage auroient 
pu fraper fur lui. Les Princes, voifins de 
les Etats, remuèrent;, il leur fit tête, &leuc 
ôta toure efpérancc d’avoir fur lui lemoin* 
dre avantage. 11 pacifia l’intérieur de foi» 

Royaume & fit palTer au fil de l’epée des • • ' 

Solitaires connus fous le nomdeTalapoins, 
qui avoient formé le barbare projet (k l’aT- 
fidïïner. )j,' 

Chaou-Naraïe envoya une Ambaflàde à Ambafla« 
Louis XIV. La Cour de France fit un ac- 
cueil gracieux à cet Ambafladeur. 

1685 d partit aullî de France un Ambafla-q°;‘de fon* 
deur pour Siam. Chaou - Naraïe penfa être mté en fait 
la dupe de fon bon cœur, peu s’en fallut paitiiiu 
qu’il ne périt par les mains de celui qui lui pou* sîam. 
deyoit la vie. 

Le frère du Roi de Macaflâr trouva Go» fpûa* 
dans Siam un azile^que le Roi voulut bien 
lui accorder pour le garantir des pourfuites 
des Hollandois qui s’étoient emparés de fon 
Pars. Ce Prince réfugié entra, malgré ce . 
qu’il devoit à la rcconnoüTance, dans une 
confpiration contre ie RoL 11 obtint le par> 
don de fon crime. Cet aâe de générofité 
ne fut point capable de changer fes mau- 
vaifes difpofîtions. En 1687, il entra dans 
un complot femblabte au prémier,. & qui 
fut heurefemeni éventé. 

Chaou-Naraïe mourut en 1689, & un i<*9. 
Mandarin nommé- Petcharatchas , le plus 
fcélérat de tous les hommes, après avoir 
fait périr ie fils adoptif du Roi, fes frères, 

& Coufrance fon Favori, prefque fous les 
. Aa 7 yeux 


N 
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yeux du Roi même, monta fur le Trône. Il* 
fuivit durant Ton règne des ma^times toutes 
oppofées à celles de fon prédécefleur. Un 
Prêtre de Pégu , qui fe i faifolt palier pour 
le Frère du Roi défunt, ayant dans fon parti 
une troupe de Brigands , fe mit' en devoir 
de fe défaire du Roi pour s’emparer de la 
Couronne, mais il fut pris & puni*demort 
avec gland nombre des liens. 

Climat de Le Païs de Siarn» eft- fous la Zone torri- 

Siam. de,<& par conféquent les chaleurs y font 
excellives. Il feroit impollible d’y ré- 
lifter, 11 elles n’étoient tempérées par nom-, 

' bre'de rivières qui arrofent les terres, '& 

' par les pluies qui tombent prefque fans dif- 
continuer depuis^Ie mois de Mars jufqu’au* 
mois d’Oélobre. 

Rodac- >. On tire du Royaume de Stam-de l’Etain,, 
tionsdu du Fer & du Salpêtre. Le Coton, la Soici 
Pais. ^ jgg Aromates s’y trouvent aullî en abon-/ 
dance. Cependant les Siamois ne font pas* 

' riches, parce que le Climat i par. fa trop 
• grande chaleur, les rend, peu- propres an 
travail. 

Moeurs des Les inclinations des Siamois ne font 
siamois, point vicieufes. Les- femmes qui font au- 
defllis du commun y t font fages, elles for- 
tent rarement < & évitent toutes les occa- 
fions qui pourroient- faire, trébucher, leur 
vertu. Les filles qui s’écartent des règles 
' que prefcrit la pudeur', font livrées à des 
hommes qui font au 'Païs les Miniftres des 
plaifirs de la jeuneflTe. 

Des Chl- Les peines que les Siamois infligent ont 
fimens. toujours quelque raport aux crimes qui onc 
, été commis.. On fait avaler de l’Or 'ou 
de l’Argent fondus à ceux qui font con- 
vaincus de vol ou de concuflion. On fait cou- 
dre 
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ire la bouche aux menteurs , & on fait 
taillader la tête à ceux qui ont manqué à 
rexécution des ordres qui leur ont' été 
donnés. 




\ 


CHAPITRE XXXIIL 

J - • 

Du Ra^aume de. Tonquin, ' , 

T. 'Origine des Tonquinois n’eil pas moins Origine ft- 
fabuleufe que celle des autres Nations. der- 
Iis font dans l’opinion que la Princefle Au- 
Co, Epoufe de Thu-i-Tinh qui régna 
après Wong , étant enceinte acoucha de 
cent œufs , qui, étant éclos produifirent 
autant de Princes que le Roi & la Rei- 
ne s’étant chargés chacun* de la moitié de 
cette jeune Famille , fe réparèrent & fe re- 
tirèrent, l’un dans les Montagnes , & l’au- 
tre près de la Mer. 

Hu-Wong; après eux, gouverna le Ro-Hu-Wong, 
yaume , & fes Defcendans jufqu'à la dix- 
huitième Génération remplirent le même 
Trône. 

Les deux Filles de Hu-Wong régnolent en- 
femble & de focieté fur- les Tonquinois, 
lorfque l’Empereur de la Chine entre- • 

prit la conquête de ce Royaume. Les deux noU.. ’ 
Sœurs mirent en déroute l’Armée Chinoife. 
L’Empereur envoya une fécondé Année; 
beaucoup plus nombreufe que la prémière : 
elle étoit commandée par douze Généraux. ' 

Les Tonquinois fufent vaincus, & lesdou- 
ae Généraux partagèrent entre eux le Ro- 
, yaume. 
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yaume dont ils firent autant de Provinces,-- 
& dont chacun devint le Roi. 

Jeune pâ- j Un jeune Pâtre Tonquinois entreprit d’ê- 
tre quidé-tre le Vangeur de fa Nation. Il fe mit à 
ti”n dont*^ tête de fes compagnons, qu’il avoit d’a- 
il eft* fait, vance éxercés , tomba les armes à la main 
Koi. fur les douze Rois , les chaiTa , & gagna la 
Couronne qu’il conferva fous le nom de 
Dinh-Thien Hoang. Ce Prince, qui met- 
. toit toute fa gloire à rendre fes Sujets heu- 
reux , ne régna que douze ans. Un miféra- 
ble de la lie du Peuple, trouvant le Prin- 
ce feul & endormi, raflaflina. Le crime 
fut à l’indant puni par la mort de l’alTaf- 
fin. 

«uin repris Chinois faifKTant cette occafîon , re- 
par les^ prirent le Tonquin, & le confervèrent juf- 
Chinots. qu’à ce qu’un homme de la famille de Trân 
monta fur le Trône à la faveur d’une ré- ■ 
volte. Le Mandarin Hô lui ravit la Cou- 
ronne. Le talent de gouverner ne fut pas 
le ficn. Les Peuples étoicnt malheureux. 
Les Chinois profitèrent de cette circonftan- 
ce, rentrèrent dans le Tonquin, & jouirent ' 
de cette conquête près de doUze ans. 

Ils en font Un Mandarin les chafTa dans la fuite, & 
chaflcs pat monta fur le Trône. Thâ - i-Tao , fon fils, 
un Manda- fuccéda , & fit des EiabliOemens utiles 
' dans fon Royaume. 

, jjf. La Couronne étoit encore fur la tête d’un 
tJfwpateiu de fes Defcendans en 1 536 , lorsqu’un am- 
qui fe fait bitieux , de la famille de Mac, foufla l’ef- 
aimer. jg jrgvolte , & à la faveur des defordres 

monta fur le Trône. Il régna d’une maniè- 
re qui lui gagna le cœur de (es Sujets. 

Roi détrô- Son SucceflTeur au contraire fe rendit o- 
dieux, & fut détrôné par fon gendre qui 
étoit de la Maifon de 'Trinb:. celui ci aftec- 

. ta 
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ta par une faufle modération de refufer la 
Couronne qu’on lui olFroit, il la donna à 

Q uelqu’un de Ig famille de Lé, mais gar- ‘ 
ant toujours pour lui la Souveraine Au» 
torité. 

La Cochinchine eft' aujourdhui un Ro^Commeat 
yaume feparé du Tonquin par rufurpation 
d’un Gouverneur qui s’en fit proclamer Roi ^“*^g** 
en 1575. Depuis ce tems la Cochinchine du Ton* ^ • 

s’efl maintenue dans l’indépendance. quin. 



C H A P I T'R E XXXIV. 

Du Royaume de Laos,' 

Païs , qui tient prefque au Tonquin & 

^ à la Cochinchine, avoiç autrefois les le domina. 
Empereurs de la Chine pour Souverains ; ûqn étoit 
mais. les habitans du Laos, ou,, comme on 
les appelle, les Langiens, aidés des Mon-“^“®** 
tagnards , fccouèrent le joug de la domina- 
tion Chinoife. Dans la fuite le Roi (ÏAva 
joignit la conquête du Laos à celles de Siam 
& de Pégu. Les Langiens , las d’être trai- 
tés trop durement, brifêrent leurs fers, & 
n’ont plus dépendu de Princes Etrangers. 

Le Roi de Laos efl ablblu. 11 efl le Pouvoir ib. 
maître de tous les biens qui font dans fon^hiduR^r 
Royaume. Ses Sujets ne tiennent rien que“^^*®** 
de fa libér^lté, & il hérite des biens qu’ils 
laUTent à leur mort. Les Langiens font • 
polis & honnêtes. ' L’air méprifnnt & le ' 
ton de la fierté font punis chez eux pref» ‘ 

que . 
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que avec autant de févérité que le crinid 
chez les autres Nations. 

Chef de Au Païs de Laos chaque. Famille recon» 
chaque Fa- noit un Chef, qui a une forte de don)ina- 
miel ôn'** branches qui en dépendent, 

doit obéir. Ceux qui en relèvent font aflujeiiis- à des 
‘ * fonéliohs ferviles & à des .efpèces de cor* 

;> . < • vées. Deux'fois l’an, il. faut aller lui ren' 

,, ;• dre hommage. Fait- il bâtir, une maifon, 

il faut y travailler; celtbre-t-il une fête, il 
faut le ftrvir;' fait- il un voyage, il faut le 
fijivre; en un mot ils doivent obéir dans 
toutes les bccahonf où on les commande,' 
& fans intéiêt; & par deflus cela,il eft en- 
core à craindre que ce Chef ne vienne à 
encourir la difgracedu Roi , parce que tou» 
te la Famille eft envelopée dans fon infor* 
tune. On, fe vange de la faute du Chef 
fur ceux qui lui font aflujeitis , en les con- 
damnant à fervir les Elt'phans. On lesac- 
. 1 cable de travail, & les occupations les plus 

. viles font leur partage. ' 


chapitre XXXV. 


. Iffli- . 

Avant l’Eie 
Chiéden- 
ue. Fohi 
regardé 
comme le 
fondateur 
de U Mo- 
narchie 
Chinoife. 


’ l’Empire de la Chine, 

» 

C Ans nous livrer aux erreurs de la crédu- 
^ lité , qui fe figure que les Chinois ont 
éxifté quarante-neuf mille ans avant Fohii 
nous dirons avec tous les Auteurs qui fo« 
en pofleflion. d’être véridiques , qu® ceft 
Fohi lui-même qui a jetté les prémiers fon- 

dcmens delà Monarchie Chinoife l’an 295 
^ , avant 
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avant l’Ere Chrétienne. Avant lui ces Peu- 

f )Ies ne différoicnt guère des Animaux par 
eut férocité. Par degrés il les civilifa. llLoix&ié* 
créa des Officiers publics, connus fous le 
nom de-Mandarins, qui avoient l’adminif- 
ttation delà Juflice, de la Police, & de*s*- * 
Finances. De toutes les loix qu’il- fit, cçl- j 

lés du Mariage lui parurent les plus nécef- 
faires pour fixer l’état des Enfans , qui ne 
connoiiToient auparavant que leurs mères. 

Une corde , qui avok des nœuds de diver» 
fes figures faifoit leur Alphabet; il y fub^ 

Aitua- les huit Koua, ces Koua font trois 
lignes, qui* combinées différemment, font 
foixante & quatre caraétéres. On prétend 
qu’il inventa la Mufique pour adoucir le 
naturel farouche de fès Sujets. 

Chin-nong, fon Succeffeur, étudia- la 
vertu des Plantes. Il compofa même e ' 

Ouvrage fur cette matière, & les Chinois re- l’Autcur 
gardent encore aujourdhui cet Empereur de la Mé- 
cemme l’Auteur & le Prince de la Méde- decine. 
ane. Ce fut fous fon règne qu’on inventa 
les outils néceffaires au labourage. 

Sous les Règnes fuivans on vit les Arts Empereur* 
êt .les Sciences .s’introduire & fe dévelop- 
per. Ceux des Empereurs qui fe font ren- 
dus le plus recommandables jufqu’à la pré-<^,, 
mière Race ou Dinaftie, appellée Hia, fu- 
rent Yao & Chun. Leurs noms -font en- 
core en vénération , & les Chinois d’aujoür- 
dhui ne fauroient mieux faire l’ëloge d’un 
Empereur , que de dire qu’il reffetnble à Yao 
, & à Chun. Le préraier réuniffoit en lui tou- 

f tes les vertus, & le fécond craignoit tant que 
les vices ne fe gliffaffent dans Ibn cœur, 
qu’il permit à fes Sujets de marquer cha- 
cun far une table,' expofée en public, ce 

qu’il 
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qu’il auroit trouvé de répréhenflble dans fa 
conduite. ^ 

***^;_' Sous les Empereurs dç la prémière Di- 
chiéticn- les évènemens ne préfentent rien 

ne. d’intéreffant, ,fi l’on en excepte l’ufurpa-^ 
1 . Dinaftietfon de Haii-Tfo» qui abufa de la con> 
^pelléc fiance de l’Empereur Ti-Siang pour le dé» 
tr^er & le faire périr. Le fils de ce Prin- 
ce, infortuné fut réduit , à traîner une vie 
jniférable & à garder les Troupeaux. Quoi- 
qu’il n’eût jamais été élevé à la Cour, fou 
air & fon maintien ne laiiTèrent pas de dé- 
céler fa, naiffance. , Le Maître , qu’il fer- 
voie, étoit un, Prince TiibutaiM de l’Emr 
pire. Celui-ci ne fut pas plutôt inftruit 
des prétenfions de fon Doméftique au Trô- 
ne Impérial, qu’il en fit fon Gendre. Il 
..i.prit les armes, chaiTa l’Ufurpateur; & 
Chao-Kang, fils de Ti-Siang, après avoir 
longtems vécu dans la mifère- & dans l’obC- 
curité, devint enfin Empereur. Son règne 
„ fut glorieux. & paifible, & fit délirer aux 
Peuples d’avoir toujours à leur tête un 
Prince inftruit par l’adverfité, 

Empereur Les Chinois fe fouviennent .encore des 
chafle pour cruautés de Kié leur XVII, Empereur, Il 
fcf auau-ayoit une femme qui étoit autant que lui 
altérée de fang,. Tching-Tang, l’un des 
^Princes Tributaires, & de tous les hommes 
de fon teras, l’homme le plus vertueux, 
ayant fait inutilement' des remontrances à 
Kié fur fes excès & fes violences , prit les 
. armes contre lui & parvint à le chafter. 
Tcbin-Tang fe trouvoit affez payé dé fes 
Coins par les avantages, que la Nation en 
devoit retirer , mais il fut forcé de céder 
aux fentimens de la plus vive reconnoif- 
fance, & de monter fur le Trône. JJ don- 
nât 
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na le nom de Chang à la famille Impériale, fl- Dînaf- 
II fut toujours adoré de fes Sujets durant fa ■ 

vie , & longtems regretté d’eux après fa 

Tai-Kia fon petit-fils lui fuccéda. Com- 
me il tenoit une conduite toute pppofée à . , 

celle de fon prédecefleur, Y-yn, fon pré- 
mier Miniftre, fit n cette occafîon un trait 
dont il auroit été la viélime, li la Nation 
n’eût été pleinement convaincue de la 
droiture de fes intentions. II ofa faire ren- 
fermer Tai-Kia près du tombeau du der- j 

• nier Empereur , & fe déclara Tuteur du 
Prince & de l’Empire. Lorfqu’après une 
Tettaite [de trois ans le Miniftre eut aperçu 
dans le Çrince des apparences de change- 
ment, il le tira de fa captivité & le con- 
duifit fur le Trône. Le Prince marcha fur- 
ies traces de fon prédéceffeur , & fut bon 
gré à fon Miniftre de fa courageufe févé- 
rité. II en fut reconnoiflant, & fe condui- 
fit toujours par fes confeils. 

Tcheou, de tous les Tirans le plus bar- 
baie & le plus cruel , fut le dernier de cet- „ 
te Dinaftie. enne. 

• Vou-Vang, à la folHcitation des Princes m.Diaaf. 

' & des Grands, le chafla & fut élu Empe- tie^ nom- _ 

reur. Il devint le fondateur de la troifiè- 
me Dinaftie nommé Tcheou. II gouverna “ * 

fon Peuple avec une tendrefle vraiment pa- 
ternelle. Rang - Vang , troifième Empereur 
‘de cette Dinaftie, répétolt fouvent cette 
- maxime & la pratiquoit: „ que la joie du 
Prince dépendoit de celle qui régnoit 
parmi fes Sujets , & qu’il ne doit goûter 
„ aucun plaifir lorfque fon Peuple foU- 
‘ fre ” 

Ce fut fous le règne fuivant & l’an 1017 
t.,.- ■ avant 
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Avant l’E 
re Chré- 
tienne. 


574 De l’EmZ'üie db la Chine. 
leChr^- I avant l’Ere Chiétienne, que naquit ^ux Iii- 
tienne. tjes le nommé Fo, Auteur de la Secte, des 
Bonzes & de la Doélrine de la Méiempfi- 
cofe.‘ 

*07* L’an 807 avant l’Ere Chrétienne & fous 
Avant l'E-le règne de Ping-Vang treiziéme Empereur 
icChré- de cette Dinaftie, plufieurs Princes Tribu- 
taires rendirent leurs Souverainetés indé- 
pendantes, ce qui occafionna des guerres 
qui durèrent pluiieurs nèclcs. 

Sous Ting- Vang vingt-unième Empereur 
de cette Dinaüie, qui régna jufqu’en 597 
avant'l'Ere Chrétienne, naquit Lao-Kiun, • 
SeâêTôute Auteur d'une Seéte qui prétendoit que l’A- 
Epieuxien- me périflbit avec le Corps , & que la féli- 
ne. cité de l’homme confiftoit dans la vo- 
lupté. 

. Sous le règne de Kien-Vang & 550 ans 
re chre-^ l’Ere Vulgaire, naquit dans la-Pro* 
tienne. vince de Chan - toug Confucius , que les 
Naiflance Chinois regardent comme le plus grand 
de confii- Dpéteur de leur Nation. Ses talens & fon 
, mérite l’élevèrent à l’emploi de Prémier- 

♦ Miniflre du Royaume de Lou ; mais ne 

pouvant fuporter les vices & les dérégle- 
mens de, ce Roi , il renonça aux dignités 
& fe démit de fes fonctions de Miniüre. 
ComWen Confucius éft'regardé comme le Maître 
eftleT e”* ^ Dofteur de l’Empire. . Dès qu’on cite 
tce*.* ^ paflTage de fa Doélrine , toute difpute 

celle, & les Savans les plus entetés font 
réduits au filence. Sa race, qui fubfilte 
encore, jouit des plus grands Privilèges, 
malgré les étranges révolution* qui font ar- 
rivées dans l’Empire. Confucius mourut à 
Page de foixan te & treize ans. 

417-, ' Quatre cens dix-fept ans avant l’Ere 

Chrétienne & fous le règne de Cuei-Lie- 
; ^ Vang, 


Digitized by GoogU 



' De- l’Katpirb DE LA Chinb. 575 
Vang, commencèrent les guerres entre les"*"®** ‘ 
Princes Tributaires, & qui durèrent 
de 200 ans. Les Empereurs en foufrirent. pnnceg 
& le nom de leur dignité fiK prefque la feu TributaU 
Je cbolc qu'ils fe confervèrent. 

Chi - Hoang - Ti , fécond Empereur de la iv. Dînant 
quatrième Dinaftie, fubjugua les uns après **^» "°”** 
les autres les difFérens Souverains qui 
toient rendus indépendans, & pour détrui- 
re jufqu'au germe de la révolte-, il les fit 
tous égorger. Ce fut lui qui fit bâtir cette fa* 217 . 
«leufe Muraille qui fubfiile eqcore, & qui Avant l’E- 
s’éccivd depuis la Mer jufju’aux extrémités ** *-*''*"• 
de la Province de Chen Si. Quoique 
-tiers des' habitans de l’Empire -eût mis lesafa.tbatir 
mains à cet ouvrage, il ne fut achevé qiieia .fameufè 
dans l'efpace de cinq ans. Huit Cavaliers Maraiile 
peuvent marcher de front fur cette Muraille. 

Ce fut cet Empereur qui ordonna fous"| 
peine de la vie de brûler tous les Livres, fait brûler 
a l’exception de ceux qui traitoient de latousies 
Médecine & de l’Archireifrure. Il en ufaLi"cs. 
ainfi dans la crainte ou il étoit que fa gloi- 
re ne fût ternie ou effacée par le fouvenir 
des Gr.anJs hommes qui l’avoient précédé. 

Les Chinois regrettent encore aujourdhui • 
la perte de ces anciens monumens. 

Sous le règne de Eul-Chi , troifième Em- 
pereur de cette Dinallie, le Trône Impé- 
rial reçut les plus rudes fecouffes. LesSou- 
■verains qui relevoient de lui fecouèrent le 
joug. EuI-Chi fut alfalTiné, & fon Fils 
ch iifé du Trône par Lieou-Pang, qui de 
fiiuple Soldat s’étoit fait Chef d’une trou- 
pe de Brigands. Par des crimes -heureux il 
fe fraya un chemin au T rône , & devint 
fous le nom de Cao-Tfou, le fondateur 
de la cinquième Dinaüie. . 

* Hiao- 
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Hiao -Ngai-Ti , dixième Empereur de 
cette ûinaftie, aiTura fa tranquilité 6c celle 
de fes Sujets par de fages réglemens. Ce 
Prince, après avoir fait la paix avec les 
Tartares, mourut la même année que na- 
quit le Sauveur du Monde. La foiblelFe de 
Hien-Ti, dernier Empereur de cette Di- 
nafüe, lailTa empiéter plufieurs Souverains 
fur fes Etats. 

Tchao-Lie-Vang profita de cette révolu- 
tion, monta fur le Trône, & fut le pré- 
mier de la pxième Dinailie. Dans l’ad- 
verlîté comnîe dans la profpérité; fon^ef- 
prit fut toujours égal. 

• Heou - Ti , fécond & dernier Empe^ 
reur de la ^ième Dinaflie , fut challé 
du Trône" par le Général de fes Armées 
Song-Tchao, qui fous le mom de Chi- 
Tfoii Vou-Ti fut le prémier de la feptième 
Dinaftie. 

Lieou-You, de garçon Cordonnier de- 
venu Soldat 6c Général , fit périr les deux 
derniers Empereurs de cette Dinaftie, 6c 
devint Empereur 6c le Fondateur de la 
VIII Dinaftie. 11 régna fous le nom de 
Kao-Tfou-Vou-Ti. La Chine étoit alors 
partagée en deux Empires, qui avoient 
chacun leur Monarque , l’Empire du Nord 
& l’Empire du Midi; ce qui excita de cru- 
elles guerres vers l’année 424 6c les fuivan- 
tes. Tai - Vou - Ti , qui étoit Empereur du 
Nord, après avoir été plufieurs fois battu, 
eut à la fin quelques avantages, fit mafla- 
crer tout les Bonzes, 6c réduifit en cendres 
tous leurs Temples 6c leurs Idoles. Les 
deux derniers Empereurs de cette Dinaftie 
périrent par les mains de Siao-Tao-Tching 
leur prémier Minillre. • - . . 
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De l'Empire se la Chine. 577 
Le perfide devint le Fondateur de laneu- lEDinafc 
vième Dinaftic, & régna fous le nom de*‘®*"^*. 
Kao-Ti. Sous le règne fuivant parut un 
Phllofophe nommé Fan- Tchin, qui enfei- 
gnoit, que tout ce qui arrivé dans le mon- ' 

de, étoit l’eiFet du pur hazard; qu’après g„e la 
cette vie le fort de l’homme étoit fembla- mortalité ' 
ble à celui des Bêtes ,& que l’ame mouroit de l’Ame, 
avec le corps. . ’ 

Siao-Yuen mit fin à cette Dinaftie 
trempant fes mains dans le fang des Em- * 
pereurs dont il étoit le Minidre ; il régna partagé dé 
après eux , prit le nom de Kao Tfou Vou- l’Empire 
Ti, & fut le Chef de la dixième DinaftieduNoid. 
nommée > Leang. 11 aiTiégea la ville de 
Cheou-Yang , de la Province de Cheufi. 

Le fiège dura dix ans , & il en coûta la vie 
à une quantité prodigieufe d’hommes. Ce 
fut fous fon rè^e qu’arriva l’entière déca- 
dence de l’Empire du Nord appcllé Guei. 

11 fut partagé entre deux Souverains ; l’un 
de la partie Orientale, & l’autre de la par- 
tie Occidentale , & paflâ enfuite au Roi de 
Tfî & de Tcheou. 

L’Empereur Kao • TTou - Vou - Ti régnolt 
fur fes Peuples avec affez de fuccès , lorf- 
que la fantaille lui vint d’aller vivre avec 
les Bonzes. Les Grands de l’Empire le ra- 
menèrent à fa Cour. Bientôt un Chef de 
Rebelles fe faifit de l’Empereur, & l’enfer- 
' ma dans une prifon où il périt de faim.' 

La Dinaftie de Leang fut Peinte par la 
mort de King-Ti II, le dernier Empe- 
reur. 

• TchimPa-Sien fe rendit maître de l’Em- XI Dînaf- 
pire fous le nom de Kao-Tfou-Vou-Ti, 
fut le prémier de la onzième Dinaftie. Elle 
ne préfente de remarquable que la réunion 
' Ttmeir, B b de 
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578 Db JL’EMriRE DE LA Chiwb. 
teduKotd(jg l’Empire du Nord à. celui du Midi par 
à celui du yan-Kien, qui fe rit maître de la Chine 
entière. Il prit le nom- de Kao-Tfou Vcn- 
ETi Di- Ti , & fonda la deuxième Dinaftie. Il fut 
luftie alTalIiné par un de fes fils .l’an 604. ; On ne 
nommée compte que trois Empereurs de cette D.i-, 
Souj. naftie dont les évènemens nintéreiTent 


-pas. , 

TtiTOt- Li - Yuen fut le Fondateur de la Dinaltie 
■aftie, fuivante , & régna fous le nom de Cnui- 
iiommée Yao-Ti. C’efl; lui qüi ordonna que d une 
Tang- once de cuivre on feroit dix pièces.de mou- 
noie, où çes mots TongPao feroiept gra- 
vés. Les Chinois de nos jours n’ont pas 
d’autre monnoie. Sous le règne de Tfong 
1 fon SuccelTeur , les Chinois furent furpris 
Chrétiens de voir arriver des Etrangers des Nations 
arrivés à la éloignées. II y a toute apparence 

que ce font ceux dont on lit les noms fur 
des monumens de pierre trouvés en f 
Si ngan-fou, dans la Province de Cheu-Si. 
On y voit la croix, un abrégé. de la Loi 
Chrétienne , les noms ,de foixante & douze 
Prédicateurs de cette Loi, gravés î en ea- 
raélères Syriaques, & la date qui marque 
l’année huitième du règne.de Tai -Tfong. 
Cet Empereur permit de pubiier la Loi 
Oirétienne dans fon Empire , & voulut 
bien accorder un emplacement dans la Vil- 
le Impériale, pour y élever un Temple au 


XIV Di- 
naftie, 
nommée 
Heou- Le- 
ang. 


vrai Dieu. ' • . 

Depuis longtems les Eunuques avoie^ 
dans l’Empire une autorité fans bornes , oc 
qui faifoit murmurer la Nation. Tchao- 
Tfone dix-neuvième Empereur de cette Di- 
naftie , crut devoir les abaiffer. Ils s en 
faifirent & le renfermèrent dans un aparte- 
pient écarté. Ce Prince ne tarda pas à fai, 

- . JC 
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De l’Emtire de la CniifE. 579 
re une fin malheureufe. Un Ufurpateur, 
qui prit le nom de Tai*Tfou commença 
la quatorzième Dinaftie. Sous fon règne 
& les fuivans plufieurs Princes fe réparè- 
rent du Corps de l’Empire, gouvernèrent 
leurs petits Etats félon leur caprice , & fe 
contentèrent de rendre hommage à l’Em- 
pire. . • e . •• " 

Ce fut fous les Empereurs de cette Dinaf-XVDinaf- 
tie que les Barbares du Nord commencèrent 
à former leur Empire qui a été gouverné 
par neuf Princes qui fe font fuc^dés ‘les'L'impri- 
uns aux. autres. Tchouang- Tfong, filsdemerie in- 
Li-Ke-Yong, fameux guerrier qui avoit ventée. . 
utilement fervi l’Etat, s’empara de la Cou- 
ronne & fut le Chef de la Dinaftie fuivante. . . , , 

Sa jeuneflè avoit annoncé les plus hautes ‘ 

efpérances. Dans toutes fes campagnes il - ^ i 
avoit couché fur la terre, & pour ne pas 
trop donner au fomraeil , il avoit une cio- v 
che fufpendue à fon cou pour l’éveiller. 

Ce fut fous le règne de Ming-Tfongl, fon 
fucceffeur, que l’Imprimerie fut inventée. 

Kao-Tfou I, qui fonda la feizième Di- XVI Dî- 
naftie, mit l’Empire à deux doigts de fanaftie, 
perte, pour avoir accru la puiffance 
Chef des Tartares, qui avoit contribué à 
fon élévation. . ‘ ' 

Durant le règne des Empereurs de la dix- xvii Di- 
feptième Dinaftie, dont Kao-Tfou II fuinaftie, 
le prémier , les Tartares livrèrent quelques nommée 
combats, & les Eunuques remuèrent. ' • 

La dix- huitième Dinaftie commença parxviii Di- 
le règne de Tai - Tfou il. . Il vifita le Tom- naftie , 
beau de Confucius; & ,pdHr honorer fa nommée - 
mémoire, il lui donna le titre de Roi. Chi 
Tfong I, fon fils & fon fucceCTeur, fe dif-^*^^®®** 
tingua par des Teotimens d'humanité qui fi- 
- V Bb 2 rent 
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580 De l’Empire de la Ch-iwe. 
rent rentrer d’eux-mêmes dans l’obéiflanee 
les Souverains qui s’étoienc iéparés de 
l’Empire. Dans un tems de difette & de 
calamité, il fît dillribuer du ris à très bas 
prix & i crédit. Ses Miniftres lui ayant 
réprefenté, que les pauvres ne feroient jat 
mais en état de payer: „ Hé.quoi! répon- 
dit l’Empereur, ignorez-vous qu’ils font 
mes enfans , & que je fuis leur père.! 
A-t-on Jamais vu qu’un père, voyant foo 
üls preffé.de la faim, l’abandonne & le 
lailTe périr , s’il prévoit qu’il ne fera pas 
rembburfé de fes avances ”. Dans le 
même tems, le Prince fit fondre les Ido- 
les , & en fit fabriquer de la monnoie pour 
la rendre plus commune. 

- La dix- neuvième Dinaftie commença psur 
Tai-Tfou, à qui la Couronne fut déférée. 
Ce Prince réunifTok toutes les vertus qui 
font chérir les Souverains. Il* voulut que 
les, quatre portes de fon Palais, qui regar- 
dent les quatre parties du Monde , fuifent 
ouvertes à toute heure, voulant, difoit- il« 

• que fa maifon fût femblable à fon cœur, . 
, qui étoit ouvert à tous fes Sujets. Aullî 
ne faifoit- il pas languir ceux qui venoient 
lui préfenter des placets. Sa fageffe & fa 
' bonté attirèrent û lui plufieurs Souverains, 

- 1 qui avoient auparavant fecoué le joug de 
l’autorité Impériale. . • 

Sous le règne du iroifîème Empereur de 
bornent * Dinaftie , on fit le dénombrement de 
de ceux qui ceux qui s’occupoient aux travaux de l’A- 
cultivoieai gricultuxe , & on trouva que le nombre fe 
U tcuc. montoit à vingt - un million neuf cens foi- 
■ Xante & feize mille neuf cens foixante-cinq 
'■ ' ^hommes , fans y comprendre les Magiftrats, 
lés Lettrés^ les Eunuques, les Soldats, les 
: - fion- 


XTX DU 
aaftie , 
nommée 
Song. 
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Bonzes , ni ceux qui demeuroient dans les 
Barques , & qui formoient par leur nombre 
des efpèces de VlUer iiotantes fur les Ri- 
vières. 

- Li-Tfong-, quatorzième Empereur de Titre doi^ 
cette Dinaftie , furpaffa fes prédécefleurs^^^^l*"®* 
par fa paflion pour les fciences. Ce fut lui„iu\ jg 
qui donna le titre de Duc à l’ainé delà Fa- confueitu. 
I mille de Confucius. Le nom de celui- ci 

j eR tellement en vénération que fes defcen- - 

dans font les feuls qui foient exemts de pa- 
yer le tribut. 

Li-Tfong, après avoir vaincu dans plù- »a« 4 « 
fleurs combats les Tartares Orientaux, mou-®®P*“*“ 
rut en 1264. Touan-Tfong dix-feptièmeJ^^^^Sf* 
&• dernier Empereur de cette Dinaftie fuc- re» OccU 
comba fous l’eftbrt des armes viélorieufesdeattiuu 
des Tartares Occidentaux. Ce Prince in- 
fortuné fut obligé de s’enfuir & de s’em- / 

barquer fur fes'Vaifleaux avec fa Famille, . 
lés Seigneurs de fa Cour & cent trente - 4 

mille &)Idats qui lui reftoient. L’Empe- 
reur mourut , & fa Flotte fut jointe par cel- 
le dés Tartares. L’Impératrice, le PfjnCé 
fuccefleur, les Seigneurs de la Cour, tous 
fe précipitèrent dans la mer, plutôt que de 
tomber entre les mains des ennemis. Ceux 
des Chinois qui s’étoient échapés avec leurs 
Vaiflêaux périrent par la tempête. Tel fut 
, le fort de cette Dinaftie & de l’Empire des 

Chinois. 

Chi-Tfou^, qui fe nommoit auparavant Empercui 
Ho -Pi -Lie, quatrième fils de Tai-Tfou, 
qui avoir fondé l’Empire des Tartares Oc- pare*de*îâ 
cidentaux, fe vit maître de la Chine à titre chine, 
de conquête, & fut le prémier Empereur de 
la- Dinaftie fuivante. C’elt lui qui a fait^^-Dinaf- 
oaeufer ce grand Canal que l’on regarde 

B b 3 com-®*® 
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S82 De l’Empire de la Chine. 
C«Dal de comme une des merveilles de la Chine, & 
îooheuts qui a trois cens lieues de longueur. Ce 
® Prince & quelques - uns de fes fuccefleurs 
régnèrent avec une fageiTe capable de fur- 
prendre les Nations qui fe piquent d’être 
policées. Cependant les délices d’un païs 
fi fertile amolirent les derniers Empereurs 
i' Dinafiie. Chun-Ti la termina, 

reschafles ^y*nt été vaincu & chaffé par Tchou , Cbi- 
delaChi* ho>s, afiez heureux pour fe voir à la tête 
ne. d’une Armée .des plus. formidables, après 
avoir été valet d’un Monaftère de Bon- 
• zes. • , 

niDinaf- C’eft ainfi que fut éteinte la Famille 
Tie,nôm- Tartare Yven, qui fut remplacée par la 
Dinafiie Ming, dont Tchou fut le Fonda- 
► leur, & qui régna fous le nom de Tai- 
,Tfou. L’année quinze cens cinquante-deux 
M^t^dést remarquable par la mort de St. François 
P, °"çois Xavier , que l’on regarde comme l’Apôtre 
Xarier. de l’Orient. Pour ce qui eft du Père 
Mathieu , qui n’a encore de la faintcté que 
l’odeur qu’il laifla à fa mort en i6io, 
l’Empereur Van-Lie accorda pour fa fépultu- 
re un grand emplacement hors de la ville 
en récompenfe de fes travaux Apofioli- 
ques. 

Depuis que les Tartares avoient étéchaf- 
fés de l’Empire Chinois, ils entreprirent 
inutilement d’y rentrer. Ils fe battoient & 
fe retiroicnt après avoir prodigué le fang 
de leurs Troupes. Mais l’Empire Chinois, 
déchiré au dedans en 1624 par les trou- 
bles de plufieurs partis de Séditieux, fut 
une occafion trop favorable aux Tartares 
pour qu’ils eulTent négligé d’en tirer avan- 
tage. 

impereui L’Empereur Hoai-Tfong, trahi par Yven 
«{oi fe pend [g 


le 

m 

G 

le 

L' 

le 

d 

G 

I 

n 

U 

é 

C 

é 

P 

di 

fl 

A 

k 

Cl 

t 

F 

r 

f 

1 

t 


J 


\ 

I 

1 

I 


Digitized by Google 


C)E l’Empire de la Ciuke. 583 
le Chef de fes Eunuques , peu aftif lui-& poignar» 

même, & n’ayant «pas fait choix de bons de fes En- 

Généraux , ivit Li , Chef de parti , entrer dgfçjpoit, 
les armes àda main dans la Ville Impériale. 
L’Empereur ne voulant ni tomber entre 
les mains des Rebelles-, ni furvivre à fa 
défaite, plongea le poignard dans le fein 
de- fes enfans, & fe pendit enfuiteà un ar- 
bre. Ou-San-Guei . Général des Chinois, 
n’étoit pas en état de réfifter aux Rebelles ; 
il ménagea la paix avec TfongrTé, Roi 
des Tartares Orientaux , & lui offrit la 
Couronne Impériale. Ce Prince avoit été 
élevé à la Chine, & ne pouvoit manquer de 
plaire à la Nation par fes vertus. A la tête 
de 80 mille hommes il marcha- contre l ü- 
furpateur Li, qui prit la fuite. 

, Sur ces entrefaites Tfong-Te mourut. 

Avant fa mort il avoit déclaré Chun - Tchi, 
fon fils. Empereur, Le jeune Prince fut nommée 
conduit à Peking & reçu avec des accla-xCng, 
mations de joie. Ce Prince , qui eft le 
prémier de la Dinafiie Tfing, commençade 
régner l’an 1644. Sa minorité fut traver- 
fée; plufieurs Chinois ayant voulu ufurper 
le Trône. Il en coûta la vie à quelques- 
uns, & la tranquilité fut rétablie. Il ne 
négligea rien pour le progrès des Lettres. 

Ayant apris qu’un dernier examen s’étoit 
fait avec irrégularité , il fit trancher la tête 
à trente 'fix des Examinateurs, & con- 
damna tous les Etudians admis dans cet 
examen , qui ne pouroient pas faire preu- 
ve de fufifance dans un nouvel examen , à 
être relégués au fond de la Tartarie. 

Les Jéfuites eurent part à la faveur du 
Prince. ^En 1650 ils obtinrent de lui la^**J®^H‘* 

- petœiflidn de prêcher ouvertement l’Evan- 1“*"* 
• : ' ' B'b 4 gile 
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584 De l’Empire DE LA Chine. 
jermiffiofl gjig l’étendue de l’Empire. Abraham 
cher. i>chall, leur confrère, quitta la direftion 
des âmes pour s’aprocher de la perfonne 
de l’Empereur. II en obtint la Préfidence du 
Tribunal des Mathématiques, qui lui don- 
noit le privilège de préfehter direftement 
au Prince toutes les Requêtes. Chun-Tchl 
devint éperdûraent amoureux d'une jeune 
Dame mariée. La mort lui ayant ravi l’ob» 
jet de fa tendrefle,le chagrin qu’il en con- 
çut lui dérangea l’efprit.' Ayant d’éclaré 
lui -même qu’il n’avoit que très peu de 
tems à vivre, il nomma Cang-Hi fon fils pour 
fon fuccefleur. En effet il mourut peu de 
tems après en 1662. 

Edffqui Cang-Hi fut - en âge de gouver* 

iiermct lui -même, il fit étrangler un de 

auxChi- Tes Tuteurs, qui avoit malverfé dans fon 
nois <Tem- adminiftration. L’an 1691 vit éclore ce 
braffer la fameux Edit, par lequel l’Empereur per- 
^re^tien- uiettoit à fes Sujets d’embraffer la Religion 
ne. Chrétienne dont il fe déclara -Proteéleur. 
La jaloiifie de métier, qui jetta la divifioa 
parmi les Millîonnaires dedifférens Ordres 
Religieux , allolt faire perdre le fruit que 
fembloient promettre de fi heureux com- 
. mencemens. ■» • 

cencT*cn-' Dominicains aceufoient les-Jéfuites 
tre les Do- d’avoir une foupleffe indigne de leur Mi- 
minicains niftère, & de tempérer par un Culte ido- 
&lesjé- jâtre ce que la Religion Chrétienne avoit 
luîtes. (jg révoltant aux yeux des Chinois. Le 
Souverain Pontife envoya le Cardinal de 
Tournon en qualité de Légat à latere pour 

f irendre connoiffance de cette affaire fur 
es lieux. Il y mourut ^ en 1711, & fa mort 
fit naître des foupçons contre celui des 
deux partis qui étoit le plus puiffant à la 

Chine. 
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Da l’Emmre de la Chine. 585 
Chine. Cependant le Pape donna gain de 
caufe aux Dominicains, oc défendit à tous 
Millionnaires d’admettre dans le Culte de 
la Religion Chrétienne aucun mélange des 
Cérémonies Chinoifes. 

L’Empereur, ayant au dehors & au de- idée do 
dans de fes Etats mis toutes chofes fur un beau Goo- 
pied qui rendoit fon Trône inébranlable, 
ne s’occupa plus que des objets qui pou- 
voient ajouter au bonheur de fes Peuples. , 

Il enjoignit aux Gouverneurs de faire ad- 
minilircr éxaélement la Jullicedans les Pro- 
vinces de leur relTort. 11 voulut que dans 
les crimes qui méritolent peine de mort, 
ils envoyaflent les informations à; la Cour, 
leur défendant de procéder à l’éxécution 
des criminels avant d’en avoir reçu l’ordre 
de fa main. 11 voulut que l’entrée de fon 
Empire fût libre à tout le monde, accor- 
dant liberté de confcience aux Etrangers & 
à fes Sujets mêmes. Il fit rétablir les Vil- 
les qui avoientété détruites fous les règnes 
précédens , & orner les environs de Peking 
de fuperbes Châteaux , avec des Jardins & 
des Parcs qui lui fervoient d’azile dans les 
belles Saifbns. Il fut le proteéleur des Scien- 
ces & des Beaux Arts , qui faifoient fes plus 
chères délices. 11 mourut après un divertilTe- ' 
ment de chafTe.oû il avoit gagné du froid le 
20 Décembre 1722. On délivra à chaque Eu- 
ropéen une pièce de toile blanche pour 
porter le deuil , & on leur donna la per- 
miflîon de venir fraper de la tête contre 
terre devant le corps, de même que les 
Grands de l’Empire. 

Yong-Tching, fils de Cang-Hi, monta 17,,, 
fur le Trône. Ce Pgince a toujours gou- 
verné par lui -même. Il n’y avoit qu’un 

B b 5 feul 


1 

I 


I 


Digitized by Google 



586 Dr l’Empirr de la CriiiTE. 
feul moyen de lui faire fa‘ cour & d’entrer 
en faveur; c’étoit de lui donner de nou- 
velles inftruftions qui euflent pour objet 
Tutilité publique & le bonheur de fes Peu. 
pies. 

Les Mis- Sous fon règne les Miflîonnaires ont per- 
du tout leur crédit. Dès l’avènement du 
chaUcs. Prince au Trône, ils furent chalTés des Pro- 
vinces de l’Empire & lélégués à Canton, 

, ■ ; lorsque la Religion Chrétienne fut prof- 
crite, & que plus de trois cens Eglifes fu- 
rent détruites. Ces Miflîonnaires furent 
jyjj. encore chaiTés de Canton en 1732 & rélé- 
gués à Macao, petite Ville cjui apartient 
aux Portugais, quoiqu’elle relève des Chi- 
nois. 

Etendue H faut dillinguer la Chine de l’Empire 
Chinois. Celui-ci comprend, avec laChi- 
Tartarie Chinoife. La réunion de 
* ces deux Nations forme un Empire qui a 
plus de neuf cens lieues d’étendue. On 
compte dans cet Empire jufqu’à qvfiitre mil- 
le quatre cens deux villes. Elles ne fau- 
roient manquer d’être bien peuplées , puis- 
qu’en tems de paix l’Empereur entretient 
cinq millions de Soldats effeflifs. 

Mine* de Le Pars eft abondant en mines de Fer, 
h Chine, de Cuivre, de Mercure, .d’Or & 

d’ Argent. Pour ce qui eft de l’Or, les 
torrens en entraînent beaucoup dans les 
plaines, & il y a beaucoup de gens qui vi- 
vent du métier de le chercher. 

Pertilité En plufîeurs Provinces les terres rapor- 
destenes. tent deux fois l’an; & même , entre les 
Manufac- recoltes, on y fème de menus grains 

^ Légumcs. Toutcs les Provinces'qui 
(e, ’ font au Nord & à ^Occident portent du 

Froment, de l’Orge, du Millet, du Tabac 
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& des Pois. Celles du Midi produifent du 
Ris. Les Manufaftures y font dans un état 
floriflant , & le commerce des Chinois eft 
confidérable. 

L’Empereur y eft abfolu, & la Jullice y Forme du 
en adminiftrée avec la dernière éxaditude. Gouveme- 
Ce font les Mandarins & les Gens lettrés 
qui rempliflent les prémières places, & le 
' progrès dans les Sciences eft le feul moyen 
de parvenir. 

Les Chinois font idolâtres. D’ailleurs Religion 
leur Morale eft ^urée, & leur Politique ra» & *^ralé 
finée. Plufieurs des Empereurs, féduits pain'*:, 
des impofteurs, ont fotteraent avalé le pré- * 
tendu breuvage de l’Immortalité ; mais la 
foibleffe de quelques Souverains ne doit 
pas faire porter un Jugement défavorable 
fur toute une Nation. 

Les Chinois font amis de la tranquilité, LeurCa* 
donnant beaucoup à la fpéculation & à la raftire. 
Philofophie, quoique fans fruit, puisqu’ils 
font fourbes &. qu’ils ont l’ame inté- 
relTée. 

»» 

^ C H'A PITRE XXXVI. 


V, De V Empire du Japon» 

A BftraéUon faite des fables Japonoifes, ^so. * 
qui donnent à cette Nation une Ori- Avant j'f* 
gine qui fe perd dans un éloignement inac- 
ceflible , on peut dire que leur Hiiloire ne “ 
commence à fe déveloper que vers l’an 660 
avant l’Ere Chrétienne, que Sin-Mu fonda 
, . Bb 6 1 r 
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588 De l’Empire DU Japon. ' 
la Monarchie. Il civilifa les Peuples. 
Ce' fut fous fon règne que les Idoles étran- 
gères s’introdulfirent dans le pals, & qu’el- 
les furent adorées.. ' . . ' 

Sinin, qui monta fur le'Trône vingt- 
■neuf ans avant l’Ere Chrétienne, eft le on- 
zième Souverain qui a régné fur ces Peu- 
ples. Ses prédéceffeurs n’ont rien fait d’in- 
térelTant & qui mérite d’être expofé fous les 
yeux du Leéleur. Ce fut fous fon rème 
que naquit le Sauveur du Monde. Les ha- 
bitans du Japon commençoient déjà à de- 
venir induftrieux pour fe procurer les com- 
modités de la vie. Ils creufoient des 
Etangs, ils cultivoient le JUs, & plufieurs 
autres chofes dans les campagnes. 

Ce Prince vivoit encore, lorfqu’un cer- 
tain Philofophe nommé Bupo, qui s’érigeoit 
en Législateur, vint tranfportér de la Chine 
au Japon l’idolâtrie Chinoife. ‘On lui éle- 
va un Temple fous le nom de Fakubafi, ou 
Temple du Cheval blanc, qui fubfifte enco- 
re. Les Japônnois veulent abfolument que 
ce Philofophe foit arrivé chez eux à che- 
val, quoiqu’on n’y puHTe aborder que par 
mer. Le règne de Sinin fut de quatre- 
vingt-dix-huit ans , & il. en vécut cent tren- 
te-neuf. 1 ( . 

Keikoo, fon fils, lui fuccéda au Trône 
l’an 71 de l’Ere Chrétienne. Sous fon rè- 
gne on vit près du Japon une nouvelle Ile 
fortir du fond des eaux & paroître fur la 
furface de la Mer. Elle fut nommée Tfi- 
kubafima , & confacrée à Nébis , qui eft le 
Neptune accrédité chez les T^onnois. A- 
près la mort de Keikoo , le Trône fut fuc- 
ceiTivement rempli par Sei-Muu S par 

Tlî-üvai. ’ 

Sing»- 
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* Singukogu, Veuve rfe'ce dernier,' remplit 
lé Trène en’ 201. Elle déclara la guerre contre les 
aux 'habitant de la Corée, & marcha elle* Cotécas. 
inéme à la tête de fon Armée. Elle devint 
enceinte, & fa grofeiTe fut feule capable 
d’arrêter fon impétuofité martiale. Elle 
craignoit d’ailleurs qu’en acouchant fur des 
Terres étrangères , cette circonftance ne 
fît naître quelque’' problème fur les droits 
de l’enfant. Elle retourna donc au Japon, 
où elle acoucha d’un Prince qui fut fon • ' 

fucceffeur au Trône. Singukogu mourut 
âgée de cent ans , & pour récompenfe de 
fes vertus elle fut mife au nombre des Dé- 
eifes du Japon. 

Jufqu’à l’année 499 que Bureiz monta . 

fur le Trône , ceux qui régnèrent ne firent 
rien qui foit digne de remarque.' Ge Prin- 
ce ne fe diflingua que par fes cruautés. ' - 

Son plus grand plaifir étoit de trancher la 
tête à des gens qui ne s’y attendoient pas. * 
Rencontroit- il une femme enceinte, il lui 
ouvroit le ventre. C’étoit encore une de 
fes parties de plaifir de renvoyer fes Sujets ' 
fans ongles aux doigts , & de leur arracher 
le poil de defiùs le corps. On ne fait pas 
précifément dans quel tems le Japon fut 
délivré de ce monftre. - i 

Trois règnes peu intérelTans s’écoulèrent . 
jufqu’à celui de Kin-Mei , qui hérita de la pcrft^Seuxi 
Couronne en 540. C’étoit un génie pro- ^ 
pre à recevoir toutes les imprelfions fuper- ' . 
flitieufes. Ilautorifa, il favorifa môme les 
cérémonies de Bufdo , ‘forte d’idolâtrie 
étrangère, qui trouva tous les efprits difpo- 
fés à la recevoir. Le culte d’Amida, qui • 
félonies Chinois eft le Grand Dieu & le 
protecteur des Ames féparées du Corps, pafla . - 

Bb 7 au 
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, au Japon , où il fut l’objet de la plus gran- 
' de vénération. Ce Dieu.» -comme on le 
' , peut croire., fit des miracles qui mirent en 

célébrité le Temple que Kin-Mei lai avojt 
fait bâtir. Ce Prince mourut après un rè» 
gne de trente- deux ansi 

Môria mis Fitatzu , fon -fils & Ton fuccefleur , fut en - 

à mort pjyg qyç (on Père infatué du culte de» 

wuiu“dT' idoles. . Vers ce tems-Ia parut le nommé 
truire les Moria* homme .tout bouillant de zelepout 
Idoles. la deflruébion des Idoles il les arrachoit 
des Temples &-les bruloit. Il auroit four- 
ni une glorieufe carrière; mais il fut re- 
gardé comme un impie, & on le. fit mou» 


Solitaires 


rir. 


En 632 naquit au Japon le fameux Gicn- 
quiVb^t ne Giofa, inftituteur des Jammabos, efp^ 
dans les ce de Mifantropes ou de, Solitaires qui vi- 
Deiens. vent fur les Montagnes, dans les- Bois ou 

dans les Deferts. 

En l’année 675 on aporta au Japon de . 
l’argent do Touffima,.ou l’on avoit conn» 

- mencé de travailler aux mines. Cepen» 
deh raon->dant en 681 y on abolit l’ufage de la Mon- 
noied’ai- noie d’argent, -aparemment pour avoir plu» 
abondamment 1 de cette matière pour faire 
des ftatues dt des idoles. 

rioitres En 737 & fous le règne de Sioo -Mu oa 
biris pour bâtit pour la prémière fois au Japon des 
des FlUes. cloîtres pour les Filles qui fe confacroient 
■ au culte des -Idoles. Sous le régne de l’Im- 

pératrice Kooken, qui commença de régner 
en 749^, on tira de l’Or pour ' la prémière 
fois de la Province d’Ofio. L’or qu’avoient 

auparavant les Japonois leur étoit v enu de 

Mines du Chine. 

ja|.on. & ’fous le règne^de Sei-Wa, les 

Les*SVtc» Livres .du célèbre- Çonfueios, Tiûlofcjphe. 


t7S-6it. 

Mines 

d’Argent. 

Abolition 


gent. 
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Chinois, furent aporrés à laCour, & lusavec^eConfii- 
un plaifir qu’il feroit difficile d’exprimer. 

Ce fut au contraire une confternation g«i- chine au 
nérale en 885, qu’une pluie de fable & de japon, 
pierre fit, dit -on , périr beaucoup de mon- su. 
de, & manquer la récolté. 

Siu-Sa-Ku, qui étoit fur le Trône en 931, “* 

eut le déplaifir de voir un Prince de fon^ j,,,’ 
fang marcher à la tête d’une Armée de Re- Rébellion, 
belles pour le détrôner. Le Souverain fut 
le vainqueur, & fit mourir le Rebelle. 

Le règne de Taka Kura, qui étoit monté - 

fur le Trône en 1169, fût agité par 
Grands de la Nation qui fe ‘firent la guer- gu«re. 
re entre eux. Jorimafla, Prince du fang,«ui“ 
paflToit pour le Hercule des Japonnois , fut 
un de ceûx qui périrent dans ces troubles 
qu'un Souverain encore enfant n’avoit pas 
la force d’arrêter. 

■ An-Toku, qui étoit fur le Trône en 
Il 81, éprouva combien il étoit dangereux 
de ne pas réprimer laMicence des Grands; *. 
ils le firent defeendre du Trône pour y fii* 
re monter To-Ba fon quatrième fils. An- 
Toku , voulant s’enfuir par mer pour fe 
dérober à la fureur des Rebeles , fe noya. 

Dans la fuite l’Autorité Impériale fut balan- 
cée par celle des Généraux de la Couronne. 

. Sous le règne de Toba les prémlères 
Familles de l’Empire toujours divifées fai- y/.**î* 
foient couler le fang de leurs Vaflaux. L’Era- 
pereur crut trouver dans Joritomo un Sujet fi- biands. 
dèle & capable de calmer les troubles de l’Em- 
pire. 11 l’éleva au grade de Général de la Cou- 
ronne , pofle important qui étoit auparavant 
le partage des héritiers préfomptifs de la Cou- 
ronne. Ce Général fe fervit moins des Trou* * ' 
pes qu’il commandoit , que de fa politique. Il 

favo- ' 


Digitized by Google 



59* Djî l’Empjre Dü JÀPOir. 

‘ ' ■ favorifa un parti pour détruire le parti op- 
Lacharpe pofé. Joritomo , à ^ui fa charge donnoit 
de Général un pouvoir abfolu » la rendit héréditaire 
de la Cou- dans fa Famille. Toba qui n’avoit de la 
d^ehérédi^^^■^^^ Impériale que le nom & les vains 
faire. ‘ornemens, mourut, & lailTa le Trône à fon • 
fils Tfutli- Mikaddo, qui n’avoit encoreque - 
3,ans.- 

Sous le règne fuivant , qui fût celui de ■ 
Siutoku , on tenta inutilement d'enlever à 
la famille de Joritomo l’autorité que celui- 
ci lui avoit lailTée. Son pouvoir étoittrop • 
bien affermi pour le détruire. Jufqu’au rè- 
gne de Gouda*, le Trône avoit été fucceCTi- 
vsment occupé par cinq Empereurs encore 
dans l’enfance, & qui n’avoient pas la for- 
ce de tenir le fccptre ; aulfi leur règne n'of- 
fre-t-il rien d’intérelîant. Les prémières 
années du règne de Gouda , qui; monta fur 
•' le Trône en 1275 , furent affez tranqui- 
les. 

Dans la fuite les Chinois entreprirent de 
forts des S’emparer du Japon avec une Flotte de quatre 
Chinois mille voiles & deux cens quarante mille hom- 
pout s'em- mes de Troupes de débarquement; mais les 
parer du écueils dont le Japon eft bordé , & les tempê- 
JapoB. tes dont cette noue fut furprife^fauvèrent le 
Païs & firent avorter le projet des Chinois. 
Gouda mourut après un règne de treize ans. 

Depuis le règne de Gouda la Couronne 
privilèges impériale palTa fur fept têtes différentes - 
«cordés jurqu’en 1337 qu’elle fut placée fur celle 
auGénéralde Kwo-Mio, qui abaiffa de nouveau le 
de la Cou- Trône en annexant au grade de Général de 
lonne. Couronne des Titres & des Privilèges en- 
core plus impofans que par le pafîë. 

UM-I 4 I 7 - Après le règne cle quatre Empereurs, 

vUeV fax? Seorkwo monta fur le Trône en 1413- Ce 

Prince 
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Frince eut des guerres civiles à foutenir. lie aperru' 
Ce fut fous fon règne qu’en 1417, on a- au Japon, 
perçut au Japon un phénomène. C’étoit 
un rarélie, ou le Soleil réfléchi par une 
nue, en forte que dans le même inflanton 
voyoit deux Soleils. 

Les règnes de Go-Fonnafo & dé Toutfi Phénomè* 
Mikaddo fuivirent celui de Seorkwo. Les qui ef. 
tremblemens de terre, les Comètes & 
vers phénomènes firent pendant ces teins--* ™ 

Jè l’objet de leur ccmtemplation & de leur 
firaieur. 

• Kafiuwabara, qui étoh Empereur en 1501, i jot. 
eut des guerres è foutenir contre des Re- RcbeiHoo» 
belles, à la tête defquels étoient Kadfuva- 
gava & Foflbkawa. Celui-ci plutôt que de ® 
tomber entre les mains de fes Ennemis, fe 
fendit le ventre, & mérita les éloges de 
cette Nation qui aplaudit toujours à .ces. 
traits de defefpoir. > ■ 

- Gonara hérita du Trône, Ce fut fous* rsji. > 
fon' règne & en 1551 que les -Européens 
eurent connoiflTance du Japon. Trois Mar- pa“cs*Eu« 
chands Portugais fàifant voile- pour Dodra [bpécns. 
qui dépend du Royaume de Siam, furent 
jettés par la tempête vers les lies du Ja- 
pon. Ils y abordèrent, & y formèrent un 
etablifTement. Au bruit de ■ la découverte 
de ces nouvelles terres , les Milfionnaires 
fe hâtèrent d’y aborder pour y femer les 
principes du Chriftianifme. à. François 
Xavier vint bientôt les féconder dans' leurs 
pénibles travaux. H fonda dans ce Fais 
une Eglife qui a été longtems dans un état 
floriflant. 

î Ookimatz,' fils de Gonara , fut fon fuc- *««.- 

ceflèur au* Trône en 1558. Sous fon 

gne Taiko, de fils de Païfan , parvint par Général 

degrés 
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4 e la Cou* degrés au grade de Général-de la Couror 
ne. Seî prédécel&urs avoient au moin 
lailTé à leurs maîtres l’ombre de.rautorit 
Impiriale.- Taiho difpofa 'de tout en Ma; 
tre, en forte l qu’il ne lui manquoit plu 
que d’avoir le nom d’Empereur. 

Ookimatz mourut , & Jofei II, fon petit 
fils, lui fuccéda en 1587. Le Général Ta; 
Coiécni. 1^0 déclara la guerre auX' Coréens, & en 
voya contre eux une Armée nombreufe, J 
vouloit par la conquête de cetpaïs s’apla 
nir un chemin pour fondre fur les Chinois 
IÎP 7 * Les T Hilloriens roportent, qu’en ,159?' > 
Pluie un-pjyf (jgj cheveux de quatre ou cinq pouce 
guUcie. long., & pour induire le Leiîteur à le 
‘ croire, fur leur, parolle ,. ils . ajoutent .„qu 

ces évènemens ne font point rares au Ja 


pOIlé ( j- * ( 

LeGéné- î Taiko, le Général des Troupes impéria 
rai des les mourut. On le mit au rang de Dieu; 
Troupes & on lui érigea un Temple à Miaco , qu 
fubfiftoit encore au Cède paCTé. Taik< 
DièujJ* avoit réprimé l’infolence des petits Prince 
de l’Empire & réduit le Peuples à l’obéU 
fance. Taiko avant de mourir avoit fai 
pafler fon autorité à fon fils Fide-Jori, é 
l’adminUlration étoit- déférée à Ongoshic 
ou Jefijas durant la minorité de Fide - Jori 
Celui-ci périt par les mains d’Ongoshio qu 
conferva pour lui & pour fes defeendani 
l’éminente dignité de Général des Troupei 


Impériales. 

rsoi. A l’exemple des Jâponnois , leS'Chinoû 
Ambaffi-^urent peu de déférence pour l’Empereui 
deurChi- jy Japon. Ils envoyèrent en 1602 unAm- 
bartadeur au .fuccefleur de Taiko ,& on 
prétend qu’ils qualifièrent celui-ci d’Em- 
’’ pereur.. . •• j, - 

• ' . • El 
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En i6ii les Iles de Riuku furent con- i^n. 
quifes & ont été depuis ce tems réunies à CoiujtiÉte 
l’Empire du Japon. 

Daifeokwo, fiis de Jofei , étoit fur 
Trône, lorfque la Compagnie Hollandoife commerce 
des Indes Orientales obtint la liberté dedesHoUan- 
trafiquer au Japon. Sous le règne de l’Im- dois au Ja- 
pératrice Niote ou Seote, fille de Daifeok-P°°* 
wo, la Religion Chrétienne, qui avoit déjà 
été expofée à la perfécution , reçut les coups 
les plus violens. 

1637 on parvint à la profcrire entiè- 
ment dans l’Empire» Les Portugais furent 
bannis à perpétuité, & tous les ports fer-^'°nne 
-més aux Etrangers, à l’exception des Hol- profaite, 
landois qui ont un Comptoir dans l’Ile de & les Por- 
Defima, & des Chinois qui en ont un . 

Nagufaki. 

^ 1638 on fit périr dans un feul jour, ■’ 
qui étoit le 12 d’Avril trente -fept mille Grand 
Chrétiens. Ceux qui avoient ce jour - là nombre de 
échapé à ce carnage , eurent dans la fuite 
le môme fort. Le Trône Impérial fut rem- Cnretiena. 
'pli en 1643 par Gokwomio, & en 1654 
par fon frère Sinin. Celui-ci mourut après 
un règne de neuf ans» 

Kinfeu, autre frère cadet, lui fuccédaen 
1663. Ce fut fous fon règne qu’on établit Tribanal 
dans toutes les Villes & Villages de l’Em- 
pire un Tribunal pour faire la recherche des cherche 
Chrétiens. Ces Officiers font les perquifi- des chrA- 
tions les plus exaéles , & dans les tems où tien*» 
l’on s’y attend le moins. A certain jour 
de l’année il fe fait encore une cérémonie 
qui tend à perpétuer dans ce pals-là les fen- 
timens d’averfion pour le Chriflianifme. On 
va de maifon en maifon, & on préfente à 
chacun les Images de Jéfus • ChriR & de ta 

Vier- 
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Vierge, qu’il doit fouler auE pieds. F 
u«7* feu abdiqua en idS? en faveur de fon 
' Kinfeokwo. 

Cbmplé' Les Japonois font robuiles , agiles 
xion & propres aux exercices de la guerre. L 
«aère des^einf, eft oUv&tre.- Ils fuportent la fati{ 
japoaois. ^ jj pejjje avec une confiance admirai 
lis fons doux, civils, honnêtes, fpiritm 
& même fubtUs & invariablement exaêli 
tenir leur paroUe. 

leur Gou- jj y g, pour ainfi dire, trois Souvera 
au Japon. • Le prémier c’eft l’Elinpere 
qui n’efl plus que pour la montre & la i 
coration. Le Général des Troupes Impéria 
e(l le fécond. llalapuifTance abfoIue;qu 
ques uns mêmes le qualineot d'Empere 
Le troifième, c’eft Je Souverain' Pont 
qui préflde au culte des Idoles , & qui 
InfpcfttOn fur la conduite des Bonzes & d 
Prêtres de la Nation. Il eft fî pjuiftanC qi 
de fou autorité & fuivant fon caprice, 
déclare la guerre aux plus grands Seignei 
du Païs. ^ 

]>ur Re- Les Religions reçues au Japon fe rédi 
iigion. fent à trois. La prémière eft l’ancien; 
Religion ou . l’ancien culte des Idoles < 
Japon. La fécondé confifte dans le cul 
des Idoles étrangères aportées de la Chii 
au Japon. La troifième- eft la Doftrine d 
Philofophes & des Sages qui ont répant 
des préceptes de Morale. 

Qualité» Les Japonois font rarement malades, < 
du.rais. qy{ jyggf favorablement de 

falubrité de l’air-. & de leur climat. Le 
chaleurs de l’Eté font cependant exceffivt 
au Japon. En hiver le froid y cil pli 
long & plus difficile à fuporter que la ch 
leur en Eté; ce qi^i vient des neiges quis’i 

mafTa: 
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maffent en abondance fur les montagnes 
dont le païs eft couvert. Dailleurs le pais 
eft gras & fi fertile , qu’il porte deux fois 
l’an,. en l’uae du bled, en l’autre. du. ris. 

L’inclination des Japonois pour les ar- Leur m#. 
mes fait que le Commerce y eft méprifé. pris pom 
Ils s’imaginent qu’on ne fauroit y réuflir 
fans infidélité, & que le Menfonge qu’ils 
ont en horreur, eft la bafe de la fortune 
que l’on peut faire dans le Négoce. 

La Juftice ne fait point languir les Plai- Adminit 
deurs. Il n’y a dans chaque' endroit qu’un^adoH <1® 
feul Tribunal, qui décide en dernier ref-^® J'^*'** 
fort les différends des Parties , & la forme 
de procéder eft à peu près femblable â cel- 
le qui fe pratique dans les Juridiftions Con- 
fulaires en France. 

Le Japon a quantité de Mines de toutes Aiines da 
fortes de Métaux , même d’Or & d’ Argent J»po"« 
qui attiroient autrefois les Etrangers avant 
que l’entrée fur ces terres leur eût été in- 
terdite. Elle n’eft permife aujourdhuL, 
comme nous l’avons dit, qu’aux Chinois 
& aux Hollandois. 

L’Empereur du Japon eft puiflamment Revenw 
riche, en forte que fa dépenfe, fi exceOi- de l’Em- 
ve qu’elle foit, ne peut jamais abforber fon pereurdu 
revenu , qui eft de trois cens millions. Japon- 
• De tous les Artifans , les .plus eftimés au Aitifans 
Japon font les Armuriers. Cela vient de^“.P*“® 
ce que tout le monde y porte les armes. • 

Ces Artifans excellent dans leur profellîon. 

Chez les autres Nations il ne fe fait point 
de Sabres de fi fine trempe, ni des Mous- 
quets aufll forts & auifî légers que les 
leurs. 

; ■ » 

' ' . ' ‘ ' _ ' 
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CHAPITRE XXXVII. 

Du Royame de Corée. 

idc'eçéné-T A Corée, qui eft une grande Peninfi 
wledeU *-« qyj s’avance en forme de Cap dans 
j^gj. Qi-ientalo- entre la Chine & Je Japc 
. eft aujourdhui partagée en huit Provinc< 
, La prémière. Province, qui eft au cent 
de l’Etat, & où le Prince tient fa Cour, 
nomme King-Ki, ou la Province de 
Cour. Han-Ching eft la ville capitale de 
- Corée. Ce qui ne fait aujourdhui qu’i 
fcul Royaume en formoit deux dans 1 
prémiers tems, connus fous les noms i 
r Tchao- SGen & de Kaoli. Après leur ré 
nion fous une feule domination , cet Et 
fut d’abord connu fous le nom de Kac 
d’où eft venu par corruption le nom de C 
rée. H porta enfuite le nom de Tcha 
Sfien. Ce dernier titre eft celui qu’on 1 
donne à la Chine dans les Aéles public 
L quoique dans le difcours ordinaire il r 
. tienne encore le prémier nom. 

Epoque de II ne fe préfente que des nuages & c 
l'etabulTe- l’obfcurité dans l’hiftoire des Coréens avai 
Dinaftie des Tchcou Empereurs de 
DMchic. Chine. C’eft pourquoi le règne de K 
Tl e eft regardé comme l'époque de l’ét 
bliffement de leur Monarchie. Ce Prin< 
fe voyant écarté du Trône Impérial de 
Chine par un Ufuipateur , fe retira l'a 
ii«i. 1122‘avant PEre Vulgaire àTchao Sfien o 
Avant l’E- ü fm fait Souverain , & fe vengea en que 
re vuigar. Chinois en devenant maîti 

■ .'2 du 
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<’un païs qui étoit* un* démembrement de 
leur Empire. ' 

Les defeen dans de Ki-Tfe poffédérent'Ie **‘^*,,_ 
Tchao Sfien en Souveraineté jufqu’cn 
que l’Empereur de la Chine annéxa le^^^ ® 

Tchao-Sfien au Leao-'Tong, dont il le fit 
dépendant. Un Chinois heureux Içut pro- 
fiter des troubles qui agitoient fa Nation. 
Ouei-^Man eft fon nom. 11 s’empara du 
Tchao-Sfien. Lui & fes defeendans le 
confervèrent jufqu’au tems que l’Empereur 
de la Chine réunit la j Souveraineté de ce 
Royaume à fes Etats; mais fous Youg-Kia, 

Tcbao, defeendant de:Kong, fut créé Roi 
de Tchao-Sfien. t • ’ f 

- ;Durancles Dinafties des Tfin, des Tong, RoisdçCo. 
des Tfi, des Leang, des Ouei poftérieurs,’^®®“*‘* 
des Tcheou poftérieurs,’ les Rois de Co-*|“ “ 
rée ou Tchao-Sfien furent toujours créés la Chi- 
par les Empereurs' de la Chine. 'ne. 

'Vers l’an 611, l’Empereur Yang-Ti por- 
4 a la guerre en. Corée, mais la^ belle dé- 
fenfe des Coréens fous les ordres de leur cueire d*e« 
Roi Yuen, obligea l’Empereur de fe reti*. coréens 
rer. Après la mort d’Yven fes enfans mon avec les 
tèrent-fucceffivement fur le Trône.* Leurs Clûnois. 
SuccefTeurs furent battus & humiliés par les 
Chinois fous lesrègûes des EmpereursTai- 
Tfong & Kao;Tfong.'' •« < - 

Depuis ce tems les .Coréens furent fou- uu. 
mis à l’Empereur de la .'Chine & lui rendi- Leurdé- 
rent hommage, jufqu’en 1385 qu’ils étoient ' 

entrés dans la confpiration tramée contre 
l’Empereur Hong-Vou. Ils reconnurent en- chine. 
fuitQ 'leur faute ,- ■& rentrèrent en gface. 

Us relièrent cependant dans cet état de dé- ^ 
pendance qui fit leur confervation , les Chi- 
nois les ayaot toujours' foutenus & apuiés 
^ . ’ dans 


I 
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dans des circonftances oii leur liberté étoi 
menacée. 

En 1592 Li-Feu régnoit dans la Ce 
'^trepôfe qq Prince, qui ne s’occupoit-que d 
fes plaifirs régnoit fur des Peuples qui n\ 
Corée. toient nullement aguerris, 5 II n en . fallt 
pas davantage pour reveiller l’ambition d 
Ping-Sieou KiiouTaiko.qui étoit le Che 
abfolu des Japonois , quoiqu’il n’en fût pa 
l’Empereur. La conquête de la Corée h 
parut une entreprife facile. Deux Flotte 
nombreufes furent équipées, & partirer 
pour cette expédition. Déjà la Ville d 
Fonté & plufieurs autres avoierit ouvei 
leurs portes aux Japonois , & le Roi lu 

' 'même avoit quitté fa Cour à la hâte, &abar 
donné les rênes du Gouvernement à L 
Hoei fon fécond fils, 

Les Cote- C’en étoit fait des. Coréens, files Chinoi 
ensfecou- n’étoient venus à leur fecours. Ceux-< 
cLmîiln reprirent plufieurs Villes. dont les Japonoi 
* s’étoient emparés, gagnèrent fur eux pU 
fleurs batailles, & les forcèrent à demande 
la paix. ' 

La guerre ne tarda pas à fe rallumer ei 
ta gnerretre les Coréens & les Japonois: elle dm 
ferenou- jufqu’à la mort de Ping-Sieou- Kii ou Ta 
velle. ko en 1598, que les Japonois, renonçât 
à; leurs vues de conquêtes , prirent le par 
de s’en xetoimner chez eux. 
tesco- Depuis ces tems' orageux les Coréer 
Téemie- n’ont point été inquiettés par leurs voifin 
U. P«rce qu’ils 'font fous la proteéiion d 
Vaffauxdcsl dont ils font en quelque fon 

Chinois, les Vaffaux. On en peut juger par la d( 
i«ÿ 4 - niarche que fit en 1694 Litun, Roi de 1 
Corée, auprès de Cang-Hi pour obtenir d 
lui la permiffion de repreave fon époul 

: . <1U’ 
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qu'il avoit répudiée, & de lui reftitnerfon 
état- de Reine. L’Empereur envoya en 
ceuféquence de nouvelles Lettres de CTéa‘- 
tion à la Reine avec des préfens magnifi- 
ques. Un autre Placet , que le Rof de la 
Corée lui envoya, fut reçu moins favorable- 
’ment. L'Empereur fit condamner ce Prin* 

«e par la Cour des Rits à une amende de 
dix mille onces, Chinoifes d’argent , & a 
‘être privé durant trois ans des récompen- ' 
fes qui lui font afljgnées pour le. Tribut an- “ 
nuel qu’il paie. Il fut traité de la forte 
pour* avoir omis quelques termes refpec- 
tueuxdans un Placet préfenté à Sa'Majerté • -- ‘ 

Impériale. 

Le Roi de la Corée êft obligé ’d’envo- Devoir du 
yer tous les ans un Arnbafladeur à l’Empét 
reur, pour recevoir de lui le Calendrier y^s l*£ni; 
Chinois qui fe diftribue le prémicr jour de pc;curde^ 
la dixième Lune pour l’année fuivante. la chine. 

Les Coréens font doux , lians , focia- Car^ere 
blés , & d’un très bon commerce. Leur 
probité efi: conilante & ferme , -elle ne 
trébuche point à la vue des richefTes , en 
forte que dans la Corée les ferrures & les 
gonds font inutiles. Les Filles y font peu Les Filles 
réfervées fur rartidc de la Continence, & peuretc- 
prodiguent au Public les gages de leur ten- 
dreiTe. • - ' • - 

Dans la Corée, -ceux qui s’adonnent aux 
Lettres & aux Sciences font diftingués,'noh yès des * 
par les flêtriffures de l’indigence comme en Gens de 
certains- Païs , mais par-deux plumes qu’il.s Lettres.,,' 
portent -à leur bonnet. ' L’ajuftement, de? Ajufte- 
^Gens de qualité eft ordinairement de foie ■ 

violette. * _ . 1 ■ qualité. 

Xhez les Coréens on n’enterre les morts fune'tail- 
que trois ans après leur décès, & on met les des co- 
. Tme IF. . Ce au-.*'®"®* 
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auprès de leurs toiobeaux, les habits, h 
chars, les chevaux,- & généralement. toi 
ce qu’ils ont aimé pendant qu’ils ont véci 
* ; Ces elTets font abandonnés au pillage d 
ceux oui ont alliilé aux funérailles. 
li*rpeft Ils fe font une Religion de refpedler leui 

Mères; & un Fils, qui fero 
convaincu de leur avoir dit des injures , fi 
roit puni de mort 

Viodufti» La Corée fournît du Papier blanc, d 
oBs du l’Or, de l’Argent , du Fer & du Verni 
jaune, qui eft d’une extrême beauté. 
Parfage 0*1 diftribùe des terres à tout le mondi 
de* teues. & on a égard au nombre des .perfonnt 
dont chaque Famille eft compofée. Le Rt 
eft le feul dans toutes la Corée qui n’e 
• poflède pas. 

Superfti- Les Coréens ne font pas moins fiiperil 
tion d*a ' tieux que lès Nations voifines. lis ont hoi 
Coréens, jyç,.' çg ^ ,vie, ,& la Le 

qu’ils fuiveut efl; celle de Fo. . ^ 

' . , * ■ * * * 

. ' , • î 

CHAPITRE XXXVm. 

De la Suiffe, 

« * 

Les SuiCTes T Es Faites de cette Nation n’offtent riei 
feulsontlaV d’éblouiflant pour ceux qui cherchen 
lajœ de prodiges & du merveilleux dans le 
toutes les évènemens; mais oh fera toujours étonn< 
Nations, de voir que), depuis pluHeurs fiècles , ell< 
fe trouve la feule qui foit parvenue i 
fe ménager la bienveillance de toutes les 
Puiflances de l’Europe. ... 

LC£ 
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Les SuüFes^ halbitans de terres ingrates , Commeal 
' fe firent guerriers par néceflité. La liberté ^ P”L** 
a été le Teul fruit de leurs exploits. Ils la^^ôferveBi 
<onfervent autant par la fagefie qui r^e 
dans leurs confells, que par la politique té* • 
de voidns trop attentifs à leurs intérêts pour 
chercher à fe rradre maîtres d’un Fais fana 
commerce, fans argent, & qui ne fauroit 
d’ailleurs leur porter ombrage. La SuifiTe 
ne fuffic pas à«fes Peuples. Il ne fe pailê , ’ 

point d’année qu’il n’en forte plufieurs miL 
liers d’hommes, qui cherchent à vivre i 
fbrçe de s’expofer à périr au fervice des 
Princes qui leur ofiErent une condition avaor 
tageufe. < 

Après cette idée générale , que nous ve- 
nons de donner du Corps Helvétique, noua 
allons, remonter à fes commencemens & 
déveloper fes progrès. 

' Les SuifiTes ou Helvétiens ,’ Peuples grof- 
fiers , ne s’engraiffbient autrefois que des 
dépouilles de leurs voifins , fur kfquels iis anciens 
faifoient de fréquentes incurfions. Ces bri Suiflès ou 
gandages, où ils expofdieat leur vie, lesHeivé» 
accoutumoient à la méprifer, & leur fer-*““** 
virent de noviciat dans le métier . de la . • 
guerre. 1 . . 

; Ils portèrent les armes fons ^igovèfe 
dans la Germanie, & fous Brennus en Ita^^®**®** 
lie. Dans la fuite ils s’unirent aux Cim- 
bres. Plufieurs fois les Romains fuccom- 
bèrentfoos les coups des Helvétiens ^ceuX" 
ci n’eurent pas cependant le même avanta< 
çe fur le. Conful Marius,.qui les battit & 
les dégoûta pour quelque tems du métier 
•de la guerre. Deux ans de tranquilité leur 
^ent oublier les maux paflés. • - .. 

• De nouveaux projets.de conquêtes mi- n*d>an- 
Cc 2 rent^o«*«“» 
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Jenr Fttrle, renc toute la Nation en brânle.t Læ débi 
^"«c**far** ^ ^t)3ndonner la Patrie, & pour enl< 

Ic^fubfflent la moindre idée de retour, o 
la. loi des réduidt en cendres’ les maifons, les ten 
Romaiivs.. pies; les meubles mêmes, qu’on ne poi 
voit enlever , eurent le même fort. Apré 
cette opération , ils marchèrent au nombr 
de plus de cent mille hommes en état d 
porter les armes, fuivis des viellards, de 
femmes & de leurs enfans; dls avançoien 
du côté de la Gaule Celtique , dans le del 
fcin d’en faire la conquête pour y fixer leu 
établiflement Céfar fut à leur rencontr- 
& leur livra bataille près de la Bourgogne 
• il les tailla en pièces , & obligea les dé^bri 
■de leur Armée de retourner rapidement fu 
leurs pas ; ils rentrèrent fur leurs terres, oi 
ils furent obligés de bâtir de nouvelle 
Villes des décombres . des prémières. Il 

* fübirent la.Ioî.des Romains jufqu’à la déca 
dence de l’Empire Romain que les Roi 

* ’ de Bourgogne & de France les. prirent fou 

leur proteftion. - 
La Suillê Après la mort de l’Empereur Raoul III 
incorporée la SuilTe fut incorporée à l’Empire commi 
à l'Empi* un Etat libre & immédiate Les Ducs d< 



Zeringep , qui defcendoient de Sigeberg 
Roi d'Auftrafie , fous le nom de Proteélèur 
^ & de Gouverneurs , la tenoient dans um 
dépendance qui aprochoit de. la fervitude 
Les Helvétiens ne furent pas plus heureu: 
•fous Berthol, Comte de Zeringen;* Celui 
ci étant mort fans enfans , le Comte Venie 
de Xibourg & de Burgdorf par le ’mariagi 
qu’il contrafta avec une de fes‘ fœurs, fi 
trouva maître des terres fituéesi dans l’Ar 
govv & le Nuitland, & les transmit à des 
Defœndaps qui voulurcnc les ériger en Sou- 
‘ ■ - - ’ verai- 
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verainetés. Plufîeurs Villes fe réunirent 
pour écarter toute entreprife fur leur li-‘ 
berté. , ^ ‘ • 

.'Les Ducs d’Autriche fuccefleurs des 
Comtes dont nous venons de parler , ten- 
doient toujours à. la Souveraineté, mais par pour fou- 
des voies détournées & d'une façon qui mettre les 
choquoit moins les Peuples. L’Empereur Siulfcs. 
Albert ne crut pas devoir en ùfer à leur 
égard avec autant de ménagement , & leur< 
montrant du doigt, pour ainfî dire , les 
fers qu’il* leur • avoir préparés , il. abolit la 

i uridiélion du Clergé. Les Moines & les 
Nobles fe fournirent à fa Domination. 11- 
éxigea la même foumlinon des Cantons’ 
d’Ury, de Schweitz & d’ünderwald. 

Les Peuples s’oppofèrent ouvertement A Gouver- 
la prétenfion de l’Empereur. Celai-ci, 
drgné de ces réfus, leur envoya des Gou-i^u^en- - 
yemeurs cruels pour les traiter avec la voie. Bat- _ 
dernière févérité. Il fit fortifier des Châ-t^ie de 
teaux pour prévenir les furprifes & fe met«^’®° deux» 
tre çn état de. .défenfe. De > tous ces Mi- 
niftres de fa vengeance, -Grisler, Gouver- 
neur d’Underwald, étoit le plus cruel. Se 
trouvant dans le marché d’Altorf , où le ' . 

Peuple arrivoit de toutes parts , U fit plan- 
ter au milieu de la place une perche fur la 
quelle étoit fon chapeau , & ordonna que ‘ ’ 

ceux qui paûferoient auprès euflfcnt à ren- 
dre à fon chapeau les mêmes honneurs qu’à 
fa perfonne même. Guillaume Tell , un. 
des principaux du Pais, paiTa plufieurs fois 
devant le chapeau, & ne le falua pas. Le 
Gouverneur le fit arrêter, & le condamna à 
abattre d’un coup de flèche un pomme de 
defllis la tête de fon fils, fous peine d'êire - : i 

pendu , fur le champ. 'Pell demanda la 

' Ce 3 ■ mort • 
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mort plutôt que de bazarder la vie de foi» 
fils. Le Gouverneur piqué, alloit faire 
pendre le père & le fils , en forte* que Tell 
fut' obligé d’éxécuter le prémier jugement. 

Il eut aflez d’adreife pour al»ttre la pom* 
me de defius la tête de fon fils, fans le 
blefier. Le Gouverneur ayant aperçu que 
Tell avoit une fécondé fiéche, lui aeman* 
da quel ufage il en avoit prétendu faire; 
celui • ci lui répondit franchement que ça* 
voit été pour le tuer lui -même au cas qu’il 
eût manqué la pomme, ou qu’il eût tué 
fon fils avec la prémière flèche.' 11 fiit ar- 
rêté for le champ ; mais ayant eu quelque 
tems après. le bcmbenr' de s’écha^er, il 
épia le Gouverneur & le tua. Après avoit 
œlivié le Pals 'de ce Tiran, il porta les. 
efprit» à la révolté. 

Wemer Stoufihcber , du Canton de 
Schweitz, Gautier Fnrft, de celui dUiy,, 

& Arnaud de Melchtale de celui d’Under- 
wald fc liguèrent avec hii, le 17 de* Sep- 
tembre 1307 & réfolurent de s’emparer des 
Châteaux & dw Gouvemeors, le prémier 
de Janvier i jo8. ’ Au jour marqué le» 
Châteaux furent pris & les Gouverneur» 
chaiBis. Albert fut tué la même année par 
fon neveu Jean , Duc de Suabe. Les clr- 
conllances demandoient beaucoup d’unioft 
parmi les Cantons SuifTes. Ceux de Frl« 
bourg & de Soleure renouvellèrent leur al- 
liance avec ceux de Berne. Le Canton de 
Berne fit l’acquiütlon de la Ville de Loup- 
pen', & joignit à fes terres le Pals de Vaud 
jufqu’à Mouldon. 

La «Ville de Lucerne , à l’inftigatîon de 
la Maifon d’Autriche, fit une irruption fur 
les trois petits Cantons de Scbweitr, d’Ury 

& 
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& d'Underwald. Les habicans de Lucerne diooené 
Ht réunirent point dans leur entreprlfe, 
firent une trêve de pluüeurs années ^vecles^“*P|“* 
trois Cantons. . cantSiîl. ' 

Ceux-ci furent encore <ittaqaés lan 1315. i]t;. 
Léopold, Duc d’Autriche & fils d’Albert L Bataille 
marcha contre eux à la tête de 20000 hom* PJ^* de 
mes. L’Armée des Suifles, qui étoit 
treize cens Hommes «u plus , fuppléa le^ua». 
nombre de fes Troupes par fa valeur, & chiens font 
battit les vingt mille Autrichiens près dedé^u, 
Morgarten. Cette viftoire fut encore plu^ 
remarquable^ par fes fuites. 11 en réiultft' 
cette union célèbre des trois Cantons , u* tta». 
nion perpétuelle qui fut fignée à Brun le 7Umonpe»i 
d’Oélobre 1320, à laquello accédèrent dans 
la fuite les autres^Cantons- pour former ,1e 
Corps Helvétique qui fuMiue de nos jours. 

Léopold , efpérant toujours de foumettre 
les Qntons, avoit affilé 1 a< Ville de So 
leurre'; mais ceux de Berne - volèrent au 
fecourt de celle-ci, enforte que Léo^Id 
ftit contraint de lèver le et d’aecepcet 
la paix qui lui fat propoiM par' ceux de 
Berne & de Soleurre. 

L’an 1333 , on vit Lucerne accéder I iijj, 
?Uoion des trois Cantons, pour parer 
coups que lui portoit la Maifon d’Au^ ^ ^* 
tricne. ' nion. 

Les Nobles, qui du tems d’Albert a- i}}i. 
voient été humiliés & contraints ' d’aban» Viâoiie 
donner leurs Châteaux, fe préfentèrent en*«®P°^® 
1338 avec une Armée de dix -huit -mille 
hommes , & entreprirent le liège de Loup- noble», 
pen; mais ils furent obligés de lever le 
liège. Les Bernois ayant livré bataille à 
l'Armée des Nobles , ceux-ci forent défaits 
avec perte de trois mille hommes. 

C c 4 Le ‘ 
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ïîip- Le Canton de Fribourg, qui favorifoitla 
NoblelTe, voulut la vanger en 1339. Les 
défais par ^ ne furent pas plus heureux que 

ceux de ^ les Nobles, ils furent Tjattus. par les Ber- 
Jberne., nois’; ceux - ci pourfuiyirent leurs, ennemis, 

. , < réduifirent en cendres un' Faubourg de Fri- 

.-J -, liourg, s’emparèrent de la Ville de Hutwyl 
•• •■ ■ & de vingt -huit Châteaux. i 

‘ , Comme les'.Leriîpis étoient de, braves 

Alliance ^ , Ainè rechercha leur alliance, & 

il, l'obtint. Us lui ^^*envoyèrenc .du^jfecours 
Âu*eV. contre k pauphin de. Vienne, avec-lequel 
il éto]tj;çn, guerre. Améi VI, Comte de 
, Savbye, protégea, fCpinme^Amé-V fonpè- 
I. ,.f. jre,,les,iNobles 4 c: les Eccléfiaftiques, & 
i. I. ’ for^a en-i348 les Valiéfaqs à rappeller leur 
v iii-' > Evçque & leurs Chanoines. 

'***’• ” .-ri-e Canton ^e Zuriçli. ^ui fe voyoit at- 
^'dc'^àPU toutes paxrsi accéda à l’Union des 

iioS des ■ trois Çantons qn ,1351.. . . . ' . - 

trois Can- ;Læs, quatçe _Cantons réfolurent de s em* 

tons. pârér^ de . Claris , < moins pour traiter ceux 

ï r î»- de ce. Canton en , ennemis , que pour oter 

J'®^"j®“à..AIbej:t J. d’Autriche toute 'efpérance de 
entre dans s’en emparer. On prend Qlaris , & ce 
l’Union, Canton entre dans’ l’Ûnion perpétuelle de 
detnutrea I ceux d’Uîy , de Sehwcitz d’ünderwald & 
Cantons, de Zurich. 

ns». Deux autres^aiitons , celui de' Zug & 
Zug &nfct^de Berne, jugèrent qu’il étoit de leur intérêt 
S^tVlâ ÿaccéder à une Union qui les rendroit plus 
même u-'i redoutables à leurs, ennemis; elle fe fit ea 
nioii. . 1353- ’ . . - i - . ' 

Plus les Suifles devenoient .formidar 
viftoire jj|gg pgj. jem.5 Alliances , plus les Autri- 
fur^ies AU- êhiens en concevoient de la jaloufîe : ce 
trichiens n’étoit qu’hoftilités, de part & d’autre, 
parles Parmi le? viéloircs que les Suifles ont rem- 
anillc». , - 4, , O portées. 


Digilized-by Gt>ogI 



«Dr l a s u i‘s s b. 609 
portées, il en efl peu qui leurrait aquis 
jIus de gloire que celle qui fut en 1396 
e fruit de la bataille de Sempach. * Le 
! Duc Léopold les avoit attaqués par furpri» 
fe avec une Armée d’Autrichiens de beau- 
coup fupérieure en nombre. Suivi de l’é- 
lite de la Noblefle il cdmptoit fur une 
victoire affurée^ L’Armée Autrichienne ne 
put réfifter à la valeur des Suiflei. Ceux- . 

ci Grent tomber fous leurs coups plus de ‘ 
deux mille des Ennemis. Nombre de Sei- * 

gneurs y perdirent la vie. Le Duc Léo- 
pold y périt lui-mêmel, Son Gis voulut '■ 

vanger fa mort; mais fes armes ne furent 
fuivies d’aucun fuccès. 

Dans la fuite ceux de Lucerne avec les villes cc- 
autres Confédérés, s’emparèrent d’une par- d^es aux • 
partie des Etats des Ducs d’Autriche. Suiflcs. 
L’Empereur ayant eu befoiii d’aigent, en- 
gagea aux SuiiTes les Villes dont ils s’é- 
toient emparés. Ces Villes leur fontrcP- 
técs, ’& font partie de leur Etats. ' , 

L’Abbé de St. Gai, jaloux de voir que 
les SuiiTes devenoient puiiTans , & defefpé-I*^^^**® 
rant de les foumettre par le fer, follicita 
'en 1425 le Pape, fous de vains prétextes, qui fait cx- 
de lancer les foudres du Vatican fur lesrammu- 
Cantons réunis, lis furent excommuniés, nier les 
mais ils s’én confolérent plus aifément qu’on Cantons 
ne, fe Tétoit imaginé, demeurèrent aullî”““* 
‘fermes & auilî déterminés qu’auparavanc..,,’ ’' ' , 
'pour la’ défenfe de leur liberté. 

Mais l’Aélion la' plus glorieufe'pour les t444» 
SuiiTes, eil la Journée de THopital. Le^Jo«". 
'Dauphin de France étant venu avec une 
'puiiTante Armée jufqu’aux portes de Bâle ^ ^ 

/«pour y faire abolir un Concile, une pol- ’ ” 
gnée de SuUTes, qui ne faifoit pas la vîng- 
- ’ ‘ • ■ - Cçr‘5 '■' 'tièmo 


/ 
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tième partie du nombre dés Ennemis , 
ftçe, oc fe battit avec uné valeur incomp 
rable. Les Suiffes fe firent maflacrer pi 
tôt que de céder un pouce de terrain. L 
François, ne voulant plus fe mefurer av< 
des hommes auiC déterminés, fe retirt 
rent. 

I4JI. L’Abbé de St. Gai, qui avoit follici 
Allianœ en Cour de Rome l’excommunication d( 
d* St Gai rechercha leur amitié, & fit ur 

avec quel- Alliance perpétuelle avec les Cantons c 
qucsCin- Zurich , de Lucerne , de Schweitz & c 
tons Suif- Glarîs,'qui furent déclarés Patrons & D< 
f«s- fenfeurs de la Liberté de l’Abbé de S 
Gai. 

• • ■ LouisXI voulut auflî les avoir pour Allié; 

AlUancetfe Cette Alliance ne fut point gratuite, ell 
^Hi« XI valut aux Cantons des pféfens & des per 
fieiui*(ïn- confidérables. 
tons. Charles, Duc de Bourgogne, qui devin 

Mesintclli- leur voifin par TaqUifition du Comté d 
gence en- Ferrette , ne tarda pas â tlevenlr leur en 
nemi. . Î 1 aflFeftoit de mettre en place ‘de; 
gogneû Gouverneurs violens, & qui lalTèrent en 
kt SuüS». fin la patience des Suiffes. Un de ces Gou 
vemeurs, nommé Hagenbach, fut arrêté 
Les Suiffes lui'firent fon procès , à le con 
^ damnèrent à avoir la tête tranchée , ce qu 
fut éxécuté. , 

t47«. , Get évènement & plufieürs autres mi 

Trois Vi> rent les armes à la main du Duc de Bour- 
foires rem- gogne; mais les Suîlïbs te firent répentîi 
P«*^»^de fh témérité. Ils remportèrent fur lui 
y ^ 5 ^ ^tYDis viftoifes. Lés ptaihes de Grânfofi, 
•u de Morat & de Nancy en Lorraine fiàrent 
sulTes. teintes du fahg dësTroupés du Duc, A lui 
même. il' perdit la vie a là bataifie près 

;de Nshty.* ' Les SuiÇfca ^eû raontnèrent 

‘ ' ct ja f . 
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Chargés de butin & comblés de gloire. 

Les avantages fignalés qu’ils ^voient rem- * 4 ia * 
portés venoient principwlament de leur e- ca„„u, 
troite Union ; ils la fortifièrent encore da- entière» 
Vantage par l'acceffion des Cantons de Fri- ment xéu. 
bourg & de Soleurre en 1482; des Can-«u*« 
tons de Bâle & de Schafhoufen en 1505, 

& de celui d’Appenzel en 1513- C’eft ainfi 
que les Suiffes font parvenus à enlever à 
leurs voifins toute efpérance de conquête 
on d’ufurpation fur leurs Etats. 

Le? Suiffes ont, indépendamment de la Quels fôrtt 
formidable Alliance' des treize anton», J» a 1 I|^ 
pluficurs autres Alliés , tels que la ville &“* 5 ‘*“***' 
l’Abbaye de St. Gai , les Grifons , le Val- 
iais, les Villes de Bienne, de Neubourg, 
de Genève, de Rotweü, de Mulhaufen, «c ^ ‘ 

plufieurs Villes & Provinces qui font dans 
Pétendue de leur domination. ^ 

Les Suiffes , après s’être dëbaraffés deJ-“ 
l’Empereur Maximilien I & de Charles 
Duc de Bourgogne, & voyant qu’il n’étoit service 
point de leur intérêt défaire la guerre pour éuangei. 
leur propre' compte , la firent pour le 
compte d’autrui, ils fe font répandus en 
France , en Allemagne , en Italie & ailleurs, 
où leur valeur eft évaluée & récompenfée; 
en forte que, depuis longtems b Suiffe eft 
en poffeffion d’être h Milice’ des Princes 
de l’Europe. Louis XI, qui connoiffoic 
te prix de eés Troupes , les attira à fon 
fervice, & Charles VllI les employa utile- 


œent en Italie.’ ' r 

Les SuHfos font vigoureux , & paivent leuivL 
le difptrter aux Animaux les plus robuftes^oCM* > 

' pool la force. Quelques - uns de ceux 
TO)ient au fervice de Charles VII , de qui 
inaithoiciït fot» les ordres ' 'du Maréchal 

C c 6 Cié, , 
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Gié, ayantr fait quelque- incartade, qui m 
r . ■> ' punition, s’offrirent, pour obter 

jgyj, luoater de l’Artillerie àfc 

. , . ce de bras fur des montagnes efcarpées, 

-j . I réunirent dans une tâche trop forte poi 
. les, Mulets mêmes. l,a difficulté des e 
.treprifes, qui d’ordinaire abat le couraj 
■ des autres, femble fortifier le leur. 
Exemples , ^ qu’un feul cas ou leurs'qualitt 

Sont^ce martiales les abandonnent » c’efl: un retar 
prover- OU unc furféancc de paie. A cette occafio 
ie"^ Ptint ils excitèrent.en 1497 du tumulte en Italie 
darirentf ce qui penfa déranger en ce païs-Ià les ai 
faites de la France. Ce fut le même mo 
^ .tif qui leur fit quitter en 1503 l’Armée di 
■ ' Duc > de Milan pour s’en retourner che: 
' .eux. Sous le règne, de J.ouis XII, ceuj 

' .qui étoient au fervice de France quittèrent 


fous prétexté., que le Traité qu’ils avoieni 
' '■ fait avec elIe,.étoit expiré» & qu’il leur 
falloir une plus, haute paie que celle qu’ils 
. en avoient reçue jufqu’alors. On les laifla 

.. partir j mais on eut lie'p de s’cn répentîr 
•.dans la fuite, le Pape Jules II les ayant 
.pris à fon fervice pour les employer contre 
.la France. -• 

Les Suiffes, ayant Pan 1513 attaqué les 
. François .prés de Novara, les battirent & 

, pénétrèrent jufqu’auprès de Dijon dont; ils 
jfirent le fiège; ils s’en feroient emparés fi 
;le Due de.laTremôuille ne les eût gagnés 
N -d. fprçe.d’a,i;gent. • . . 
y*** De trente mille Suifies, qui fervoient en 
* l’Armée des Alliés, dix 

le Suiflès. mille quittèrent le fervice faute d’argent, & 
^tachèrent d’en trouver chez les François 
qui étoie.nt campés à Marignan. Ils fe re- 
twèrenç peu .fatUfait^, après avoir efliiié 

' i \ : J «U 
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un combat de quarante - huit heures. 11$ 
cherchdieht de l’emploi, & quoique leur 
façon d’agir avec la France n’eût pas dû .--m 
paroître la voie la plus courte pour leur en 
obtenir, elle ne contribua; pa$ peu à les 
attirer dans la Nation. , , _ • 

François I, qui avoit vu de fes propres iritf-rjzi. 
yeux ce qu’ils favoient faire , donna les Alliance 
mains à dèux Traités d’AIli.ance‘ qui furent 
conclus avec eux, l’un en isr6, & l’autre 
en 1521. La Francç,’ entre autres condi- 
tions , s’cngageoit de faire une penfion aux 
5 uifles, & dé leur payer par Forme d’in- 
demnité trois cens cinquante mille Ducats, . 

’& en conféqucnce ceux-ci s’obligeoient »■ 
de fournir à la France un certain nombre 
de Troupes quand ils en ferolent requis. 

Ce dernier article ne fut point du goût du 
Canton de Zurich. Le Réformateur Zuin- 
'gle, qui avoit un empire abfolû fur leur 
efprit, les détourna d’y accéder. II leur 
fit entendre que cette permiflîon, que l’on 
donnoit à la France de tirer de la SuilTe des d’ - 
hommes pour fes Armées, étoit im vrai 
trafic du fang des Citoiens, qui revoltoit , 
l’humanité. . 

Pendant que Luther travailloit à faire des tj*». 
Profélites en Allemagne, Zuingle prôchoit Zuinçle 
1 a même doflrine en Suifle. En 1523 il fit 
les plus grands efforts pour faire prévaloir jans^Ia 
fes opinions fur les fentimens de l’Eglife suiflc. 
.Romaine. ‘ Bade fut le théâtre où les deux 
partis i? chamaillèrent. ‘ Le Réformateur 
Oecolampade, & le Doéleur Eckius parti- 
fan de la Cour de Rome, y déployèrent 
toute leur fcience avec un zèle & une cha- • ' • 

’leut que fembloit demander l’importance 
du Ajjet; mais’ les Controverfifles fe fé- - - 
\ ’ ’Cc 7* - ' ■'paré- .. 
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parèrent fans triomphe de part ni d’a 
ite. •> , ^ I 

' En isij les Cantons de Zurich , dè Be 
ne, de Fribourg, de Bâle & de Sc^afhom 
rehoncérent entièrement à la Religion Rt 
maine pour emtM-alTer la Réformation.- L 
nouvelle Religion déplut à quelques h; 
bilans de Berne ; l’azile que, leur donna 1 
Canton d’Undenvald , penfa mettre la Sui 
fe en< cqmbuftion. Ceux d’Underwal 
donnèrent fttisfàélîon aux Bernois. .Ceu 
de Zurich» moins traitables, voulurent ei 
venir aux mains , non feulement a\^ec ceui 
d’Undcrwaid, nrais’ encore avec les Can 
tons de Lucerne, d’Ury. de Schweitz & di 
Ces derniers firent une Alliance avet 
Ferdinand, Roi de Hongrie, qui les mi 
i l’abri de la fureur des Zuricquois. Or 
lit la paix, par laquelle il fut arrêté que 
dans les Cantons communs aux deux Reli 
gions, il y auroit liberté de confcience. 
■.’Kn IS 3 I les différends de Religion irri- 
tèrent de nouveau les deux Partis. Ceux 
de Zurich & de Berne en vinrent aux mains 
■ avec les Cantons Catholiques. Les Ber- 
nois & les Zuricquois furent défaits. Zuin- 
gie, auflï brave Renier qu’habile Théolo- 
gien , fe fignala dans le combat. Il y fut 
tué ,.&:. il fceila de foh fang la doftrine 
qu’iravoii enfeignée.' La Paix fuccéda à 
ces troubles,, & il füt^atrélé qii’on demeu- 
leroit tranqüüe de part & d’autre fur les 

{ (Oints de Religion qui faifoient jufqu’alors 
a matière des controverfes. 

La difcôrde' 'quitlâ ces Cantons & fe 
tranfplama dans Genève. Farel & Saunier, 
qui y prêchoient la. Réforme, furent iû- 
qulettés pat rü^êque. ‘ Celui -cl en -Vînt 

plUr 
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plu(îeuTs fois à des sfliotis vloleiites à l'é- 
gard des Habitans. Malgré les perfécu- 
tioris de l'Ev^éque , Genève embraftk la Ré- 


forme en 1534. . ■ 

Le Duc de Savoye, voyant la Ville dfe 
Genève féparée de Ibn Evêque par les œnlre 
fentimens d’une Religion oppofée , entré- p«t le Duc 
prit en 1535 d’en faire le flège. Ceux dudeSavoT»* 
Comté ^e Neufchâtel marchèrent au fe- 
cours des Genevois & Interrompirent Iès , 

opérations du fiège. François 1 déclara "f 5-^. 
guerre au Duc de Savoye, & envoya des°“ 
recours aux Genevois. Plufieurs Cantons ^ 

Suifles tCMnbèrent fur les Etais du Duc, & 

Ven dépouillèrent en peu de tems. On lui ' f 
prit le Pars de Vaud, lés Bailliages de , 

Chablais,-Ternier> Gaillard & GeX , juf- 
qu’à l’EcIufe. Ceux de Fribôurg s’émparè- . 
rent du Comté de Romont. Le Pais de • 

Chablais jufqu’à la Drance échut aux Val- 
laifans , & Laufanne aux Bernois. Par la Bai* du 
Paix qui fuivit ces troubles le Düc de Sa- Duc avec . 
voye ne put recouvrer que le pals de Gex,^** Suiflcs. 
& quelque autre chofe âu delà du Lac dè 
Genève. Les principales ùohdîliôn%de cet- 
te Paix furent, que le Duc n’âpporteroit 
aucun changement à la Religion dans lea 
Païs qu’on lui reftituoit ; , qüe la Confêdé-. 
ration de Gehève avec le Canton de Berne ' • • ’j 


•ïproit confirmée ; & 'qiée, lés prétention^ - 
que le Duc eroyolt y avoir, feroient difeu- . 
tées à l’amiable. , ' 

r -La naort de Calvin’ qui arriva en is(S4 
fut une perte fenTible aux partifans de la Monès 
Réforme. 11 avoit quitté Strasbourg pour Calvin., . 
fe fixer à Genève, ou.il établît VOrdfeÈc- - 

cléfiailique, & la Liturgie oui fert encore ‘ ^ 
^iwioûrdnui c 5 î règle à là pIûparÉ dés 'Ré-'‘ >• - 

formés. 
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formés. Sa mort ne pouvoit plus être pré- 
judiciable à la Réforme, elle étoit profon- 
fondément enracinée dans les cœurs , & 
faifoit perdre tous les jours du terrain à la 
, • ' • Cour de Rome. 

Les Cantons Suilfes de la Religion Ca- 
Alliance tholique , craignant de voir renaître les trou- 
tonsCa"' qù’avoit fufcités la diverflté de Reli- 
tholiques giott , & fe trouvant trop foibles pour ré- 
aveclle Duc fifter eux feuls aux autres Cantons Réfor- 
dc Savoye. més , firent une Ligue défenfive avec le 
Duc de Savoye pour le maintien de la Re- 
.. . ligion Catholique. Cette Alliance fut faite 
en 1577 & renouvellée en 1588. 
le Duc de ^ peine cette Alliance fut- elle conclue, 
Savoye at- que le Duc forma le deflein d’attaquer Ge- 
taque les nève & fes Alliés. Laufanne eût été fa 
Bernois 8c ‘proie, fi le Duc n’éût été obligé de s’op- 
vois France qui lui déclara la 

* guerre. Celui-ci, fécondé des Bernois, s’em- 
. ' • para de tout le Païs de Chablais. Cepen- 
' " dant le Duc de Savoye aflîégea Bonne & 

. s’en rendit maître ; & voyant que Genève 
faifoit une vigoureufe réfiftance, il fit bâ- 
tir le Fort de St. Maurice pour ferrer de 
plus prfc cette Ville , mais les Ennemis s’em- 
parèrent du Fort en 1589. 
yj9T. Le Duc de Savoye ne fut pas plus heu- 
l’ Armée peux en 1591. Son Armée, compofée de 
du Duc mille homme, fut défaite à'Monthou, 
fâite^à de cent Gentilshommes périrent. 

Monthou. Voyant que Henri IV ne vouloir pas fe lé- 
parer des ^ Genevois , il .demanda la paix à 
■ ce prince j qui' la lui accorda. Elle fut 
v<oi.’_ conclue à Lion l’an 1691. Les Genevois, 
Bail coni' qui y étoierit compris, renoncèrent à leurs 
due entra pj-étentions fur le Baillage de Gex, & le 
SavoJe îcl>uc 'dc §avoye, de fon çôté, renonça et- 
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prefTément à toutes fes prétentions fur la Roi de 
Ville de Genève,. & la reconnut pour unf“”“ ^ 
Etat libre & indépendant. vois 

• En 1602 le Roi de, France envoya en ,<502. 
SuilTe le. Maréchal de Biron pour ratifier la Les Dépo* 
paix avec les Cantons. Ceux.- ci envoyé- tés des 
rcnt de leur côté, 42 Députés à Henri iV Cantons 
pour la confirmer. On leur fit, en France 
un accueil qui les furprit>eux-racmes. E-prancea- 
ta;A introduits à l’audience du Roi , Savec ac- 
Majellé eut la bonté de leur donner à tous cucil, ^ 
la main. Elle les invita à un Banquet Ro- , 

yal'^ où le Roi leur tint compagnie & but , 

à la fanté de fes bons Alliés. Les Cardi- » 

naux de Joyeufe & de Gôndy, qui accom- - 
pagnpient le Roi , en firent autant. ; • • 

Contre la foi des Traités,^ le Duc de Sa- 
yoye voulut furprendre Genève .& Tefcala- 
der; il, échoua dans fon entreprife. 

Qeneyois & leurs Alliés fe lépandoient dé-ie duc de 
ja.lur leS; terres du Duc de Savoye, lorPsavoye& 
que le Roi de France fe, rendit le média- l“Gcno- 
teur & pôrtâ, les deux. Etats à faire la paix 
qui fut conclue à-St. Julien le 21 Juillet 
1603. Depuis ce bms les Cantons SuilTes 
ont joui d’une paix confiante, & qu’aucun 
évènement, n’a pu troubler; aufC les faits 
mémorables deviennent-ils plus rares dans 
leur hirtoire. Leurs vertus pacifiques. leur 
ont aquis & confervé l’amitié de toutes les 
PnifTances. . ’ . 

Cromwel, l’Üfurpateur du Trône d’An- Ufs: >: 
gleterre fous le nom de Proteéleur du Ro- Cromwel 
yaume, touché ds^ foufFrances des Réfor- 
més qui étoient fous la domination du Duc 
de Savoye, écrivit en 1055 une Lettre à savoye^ 
ceux de Genève, où après avoir expofé faatintcrci- 
fenfibilité'fur le fort de ces Protellans, il de pout 

mar-*“* 
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marquoit qu’il avoit ordonné une CoIIeftt 
pour les recourir, & qu’en attendant , il 
leur envoyoit deux mille livres fterling de 
fon propre tréfor, afin qu’ils en Ififlèot la 
■ diibribution aux plus uécelfiteux félon leur^ 
prudence, 11 députa enftritc Mylord Mor- 
iaud au Duc de Savoye, pour intercéder 
en faveur des Ré formés des Vallées. 

En 1656 les Cantons Suifles ProteüanS' 
voulurent remuer contre les Cantons Ca-- 
Cantons «ett© guerrc. fut aufliiôt 

Catiwii- aflôupie que déclarée. > * 

qaes&ies '• En id85 11 SttliSï fut inondée des ^fu- 
Cantons giés de France^ que la Révocation de l’E-^ 
iî*î*î<ôî‘ ^ Nantes feifoic déferrer. Ceux de 
Accueil accueil digne de leur 

fait aux lort: les malfoas & les -bourles’de tous^ 
jéfugUs .• leurs Citoyens- étoleûç ouvertes. On en vit 
arriver â Laulhnnet plus de deux mille 
pour une feule fols parmi lefquels II y 
.volt plus de 15a Mimllresi La multitude 
, , ne fiç qu’écüauflfer davantage 

IC-xèle des habitons. Ceft dommage que- 
eet aftes dé munificence. & de généroQtô 
tient été fulvis d*un coatralle le plus bifar- 
re que l’on puifle imaginer. En 1693 I® 
Pain devient cher- en Sulfle , & c’en eft. 
affer pour porter les Magiftrats à rendre 
mie Ordonnance , qpi enjoint aux Réfu- 
giés de quitter le Pais. ' ; 

L’année 169$ vit naître & s’étouffer 
prefque en même tems un différend entre 
cTntonî ïcs Cantons CatoHqoes & les Gantons Ré« 
Qiciioii- formés an fiijet de la RfUgion Catholiquev 
que* trie» que l’on avolt voulu établir dans un liett- 
nommé Wartàu. ‘Le Canton de Zurich, 
s’oppofa vlgoureufement i cette nouveauté.. 

. Les CathoKqttés fe. déûftèrcnt de leur pré- • 

tention,. 


U B ‘ L a; s ü r 9 » 1. eip 
tention , & mirent fin à une affaire qui au* 
roic pu avoir des fuites fîcheufes. 

On régla aufli en idpS , dans une Diète isstv 
tenue à Baden, le différend q^uis’étoit éle 
Té entre l’Abbé de St. Gai oc la Ville du 
néme nom. Cet Abbé s'ëtoit au en droit q^i &iâ 
de foire, paffer en ordre de proccffion des ville Ue 
Catholiques Romains au milieu de cette nom» 
Ville, qui n’eft compofée que de Protef- 
tans; mais il revint de fa prévention, & 
abandonna lea nouveautés qu’il avok vou* 
la introduire. 

^•La mort de Chartes Roi d’Efijagne, * 7 o®» 
arrivée en 1700, mit une partie de l’Euro- 

E e en mouvement La France,. qui Vou-àumort 
>ic faire monter le Duc d’Anjou fur ledeChade» 
Trône en conféquence du Teffoment du 11 
feu Roi , voulut attirer les Suiffes dans fon d’iip»|a«T 
parti. L’Empereur de fon côté mettoit 
tout en œuvre pour les gagner',* enforte 
que les SuüFea'qui appréhendoiènt dé fe 
mettre à dos l’une des deux PuKTance ref- 
toient dans un état dindéetfion Oc de per^ 
pléxité qui leur attiroit des reproches dei 
deux Nations belligérantes. 

Mr. de Puifleux , Ambaifadeur de Fran> 
ce , leur reprocha dans un Mémoire qu’il Plainte» dér 
leur préfcnta en 1704, „ que recevant con- 
„ tinuellement des grâces tfu Ro! , ils y fai- 
„ foient très peu d’attention , & ne fe laf- lénonfe 
„ fOieot point de lui en demander ”. Les desSiüflès* 
Suilfes, offcnfés de ces exprefHons lui ré- 
pondirent „ ^’ils ne rcconnoilToient que 
„ trois fortes de grâces , celle qu’on ac- 
„ corde i des Criminels , celle qu’un Sou- 
„ veraln accorde à un autre'Souverain par 
„ des largelTes, & celle qu’un Souverain 
accorde à un moins puilTant que lui , en 

». n’eo.- 
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„* n’envahilîhnt pas fes Etats ; qu’au pré- 
mier égard ils n’étoient criminels en rien; 

• - qu’au fécond, ils avoient rempli les Trai- 

’ ■ tés avec Sa Majefié ; & ’ qu’au troiflème,- 
■- ;ils étoient difpofés à. verfer la' dernière gou- , 
■ * / -te de leur fang plutôt que de foufrir quel- 
.“A. ■ que atteinte à leurs libertés. Ils avoient 
pourtant déjà permis au Roi d’Efpagne de 
faire des_ levées dans leur Pa'is;ils l'avoient 
reconnu pour Souverain du Milanez, & 
indépendamment de quelques/oppofîtjons 
de la part de quelques Cantons Froteflans, 
ils s’obligèrent en 1705 de le maintenir 
‘ dans ce Duché par la force de leurs armes, 
au cas que quelque PuilTaDce vînt à l’y 
i' ‘ troubler. 

. 1707. En 1707 la France conçut quelque jalou- ' 
tA Priiid- fie de voir qu’à là mort de 'Madame de 
Némours, PrincelTe de Neufchâtel, cette 
ttf a ueée Principauté fût ajugée au Roi de Pruflè, 
au Roi de Cette affaire, qui paroiflbit mener à une 
Jtui6. rupture, eut cependant un heureux dé- 
nouement; la France abandonna les vues 
quelle avoit fur cette Principauté. r 

Troubles L’Abbé de St. Gai , qui tranchoit du 
excités, par Souverain dans fou territoire , fufcita de 
J* Abbé de nouveaux troubles. , Il fatiguoit les habi- 
St, Gai. jjy Toggenbourg par de continuelles 

innovations. ' Chaque jour il empiettoit fur ' 

' leurs droits & leurs privilèges; il s’arro^ 
geoit le droit de changer & de créer dé 
“ nouveaux Magiftrats , de nommer des' Dé- 
putés , de fruftrer les Patrons & Fonda- 
.teurs des Eglifes Catholiques de la colla- 
tion des Bénéfices , & fouvent il gênoit les 
Proteflans dans l’exercice de leur Religion ; 

,il fe prévaloir de ce qu’il étoit foutenu des 
C«ltll0liQU6S« ^ 

•* Ceux 
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• Ceux de Berne, lui "ayant fait inutile* » 7 i 2 . 
ment des remontrances , à l’occafion des 
Toggenbourgeois , fe joignirent à ces der- bowg^"de 
niers, & s’emparèrent de quelques Châteaux ucme& de 
qui appartenoient à l’Abbé, l^es cinq Can- Zurich 
tons Catholiques, qui s’étoient joints àfontl® 
l’Abbé, prirent la Comté de Bade; ‘^^isf^b^de 
ceux de Zurich vinrent au fecours de ceux 
de Berne & de Toggenbourg, & fe faifî-- 
rent de la Ville de Weil,réfidence dePAb- 
bé de Turgou. La Ville de Bade Millin- 
gue & Bremgarten eurent le même fort. 

Les Catholiques prirent Seiflen fur les Ber- 
nois, & tombèrent fur deux Détachemens 
des Ennemis qu’ils taillèrent en pièces. Les 
Proteftans eurent leur revanche, ils tombé- 
rent fur les Catholiques à Wilmergue avec 
un Corps de plus de dix mille hommes , les ** 
défirent, & les forcèrent d’en venir à un ac- 
commodement. . 

La paix fut acceptée de part & d’autre & ï. 7 H. 

définitivement conclue à Rofehau 1714 
entre les Cantons feulement & fans l’accef- 
fion de l’Abbé de St. Gai qui fe retira dans cantons, 
le Milanez. Celui - ci s’étoit toujours fiat- l'exclufioa 
té que l’Empereur entreroit dans fes inté-del’A^é 
lêts , quoique les Cantons fuflènt à cou- 
vert de ce côté- là par le Traité de Weft- 
phalie de 1648, qui les rend indépendans 
■de l’Empire. ) 

Les Cantons Suifles Proteftans ne virent J7rr. 
pas fans jaloufie l’Alliance que Louis XlV 
renouvella en 1715 avec les Cantons. Com- cantons 
me les différends qni arrivent entre quel- ïroteftans 
ques Cantons jfont terminés fuivant les au fujetda 
Conftitutions du Corp Helvétique par l’in- ji 

tervention' des autres Cantons , l’article l-'juriance 
fuivant du Traité d’AIliance ,' qui femble avec la 

donner Fiance, 
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donner atteinte à leurs Conftitudonc , le* 
choqua : Que fi le Corps Helvétique, 

,, ou quelque Canton ou Etat particulier, 

' M étoit attaqué par quelque Puiflance étran- 

,, gère, ou qp’il fût troublé intérieurement, ’’ 
„ au prémier cas Sa'Majefté les aideroft 
de fes forces, fuivam que la néceffité 1« 

,, demanderoit; & dans le fécond, comme 
*' . ^ „ ami & allié, Sa Majeilé, ou les Rois fes 

„ fucceffeurs , eroployeroient , fur la ré- 
„ quifition de la partie moleftée & grévé^ 

„ toute forte d’offices amiables , pour por- 
„ ter les parties à fe reiidrc une juftice ré- 
„ ciproque ; & que fi cette voie n’avoit 
„ pas tout l’effet defiré. Sa Majefté ainfi 
„ que les Rois fes fuccefieurs, fans riea . 

„ faire qui détruifit la préfente Alliance, 

< , & au contraire pour l’éxécoter dans fon 

véritable (êns , emplc^eroit à fés propres 
„ dépens les forces que Dieu kii a mifes 
entre les mains, pour;obliger l’Agrcffeur 
„ de rentrer dans les règles prefcrites par 
„ les Alliances que les Cantons & les Al- 
• „ liés ont entre eux,’ Sa Majeilé '& les 

„ Rois fes fucceiïèurs fe déclareront ga- 
,, rants des Traités qui pourront fe faire 
„ entre les Louables Cantons, fuppoféque 
Dieu permit qu’il arrivât quelque divi- 
ÿ, fion entre eux Ces difpofitions firent 
fur-tout murmurer les Cantons Froteflans, 
mais fecrettement & fans éclat. 

• iTtff. Les Grifons, qui tiroient des ^bfide* 
lafitlélité de la République de Venife, manquèrent à 
n.*?*^^^*** leurs engagemeos en 1716 fous de fpé> 
désuni* cieux prétextes.^ Ils ne voulurent plus loi 
'tiens, fournir des Troupes dans le tems que ce^ 
te République en avoit un extrême befoia 
pour mire face aux Turcs. U se fut pas 

ffiême 
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.même poffible. de tirer d’eux l’argent qu’ils 
4ivoient .reçu pour remplir leurs engage- 
mens. 

La même année l’intraitable Abbé de St. Mort de 
Gai mourut fans être regretté. On .en élut l’Abbé de 
•4in autre plus raifonnable.de oui. vécut bien s**Gal. 
avec ies VaiTeaux & fes Voiüns. ' ' 

Pendant que la Suiilè goutoit les doux ,1719» 
fruits de la paix, on vit le moment qu’elle 
alloit être troublée par l’obftination des ”^*^ ® 
’habitans du Village de WUchingen , qui re- dommage 
fufèrent de prêter hommage au Canton de au oan^ 
Scha^oufe, fuivant l’ancien formulaire, fous de Schaf- 
prétexte, qu’ils étoient dépendans de l’Em- houfe. 
pire; & en conféquence ils obtinrent une 
Sentence du Confeil Auüque en leur fa- 
veur. 

La Sulfle , après avoir afliiré la tran- * i7i>* ' 
quilité de fes Etats au dehors , ne s’occu- ^ 
poit ^us qu’à extirper les abus qui ré-^™“'j® 
gnoiellt au dedans. Pour donner un frein canton 3e 
à l’avidité des Moines , qui abforboient le Lucerne, ’ 
bien des particuliers , le Gouvernement de 
Lucerne voulut réduire la dot des perfon- 
ne qui entroient dans le Cloître; le Non- 
ce s’y oppofa, & en écrivit au Pape, qui 
lui envoya une Bulle d'Excommunication 
contre le Magiftrat. Celui-ci fit avertir le 
Nonce, que s’il s’avifoit de la fulminer, il 
le feroit embarquer fur le Lac pour l’en- 
'voyer réfider chez les petits Cantons. Le 
Magiftrat fut excommunié, & la dot des 
Religieux & Religieufes fut réduite. Le 
Nonce partit. Le Pape voulut renouer, 
mais on ne s’en foucia ras, - 
Dans la même année la Confpiration for- i 

Æjée par le Major Davelle , pour fouûraire Confpirv 
le Pais de Vaux à l’obéüânce du Canton , 

^jg»éeparl« 
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Major Da- de Berne , jetta l’allarmc. Déjà ii étoît 
vellc,qui encré dans Laufanne avec cinq ou fix cens 
eft decapi-|^Qjjjjjjgg^ prétexte de leur faire 'faire 
* * l’exercice. Son deflein Tiit'découvert. Il 
fut arrêté, jugé & décapité. 

1724- Il s’étoit élevé dans Ip Canton d’Appen- 
Diffërcnd 2el des différends au fujet de la Sefte des 
2 “ pi*Ji Piétiftes; ils furent terminés en 1724. 
téstëim^ ' SnifTes font infléxibles à l’égard des 
né. , prévaricateurs.' Deux Baillifs de Zug, ac- 
i7î«- cufés & convaincus d’avoir figné une con- 
.®'“^'vention fecrette avec l’Ainbafladeur de 
pQ„r avoir France, furent flétris par une fentence éma- 


trahi leur née de la Diète de Zug. On les déclara 
ïatrie. infâmes & traîtres à leur Patrie. Le Tri- 
bunal les condamna en outre à faire amen- 
de honorable, à demander pardon en pu- 
■ blic, à Dieu & aux hommes, & à être 
renfermés pour le refte de leur vie dans 
une maifon de force. , _ 

Troiilc* à Genève avoit été durant quelque' tems 
Genève.. ag[té de troubles à l’occafion des taxes qui 
faifoient murmurer le Peuple: il avoit pris 
même les armes pour fe garantir des fui- 
tes fâcheufes qu’il appréhendoit; mais le 
Magiflrat accorda un pardon, & le calme 
fut rétabli dans la Ville. Le, détail de cet- 
te affaire trouvera fa place dans le Chapi- 
tre fuivant. 

rrj*' ■ Il arriva en 1736 une fcène entre les 
Démêlé habitans du Grand -Htinningue , dépendant 
Habitans France, & ceux du Petit-llunningue, 

du Grand dépendant de Bâle, qui coûta la vie à plu- 
& du Petit fieurs. Cette querelle étoit arrivée à l’oc- 
Hiinnin- cafîon de la pêche du Saumon, dont les 
fe*t%e^la ' partis fe difputoient le droit. . La 
pêche. Cour de France. s’en trouva offenfée , & 

’ cette affaire auroic pu avoir des fuites. Le 

Canton 
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Canton de Bâle conjura l’orage par des 
démarches foumifcs & refpeftueufes en- 
vers cette Cour. LeChevalier Schaub fut • • ‘ • 
député à Verfailles , où fa préfence & fes - ■ 

démarches firent oublier le paffé. ' ' 

Au mois de Juillet 1749 la ville de Ber- i74>. 
ne eut été teinte du fang de la moitié des Conipira- 
habitans fans la vigilance des Magiftrats 
qui font à la tête du Gouvernement. Le * 
Peuple , mécontent de voir que les ancien- 
nés Loix ne fubfiftoient plus dans lespoints 
qui l’intérelToient , qu’il étoit exclus des 
charges, que fes Privilèges étoient abolis, 

& que leurs plaintes, loin d’être favora- 
blement écoutées, avoient été fuivles du 
châtiment , réfolut de faire périr les deux : • 

cens Magillrats qui font à la tête du Gour 
vemement & de faire fubir le môme fort a' 
tous ceux qui lui étoient dévoués. Fueter, 

Lieutenant de la Garde, Michaéli Ducrer, 

Genevois de Nation , & Samuel Henz 
étoient à la tête de cette Confpiration. 

Ceux - ci furent arrêtés, & plus de trente Punkion 
de leurs Complices, la Veille du jour mar-desCou-i 
qué pour confommer leur crime. On « 

leur fit leur procès, & les Magiftrats rendi- 
rent un jugement, qui eft moins un afte 
de juftice, qu’un pardon.' Ils ne pronon- , 
cèrent la peine de mort que contre trois 
de ceux qui avoient attifé, le feu de la 
Confpiration. Les autres , au nombre de 
dix -huit ou vingt, furent jugés avec une - 
clémence dont il y a peu d’exemples. Les ■ * • ^ ' 
uns furent bannis, les autres eurent la 
ville ou leurs maifons pour prifon. 

Pour ce qui concerne le Pars de la Suif Nature du 
'fe, il faut convenir qu’il eft defagréable,*.®^!L‘^® 

& qu’il ne préfente, .que des Montagnes à 

Sdo'ue IK ' Dd la 
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11 y.'croît du fiied & allez peu de 


Leur B.C- 
ligioa. 


font communément d’une • 
î^trobut- taille avautageufe. Us font fort robufles 
tes et pto- & capables'des travaux pénibles qui ne de- 
pres au menoent que des bras & des épaules., C’efl; 
m^ier de pjopres au métier de la 

laGitfrre. gygj.j.g_ d'autant plus fermes. & 

intrépides dans une aélion, qu’ils ne fe 
donnent pas la 'peine' de voir le danger. 

* On peut d’autant plus fe repofer fur leur 
bonne foi & leur fidélité , qu’ils doivent 
cette'vertu à'ieur tempéfamment , & que 
fon aquifition ne leur a point coûté • de 

combats. ' ’ ' 

Quant à la Religion, les 'Cantons de Zu- 
rich, de Berne, de Bâlef & de Schafhou- 
fe, font Réformés. Ceux de Claris &d’Ap- 
penzel font en partie Réformés, & en par- , 
tie Catholiques. Les fept autres Cantons, 
Lucerne, Ury, Schwitz, Underwald, Zug, 
Fribourg & Soleurre , font tous Catholi- 
ques. ' ' , ’ “ r 

La Tuftice ell adminiftrée en Suiffe avec 
miion de affez d’équité. On n’exige pomt que les 
lalttfticc. Magiftrate foient chargés d’érudition. Le 
bon * fens fait les Magillrats en Suiflè. 
Leurs Loix ne font poiat immenfes , & n’ef- 
fralent point le Leékeur. Chaque; particu- 
culief plaide fa caufe , & eft à la fois fon A- 
vocat & fon Procureur. « .or r • • 
jotme du Quoique les treize Cantons Suifles foient 
Goiivetne- autant de Républiques confédérées parleur 
ment. union mutuelle, la forme de leur Gouwr- 
nement n’eft pas cependant la même. Zu- 
rich, Berne, Bâle , Schafhoufe , Lucerne, 
■■ ■' Fribourg & Soleurre font Ariftocratiques : 
les feuls Bourgeois des Capitdes peuvent 
. . , . , , avoir 
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avoir part au Gouvernement. Les Cantons 
d’Ury, de Schwitz, d’Underwald, de Gia- • ^ 

ris , de Zug & d’Appenzel , font Démocra- 
tiques. Les habitans des Bourgs & des 
V’^illages ne font point exclus du Gouver- 
nement. ^ - 

Les Diètes Générales fe tiennent tous les Dictes - 
ans à Bade au tems de la St. Jean. Toiit^cncule». 
ce qui concerne le Corps Helvétique fe trai- 
te dans cette Diète. Elle eü compofée de 
deux Députés de chaque Canton. Ceux 
de Zurich y tiennent la préraière place, & 
le plus ancien de ces deux Députés y pré- 
fide. Les Ambafladeurs , dans les aftaircs 
'urgentes , peuvent convoquer des Diètes ex- 
traordinaires , & alors ils payent les Dé- ' ' 
putés qui s’y trouvent. * Les Cantons Ca- 
tholiques tiennent l’AlTembléede leurs Can- 
tons à Lucerne , & les Cantons Proteftans ' 
à Arraw. Les treize Cantons font environ- 
nés de voifins qui leur font alliés. Ceux 
*de Neufchâtel, de l’Abbaye & de la Ville 
de St. Gai, de Valais, de Bienne, deMul- 
haufen , les Grifons & les Genevois font de 
ce nombre. 

' Les Etats des Grifons font compofés de Les trois 
.trois Lieues. Chaque Ligue a, fes loix &. Lignes tk» 
fes Juridiftions particulières. On les diftin- 
gue toutes ,les trois par Ligue Haute ou 
Grife , Ligne de Cadée , & Ligue des Droi- 
tures. Chaque Ligue compofe pluficurs 
Communautés, les unes Proteftantes & les 
autres Catholiques ; & ces Communautés . 
font autant de petits Etats particuliers. ' ' 

Les Grifons dépendoienc anciennement Lear Goa- 
de la Maifon d’Autriche; ils cn^fecouèrent vcuic- 
lejoug, & firent une Alliance entre eux“®***« 
en 1437. Ils forment une République par- - ’ -, 

' - . . Dd Z ticu- 
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Far qui cet- 
te Ville a 
été autre- 
fois uoiTé- 
dée. 


Les Bvô- 
«]ues de 
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ticulière & indépendante, dont le Gouvcr* 
nement eft, à peu de chofe près, fembla" 
ble à celui des SuifTes. lis fe font unis a' 
vec les treize Cantons. Maximilien Sfor: 
ce leur donna, en récorapenfe de leurs fer- 
vices, les Comtés deChiavenne, de Borinio, 
& la Vaiteline. 


» » au» »» »»»» » » »»♦»»»»»»» 

* . • * . • * 

C H A P4 T R E XXXIX. 

T>t la République de Genève. 

* » * • 

^Enève efl un Etat Républicain , Allié 
- du Corps Helvétique. La Ville & 
quelques Faubourgs des environs forment 
tout fon territoire. Genève étoit confidé- 
xable du tems même que Céfar conquit les 
Gaules. 

Après la chute de l’Empire Romain, cet- 
te Ville avec fes dépendances pafla , vers 
le commencement du cinquième fiècle , fous 
la domination des Bourguignons ; ceux-ci 
en demeurèrent les maîtres près d’un fiè- 
cie , & les François , après les en avoir 
chaffés , s’en emparèrent. Les habitans de 
cette Ville rendirent A Charlemagne des fer- 
vices importans dans la guerre qu’il eut à 
foutenir contre les Lombards. En recon- 
noilFance il les décora du titre de Comtes 
de Genève. Raoul & fes defeendans juf- 
qu'à Rodolphe 111 en furent les maî- 
tres. , 

Après la mort de Conrad le Salique, les 
Evêques de Genève, revêtus du titre de 
■ - \ ^ . I Comtes, 


Digitized by G<« >gle 


De Geneve. (529 
Comtes , en furent les Souverains. LesQ^^j^gç, 
habitans fe regardoient cependant comme devien- 
. un Peuf>le libre, & n’envifageoient cette nentles 
Souveraineté que comme un titre plus fas- souve. 
tueux que préjudiciable é leur liberté. En . 

effet, ils avoient part au Gouvernement. Le ; 

Peuple donnoit des Adjoints à l’Evêque, & 
la voix de celui-ci dans les affaires de ’ 

l’Etat n’étoit décifive qu’autant qu’elle fe 
crouvoic en concurrence avec le plus grand 
nombre. Le Petit Confeil , ou préfidoit . 
l’Evêque , étoit fubordonné au Grand Con» « 

feil des Deux Cens, tel qu’il yen a un au- 
jourdhui; mais l’Autorité Souveraine neré- 
fidoit proprement que dans le Tribunal 
Suprême , qui étoit compofé de tous lea . , . 

Chefs de Famille, L’exercice de la Sou- * , 
veraineté fut dans la fuite partagé entre 
l’Evêque & un Adjoint qu’on lui donna , & , , 

qui fut qualifié de Comte de Genève, tel 
‘ que les Evêques l’avoient été. Le Peu- . • ' 

pie foufroit de la divifion qui régnoit fou- • • 

vent entre ces deux Chefs. Le Comte de , • • 

Savoye prenoit parti pour l’un ou pour ' 

l’autre, & entretenoit la difcorde pour ' ' ^ 
trouver jour à devenir lui -môme le maître 
.dans Genève. 

En 1316 le Comté de Genève échut à la ijtir- 
Maifon de Savoye par la conceffion de la î*® Comté . 
Maifon de Villars. Amédée VI, qui 
froît impatiemment que l’Evêque partageât Afoifoj, de 
fon Autorité, voulut la réunir entièrement savoye. 
fur fa tête. Il obtint de l’Empereur Char- 
les IV, le Vicariat de l’Empire dans l’Etat 
de Genève. A la faveur de ce titre, il ' . 

voulut gouverner feul, en maître abfolu, t' 

& fans la concurrence de l’Evêque même. i 

Sur les plaintes des habitans de Genève, .. --i 

D d 3 ■■ i’Em- 
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.' l’Empereur révoqua les Lettres^ de Vicariat 

' qu’il avoit accordées; mais Amédé^e perfé- 

véra toujours, jufqu’à ce que le Pape lui eut 
' ' enjoint de remettre à l’Evêque les Lettre» 

Impériales dont il vouloit fe prévaloir. 
L’Autorité Amédée obéit au Souverain Pontife avec 
pattaeée là foumiffion la plus refpeclueufe; & dans 
. jjj l’Autorité fut partagée entre l’Evê- 

c?mté(le que, le Comte Amédée & la Bourgeoifie.’ 
Savoye 8e Le Comte n’étoit qu’un Officier fubordon- 
la Bout- né à l’Evêque , pour faire exécuter fes juge- 

geoifie, mens qui- avoient pour "objet les affaires *■ 
temporelles. Les Comtes n’exerçoient point 
. cette Charge par eux - mêmes , ils commet- 
- tolent un Lieutenant, connu tantôt* fous le 
. nom de VIdame, tantôt fous celui de Châ- 
telain. Une (les principales fonflions du 
' Vidame étoit’de contenir & de punir les- 
; . Malfaiteurs ; c’étoit une efpèce de Lieutenant 

Criminel. 

ijTj. Charles de Selffel, Evêque de Genève/ 

' Evêque de étant mort en 1513, Léon X, à la follici- 
tation de la Maifon de Savoie , nomma à 
. îe's'droits l’Evêché ]ean de Savoye , Bâtard de Fran-' 
au Duc de çois de Savoye. Cet Evêque céda au Duc 
Savoye. de Savoye, Comte de Genève, les droits 
. . qu’avoient jufqu’alors les Evêques dans la 
’ " Ville & l’étendue de Genève. Le Duc 
voulut s’en mettre en poffeffion en 1518. 
-i', ' Il fe forma deux partis dans Genève,' l’un 
. _ . pour le Duc, l’autre qui vouloit maintenir 

" 'fa liberté. La Faftion opçofée à l’entre- 

Î mfe'du Duc de Savoye, fit alliance avec 
e Canton de Fribourg. 

Le Dm de Le Duc prit les armes, attaqua'Ia Ville, 

Savoye at-qui fe mit en défence. L’Ennemi 'parvint 
taqucGe- cependant à y entrer; mais les habitans' 
•ivc, fécondés de ceux de Fribourg l’en chaffè- 

. rent. 
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tent. On fit une Paix qui fut bientôt « ' - ’ 
enfreinte par le Duc, qui faifoit de nouvel- 
let tentatives pour faire fubir fa loi à la 
Ville de Genève. Cependant cette Guerre 
auroit ceifé en 1530 par la médiation des 
Cantons , & le Duc feroit rentré dans fes 
droits J mais ayant refufé de rendre lespri- 
fonniers qu’il avoir faits, la négociation fut 
rompue , & on fe fépara. 

Déjà la Doélrine deFarel faifoit despro- Ordre Je 
grès, & le parti des Eidgenoten ou lléfor ptofefferl» , 
més devenoit plus puiifent que- celui des 
Mamelucs ou Catholiques Romains. L’E- 
vêque de Genève avoir pris les devants & ,^'dc ^ 

s’étok retiré de la Ville, lorfqu’en 153s vêqu»» 
les Magiftrats firent publier une Ordonnan- • ' . 

ce qui enjoignoit à tous les babitans de fal- ' ^ . 

re profeffion de la Religion Proteftante. 

. Les Moines , les Chanoines , & les fimples 
Prêtres , furent obligés d’aller chercher for- 
tune ailleurs. La Ville de Genève chercha •» 

•des Alliés pour fe mettre en état de réfis- - ■' 

ter au Duc de Savoye; elle en trouva dans 
plufieurs Cantons, dans la France fous 
les règnes de Henri III & de Henri IV. 

Il falloit auflî fortifier la Ville pour fe irif- 
mettre à l’abri de toute furprife. Le Petit 
Confeil des Deux Cens y pourvut en 1715, 

& établit en conféquence' des Impôts pour®^^“^” 

. fournir à cette dépenfe. -Cette Impofition ^ 

fit murmurer grand nombre de Citoyens. . ' . 

Le Grand Confeil, qui prétendoit que la ' ' • 

démarche du Petit Confeil étoit une entre- 
prife fur fes droits , ne paroiffoit par defa- 
prouver le mécontentement du Peuple. Cha- • . * - 
que année le nombre des mécontens, loin . ' * . ' 

de diminuer , augmentoit. ‘ . 

'•Enfin, -l’efprit de fédition & de révolté xjrr» 

. '■ Dd 4 s’em- 
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6J2 . De la République 

Sédition s’empara de la multitude eu 1737. La vie 
dans Ge- des Magiftrats étoit expofée, & le Peuple 
ne le diÛîmuloit pas. Une déclaration , que 
donnèrent les Magiilrats, fembla pallier le 
mal qui avoit caufé le defordre; mais elle 
ne fit que fufpendre pour quelque tems l’a- 
minofité du, Peuple. Les troubles recom- 
mencèrent. Le Magiflrat qui crut parve- 
nir à contenir le Peuple par un exemple de 
. . ■ févérité , fit arrêter quelques - uns des plus 
, . .féditieux qu’il condamna au baniiTemenc. 

• . Le Peuple, bien loin d’en être intimidé, ' 
• ’ courut aux armes, & vint invertir la Mai- 

• . . fon de Ville. Les Magirtrats , de leur cô- 

té , pourvurent à leur défenfe , & armè- 
'/ ■ rent fept à huit cens hommes. Au milieu 
de tout cet appareil militaire, ils déployè- 
rent toute l’éloquence dont ils étoieot ca- 
pables pour porter le Peuple à la foumis- 
fion. Les promertes, les remontrances, les 
exhortations , tout fut inutile. Les plus 
mutins commencèrent à charger la Garde .. 
des Magirtrats , tous fe mirent à fraper, en- 

• forte que de part & d’autre il en coûta la • 
vie à plufieurs. Un des Sindics fut bleifë; 

, un Capitaine de la Garnifon fut tué, fans ' 

' compter nombre de Soldats qui relièrent 

• fur la place. Il en coûta aufli la vie à nom- 
bre de Bourgeois. Ceux-ci alloient re- 

' commencer, & ils marchoient avec le ca- 
non qu’ils avoient enlevé des remparts» 

• , • lorsque le Réfident de France offrit (a mé- 
diation, qui fut acceptée aux conditions que 
le Peuple voulut impofer. • 

La rran- Les Cantons de Zurich & de Berne em - 
cjuilitéert ployèrent auffi leur médiation, & envoyé- 
létablie. rent des Députés â Genève pour y ramenei 
la paix. Le Comte de Lautrec y vint de 
‘ ' ' ' la 
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lâ part du Roi de France. On applanit 
par un réglement toutes les diflScultés qui • 
avoient fait naître le defordre, & la Ville 
rentra dans fon prémier ét^ de tran- . * 

quilité. 

La Cour de France régla en 1749 avec Affaire à 
la République de Genève des diflScultés qui*^K^“®“" 
reftoient à terminer depuis le règne de Hen- 
ri IV. Ce Prince avoit eu recours à elle^ la ^an- 
dans des tems de crife. Il lui devoit troisec depuis 
cens cinquante -quatre, mille écus , & la le règne de 
France depuis un fi long efpace de tems n’en 
avoit encore payé que cinquante - quatre 
mille. 11 avoit dans d’autres circonüances 
cédé aux Genévois plufieurs Bailliages & <■ 

quelques Fiefs dans le Bailliage de Gex; ■ ' . . 

mais les Lettres Patentes de cette ceflion - ■ 
n’ayant point été enrégiftrées au Parle- 
ment, ils n’en jouiflbient pas pailîblement, 
les habitans étant alTuiettis à la taille & 
aux droits établis dans le Royaume de 
France. 

Pour- terminer cette affaire, on fit un i74P- 
Traité qui porte entre autres chofes, que'rrâ“écOT- 
la République de Genève cède à Sa Ma-^^^*****" 
jefté Très Chrétienne tous fes droits fur^ * 
les Villages de Chalex , Tboifî & Feniè- 
res , & fur toutes les terres & Villages 
•enclavés , ou entremêlés dans le Païs 
de Gex ; excepté Gentoux , Malagni , Mal- 
va , Dardagni , & le Mandement de Pe- 
ney. Elle cède encore tous fes droits fur 
les Terres & Maifons de St. Viélor, &c. 
répandues en dilFérens endroits du Païs 
de Gex. Réciproquement Sa Majefté cède 
pour elle & fes fucceifeurs à la Républi- 
que de Genève tous fes droits fur certai- ' 

nés 
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nés Terres de la Baronnie de.Gex,, ff-, 
tuées dans l’étendue du Mandement de 
: Peneÿ , nommément fur le Village de. 

' Bourdignin , avec tous les droits ' de 
Sa Majefte fur le Village de Ruflin , à con- 
^ V \dition d’y laiffer le , libre éxercice de la 
Religion Catholique. Le refte -des dif- 
'O poâUons de ce Traité elt.peu important. 

. - - • • î Pîn Tome JF, ‘ * 
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